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tn confidération tant de la mémoire du Dfunt 


"que ‘es mérites du Vivant, que de lui accorder 


auprés de Vôtre Majeflé, cette recommandation 
prés-juffe © trés-forte, qui part véritablement 
de nôtre affection, @ de nôtre cœur. 

Nous n’entendons pas néantmoins faire par l2 
aucune violence à la libre volonté de Votre Ma- 
jeffé dans le choix qu'elle doit faire, mais c'eft 
feulement afin que nous puiffions taus deux d'un 
s076mmum accord donner à Antoine en la perfonne 
de fon frere, les marques de reconnoiflance que 
MOUS lui aurions données à lui-même , fi la mort 
œe Peët trop tôt enlevé, @ ne l'eût empêché de 
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Bofus devoit feule être plus que fufffante 
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FEril de fe vie, plufieurs fecours à boriiés Co dé 
DÉVTES ;"C aprés la perte de cette Place lÿ ff 
avec autant de danger deux où érois voyages ; © 
JFut y ménager de telles pratiques qu'il fut fur le 
Point de fe perdre. Er il ne fe prdfenta jamais 
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+ j'Eeufèmens pour le [ervice de [a Religion » © de 
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fe a pour me pas mengager dans le détail de 
M CHONS, qui ne poivoient pas être plus belless 
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Le > el qW’il étoit : je vous dirai feulement que 
ST Aftoige à laiffé un frére de la mémie Religion» 
Ÿ & nom Thomas Bofins, qui ne lui eff point infé- 
Ter en bonté » © en zéle pour le Jervice dé 


Dieu, (C qui le furpalle en [avoir , étant affaré 


VE 1ré-doëte ; @ diant ête à cafe de Je gra, 
Or} nr on ait Vicechancelier de fon Ordre; & 
F T4 il ef? en fi grande reputation par tout le 
G qu'il pale univerfellement pour A 
Loumage doié de tant de vertus, que Cet 


Te Mention de fes mérites, mais de parler añf- 
bi Jens feuls r'étoient pas plus que fufffens powr 
MAATE mériter tout. ET s 
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7, 0m, flo l'accord fait entre PEmperéur © 
2 Religion , rois perfounes, defquelles Sa Majef- 
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SA 4 
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sommandation auprés de Sa Majelté Impériale ; 


G- Je tous les Seigneurs de for Conftil, en forte 


qu'il Joit fait Evéque de Malte; Sa Sainteté 


vous ordonnant de rendre pour cet effet à Bofius * 


wos bons offices, non feulement auprés de l'Em- 
pereur ; mais auf auprés de toutes les autres 
erfonnes que vous jugerez à propos. Avi que 
intention de Sa Sainteté que Je viens de “vous 
expliquer, n'ait pas befoin d'être foñtenué par 
d'autres follicitations , néanmoins comme j'ai 
fort connu , @ aimé le frére , @ Mi-même, 


. ÿe Vous en prie auf de ma part trés-inflamment, 


72e recommande à vous de tout M0n cŒur ; & 
fus véritablement 
F 
Monfieur; 
De Rome le tr. 


Vôtre trés-humble 
Septembre 1531 


Serviteur. Jaques 
Salviatie 


Toutes ces follicitations & ces inftances 
furent fort agréables à l'Empereur, qui fut 
fort aife de voir que fon intention s’accordoit 
fi bien avec celle du Pape, auquel il fit ré- 


* ponfe en termes fort honorables, loüant le 
zéle avec lequel Sa Sainteté travailloit avec 


tant d’empreflement à faire recompenfer » 
même aprés leur mort, ceux qui avoient fer- 
vi la Chrétienté, & procuré les avantages & 
avancement de la Sainte Foi, ce qui avoit 


auf été, & feroit toûjours fon inclinations 


en un mot, il lui fit connoître qu’il ne man- 
queroit pas de répondre au plûtôt en cela aux 
rœux du Public, de fatisfaire en particu- 
lier aux défirs de Sa Sai:iteté, & de lui té- 
Moigner combien il avoit de déférence Pa 
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Cette ne en peu il mettroit en exécution 
Mination, 


. Charles différa quelques femaines fa réfolu- ttrâche 


üon, 


ar » il étoit tré 
il ne P ce que comme il étoit trés-prudent 


VOient été nommez, auff bien que Bofus, 
de a non plus que lui ne manquoient pas 
er fl ite, il ne vouloit pas, dis-je, leur don- 
étran ee de fe plaindre, qu’il préféroit les 
été È 5 à fes propresSujets, ce qui auroit 
+ Us le de donner du fcandale à tous fes 
Pour f *& de refroidir l'affection des Peuples 
ui, & leur zéle pour fes intérêts; de 
Par ne il chercha les moïens de contenter 
mer 2utres emplois les deux Sujets nom- 
e, ae étoient l’un du Royaume de Sici- 
furene jantre de celui de Naples, lefquels 
qui, Pen & l’autre pourvûs de Dignitez 
forte 2ient pas moins confidérables , de 
à Luis eurent fujet d’être contens, &e 
&rand pes fage & prudente conduite d un fi 
eûe fre PPErEur ; & il eft certain que s'il 
* t autrement, il auroit donné beaucoup 
d 4 oufe, non feulement aux deux Sujets 
res , ation exclus» mais auffi à tous les au- 
ti (A n’auroient pas manqué de faire cou” 
ergers ruit, que l'Empereur reffembloit 

cle lefquels ne veulent de leurs Bre 

à laine, 


C3 deux Sujets érant donc po 
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qui é 2 
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les V. déclara la nomination en faveur de Tho- 
mas Bofius, &la mit incontinent entre les- 
mains du Commandeur Sanguezza, qui réfi- 
doit auprés de lui , en qualité d’Ambaffadeur» 
dela part du Grand-Maître, & de la Reli- 
gion ; afin qu’il l’envoïât en toute diligen* à 
ce à Malte. Le Grand-Maître aïant reçu 
cette nomination , & laïant communi- 
quée au Chapitre, tous en reçurent la plus | 
grande fatisfaétion qu’on puifle s’imaginer» 
& le cœur plein de joye ils donnérenthaute- 
ment mille bénédictions à l'Empereur, & 
fans aucun retardement la réfolution fut prifé 
d'écrire à ce Princeunelettrede remerciment 
& d'envoyer exprés un Chevalier à Rome aù 
Pape pour accompagner de la partde la Reli® M 
gion Bofus qui venoit d’étrenommé, &leprér 
fenter conjointement avec PAmbaffadeur or- 
dinaire, à Sa Sainteté, pour en avoir fon 4P* 
probation, & en recevoirles Bullesnéceflaires: 
Sanguezza aïant reçu la lettré du Grand” 
Maître pour Sa Majefté Impériale: & l'or” | 
dre de la remercier de bouche dans les ee | 
à mes lesplus forts; ne manqua pas de s’ac® 
“7 quitter ponctuellement de foñ devoir, dans 
5 une audience publique. | 
gas Le Lecteur aura ici; comme tout le mon= | 
fenre , & € l’Eut alors, le plus grand fujer de furprifé à 
réponfe, & d’étotinement qui puiflé jamais tomber : 
153% dans l’efprit humain. Les Envoiez du Grand” 
Maître étant arrivez 3 Rome, & ÿ aïant de* 
mandé audience au Pontife, pour lui préfén” 
ter Bofius, & en même rémps la léttre que 
PEmpereur écrivoit à Sa Sainteté fur cette 
nomination ; ils demeurérent extrémement 
fürpris ; & comme Hors d’eux-méêrnes #3 1 
LE, : loùie | 


‘21 
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| re à réponfe féche, pour ainfi diresque fa 

| Ofius At Chevaliers qui lui préfentolent" 

! de Mali äBofuslui-même;favoir, Quel Eglife 

| 7e nom * L déja pourvu , @ qu’ilavoit Iui-mê- 

| bin M à cet Evéché la perfonne du Cardinal 

nt C6, fujet d’un bautmérite, leur Ordre ne pou- 

Pour D pe tendre un plus grand honneur que de voir. 

Oin ce HOTTE unfigrand Cardinal; qui prendroif * a 

de l'aire pälfer un Vicaire à Malte pour enpren-. 


Va 


ie vh que-le Gouvernement a changé deface.: 


| HA 4 
.. Veritab ) vhs : û-1Inconf- 
Mas lement l'Empereur qui avoit tour. 


Précautions , &les méfures poffibles ; mais 


ju cette foisil y fut attrapé. Auffi afant été: Ce 


5 Pace que } di 100100) Have dans toutes 
fes var 70e que] AiKOJOUTS CrH'qU 7 
ch “ne 25 il y avoir quelque fourbe fecréte gca- . 


Eténéf- caufés 
is °j- d'éton- 

. nement 

maginer 


16 La VIE DE CHARLES V. : 
maginer que Clement fût capable d’un fembla- - 
ble changement ? Un Pape quiavoit recom- 
mandé Bofus avec tant d’inftance & de cha: 
leur dans une de fes Lettres, qui avoit témoi- 
gné tant d’ardeur en repréfentant à l'Empereur 
* les fervices rendus par les deux fréres Bofiuss 
: à l’'Eglife , à la Sainte Foi, & àla Chrétienté» 
à caufe defquels cet Evêché étoit dû à Thon 
mas ; & qui outre cela avoit tant fait follici- 
ter cette nomination par diverfes autres Per- 
fonnes. Un Pape qui venoit de recevoir de 
Empereur Charles une des plus grandes fa= | 
veurs & des plusconfidérables avantagesque | 
Pape ait jamais recû d'aucun autre Empereur 
favoir celui de l'avancement dé fa Maifon à 14 
Principauté de Tofcane. Un Pape qui favoit 
fort bien que les Rois de Sicileavoient toûjours 
eu droit de patronage fur l’'Evêché de Malte» 
& que depuis plus de deux cens ans ilsétoient! 
en pofleffion defairela nomination, &enfüuite , 
la préfentation à Rome.Un Pape quiavoit non 
feulementvû & approuvé le Privilége, & 14 
Doation accordéeparl’ Empereur au Grand- 
Maître » & à la Réligion, & dans laquelle il 
. A1 étoit expreflément fpécifié ; que certenomis » 
nation reftoitaux Rois de Sicile; mais qui de \ 
plusenavoitremerciél'Empereur paruneBul | 
le; Aprés tout cela ce Pape aïant tout à ca 
Changé du blanc au noir, fait àcemême Prini- 
ceunauffi fanglant affront que celui de rejetter 
fa nomination , & de le priver d’un droit fi 
confidérable, - 
Rain D'ailleurs » ce n’étoit nullement le temps 
asai  demécontenter, parunaffrontquin éroit pas 
_ moins grand que celui qui étoit fait à l’'Empe= 
tçur, une Réligion de Civalicracommece 


Li 


D 


: 4 


le-là Parr. IL. Liv. f. jà re 
no". C'étoit elle qui avoit fait la pr Aifoit 
.°Mination , une Réligion ; dis-je> qui fatloit. 
fant de dé penfes,& répandoit tant de fang pour 
éfendrela S 
CUIe guerreaux Infidelles » & juftement dans 
; “Mps que Soliman menaçoit la Chrétien- 
| té avec Plus de fierté & de fureur que jamais: 
| I A veut que le Pape fe foit porté à une réfo- 
“On de cette nature pour deux raifons ; le 
Premiére, pour fe venger delinjure qu’ilpré- 
| lendoiravoir reçüëéde Charles, V. par leretar- 
 “Mentqu'ilavoitmisàfaréfolutionàla nomi- 
| Zation , le Pontife s’imaginant que ce Prince 
| SOitobligé de faire plus d'honneur à fa lettre, 
aVoir cet égard pour fa forte & preflante 
[<COMmandation, de lui envoïer incontinent 
| NOMination , jufque là qu’il lâcha ce mots 
Ten [emblables occafions quand les Papes prients 
| 1 COmmandent, Mais cette raifoneft trop foi- 
€ Pour fonder une vengeance auf atroce 
tant Contre l'Empereur, que contre les Che- 
Yaliers , d'autant plus quele Cardinal Cam- 
Peppi n'ignoroit pas, & ill’avoit même ecrit 
f. PE» quelanominationde Bofiusétoit af- 
Arc & arrêtée: mais que néanmoins fa Ma- 
Jefté Im 


- 


ainte Foi, enfaifantunefi vigou-, 


périale avoit quelques méiuresàpren- 


“€ & étoit bienaifedepourvoirlesdeuxaus  /, 
ÆSiüjets nommez de Charges convenabless <°# 
_* Pourneles pas laiffenmécontens, yü furtout 
“le c’étoient des fujets qui avoient rendu des. 

Tvices. 

On crûtquela feconde raifon qu’eutie Pape Autre 


trés. AW'il avoit trouvé qu’il s'acquerroit une 
| SS-grande réputation dans PEglife > s bee 
| d toit cet Evêché fous la feule dépen 


l2e Apoftolique, enforte qu’au lieu que 


D. 


18 La Vie pe CHARLES V. | 
la nomination fe dévoit faire, felon leur con- 
vention ; premiérement par la Religion > © 
enfuite par PEmpereur, elle demeurât entié- 
rement à la difpofition du Pape, qui croioit 
‘bouvoiren venirfacilementà bout >, par larai=" 
fon». que l'Empereur fe trouvant fort occupés 
&t embarraflé parles troubles & les defordres 
des Luthériens en Allemagne , & allarmé 
Par les grandes menaces, &les préparatifs de 
Buerre de Soliman, & aïant pour les rendre 
inutiles befoin des fecoursde Rome, il y avoit 
Brande apparence qu’il fe donneroit bien de 
garde de mécontenter cette Cour, {pour dé- 
fendre une prétention de cettenature, & que 
de leur côté les Chevaliers s’en feroient faci- 
lement défiftez | voïant dans ce commence 
ment de leur poffefion, Malte, Tripoli, & 
Gozo menacez par Soliman ; ou par Bar- 

- berouffe; &outrécela, le Pape, pourvenir 
plus facilement àboutiie fon deffein, nomma, 
contre l’ufage ; à cerre Eslife, un Cardinal 
d'un mérite ;: & d’un crédit auff grand que 

l'étoit Ghinucci, auquel les Chevaliers n 052 
| roient pas voulu faire affront. SF 
= © les Mais le bon Clementeut le chagrin de voir 
| idroir. Cétteanouille glifler, & luiéchaper des mans 
>, Pour lavoir trop preflée, étant mort avec l | 
honte de s’être laiffé ailer à une inconftance À 
fi fcandaleufe, & d’'avoirtenré cequ'ilneput ” 
* Obtenir. L’Empereuraïantentendu cetteno- 
: mination de Ghinucci à un Evêché fur lequel 
il avoit droit de patronage, il'entémoignapaf 
une Lettre ua grand reffentiment au Pape 
qui néanmoins tâchade le radoucir, maisfans 
défifter de fa nomination en faveur deGhinuc- |, 
ciÿ auquel Charles fit dire par fon Armbañi | 


>» 
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à Rome, qu'il pouvoit bien fe mettre, 


iten repos e que tandisque lui) 
es Hé: POS, parce q q 


éritiers feroient Rois de Sicile ; ca 
ne feroit pas pour lui, mais pour Bofñus 


lequel refta à Rome, où il fr de grandes dé- 


penfe 


>. > Pour tâcher conjointement avec. 


eli 


Mbafladeur de PEmpereur , & celui de fa 


EHSion, de détourner lefprit du Pape » &€ 
Celui d 


ü Cardinal, de cette entreprife, & les’ 


Porter à fe défifter de leurs prétentions; nous 
verr On$ für la fin du Livre troifiéme ce qui ar- 


> 


Va äcet égard. * 


PRES 
ll 
real, 


er 


rên 


À 


Prémier jour de 'çétte année ilarriva à Péib 


pe “ha un grand & dangereux accident » 
ais 


Ont il fut néanmoins quitte pour la peur. 


Voitaccoûtumé ce jour là furle midi de fai- 


&Hembler par toutoüilfe trouvoit, dans fa 
.VOUr 


PE, 
de fon Palais ; tous les pauvres qui s'y 


COntroient, à chacun defquels ; tant petits » 


que Étands ; il faifoit donner ee ee 4 
Endant qu’il resardoit ces gens-là d’une Gal- 


» 


Oûilétoit affisfurunfége, cette Galle- 


“Ie S'affaiffa tour à coup ; juftement dans le 

-0Ment que las d'étreaffiss il s’étoit mis au 
Milieu dela porte par où on yentroit; de { 
Qt qu’illeut jufte fujet de rendre graces à | 


béren 


nt 


> parce que plulieurs de ceux qui tom- LA 


t>'fe rompirent les unsun bras, lesau- 


ne jambe. Nr 


. “OMme je meperfuade que le Lecteur aura a 
bien Ï 


‘ reprife éclaircifx 
2 bonté de me permettre quelque p Mn 


Cours, quoi que cela femble contre se de 


ù iers 
Mature de l'Hiftoire, je me difpofe volantiér® semar. 


un pl 
Ment 


« . d s ner ë 
Faire, furtout puis qu’ils’apit de lui donné que 


en À 4 1 iffe- 
US particulier & plus diftinét Er SRE 
"une matiére qui eft une des P dérg=. 
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20 La Vire DE CHarLes V.. 
dérables dont il foit parlé dansla Vie de Notre 
Charles. On a déja fait voir dansla Premiére 
Partie ce qui arriva au fujet dela Confefions 
ou Formulaire de Foi, préfenté parles Luthé-! 
riens dans la Diére, Je dirai donc pour plus 
grand éclairciffement qu’il y a fur cela une 
Srande diverfité de fentimens entre les Au- 
teurs; car les uns veulent que cette Confef- 
fion ait été préfentée par Luther lui-même». 
& les autres par Melanchton ; & autant que 
j'ai pà démèêler la vérité , je trouve que les 
prémiers fe trompent fort, parce qu’effective" 
ment elle fut préfentée par Melanchton. - 


on ç. Cela fut ainfidifpoté par l’Electeur Fa de 
àla Die. SAXE» Qui comme il a été dit en un autré 


æ lieu, étoit leChef principal, &quiavoitune: 
Autorité prefqueabfoluë parmiles Luthériens: 

Cet Electeureuten celadeux deffeins: le pré” 

mier eft, qu’aïant fçû combien de trames 

avoient été ourdies par les Eccléfiaftiques 

pour faire violer la foi & la parole donnée paf 
l'Empereur à Luther, lors qu’il comparut ëf 

Perlonne dans une autre Diéte, & le dangef 

| > auquel il s’étoit vû expofé D il ne voulut pe 
& /”.! lexpofer une feconde fois à une femblable 
< épreuve, & Pour cela il choifit Melanchton» 
PSS fachant bien que la haine, &la vengeance de 
=”  Kome n’avoitpour objet que le feul Luther» 
qu’elle regardoit comme l’artifan de tout fon 

mal. Lafeconde vüefut, quequoique Luther 

! eûtbeaucoup d’éloquence, & qu'il s’exprimat 

AVEC une merveilleufe grace, néanmoins Le 

manquoit de cette profonde érudition qui 

étoit néceflaire pour foûtenir pardefortes 

folides raifons tout ce qui s’avançoit dans le 
Formulaire ; car il avoit deflein qu’on co 


- 


T6 des Catholiques. 


- Criv 


è da 
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edifpute; au lieu que Melanchton poffédoit 
an PerfecHon ces deux talens, je veux dire» 
ilétoit tourenfemble un grand Orateur, êC 
U! profond Théologien, D'ailleurs, Luther 
b et auffi propre par fa hardieffe exceffive à 

Qüiller les affaires même les plusfaciles, &c 


à les gâter, que Melanchton étoit capable de : 
Moder les plus difficiles ; par fa mo-. 


Taccom 


deftie > Par fa douceur, & par fes belles manic- 
18 d'agir; & en effet il fut en celafortadmi-, 


AUn mot, Melancthon, contre ce qu 
Qt le Formulaire entre les propres mains de 
Charles V auquel il ftenlelui préfentant, une 
OUrte, foûmife , & trés éloquente haran- 
€: laquelle fut admirée & applaudie, & 
vut Charles demeura fort content. Dans les 
yone téms comparurentauffi les Députez des 
illes de Strasbourg, de Conftance, de Lan- 
% & de Meming, qui fuivoient la doétri- 
se de Zuingle ; & à caufe de cela appellez 
“liens ; ils priérent fa Majefté Impériale 
© la part de leurs Villes, de vouloir auffi 
sBréer leur Formulaire, & comme ils furent 
*PPuïez par l’Eleéteur Jean de Saxe ,; & le 
Landgrave Philippe de Hefle, ce Formulai- 
© füt recû. Plufeurs veulent que l'Empe- 
ROUE aprés avoir reçû ces deux Formulaires les 
pmit'entre les mains de fept perfonnes de 
l'ordre de celles dont j’aï parlé à la fin de l’au= 
Re lartie ; maisil y a encore un plus grand 
bre d’Auteurs qui écrivent qu’ils Far 
°Anez à plufieurs Théologiens ; dontleprits 
SPalChefétoit Jean Eckis, T'héologien 


Profong favoir, | Ces 


ne 


»2 Zains. 
€? gliens. 
Ent d’autres , qui fe trompent foft» re-ss3re 


Confé- 


giens. 
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22 LA Vre DE CHARLES V. 
Ces Théologiens députez & commis pour 

examiner ces Formulaires, qui, felon queJé 

Vaitrouvé; furent au nombre de plus.de 20: 


Théolo:demandérent de pouvoir conférer & dif 


courir fur les mêmes Formulaires , avec ME- 


lanchthon , & fes Compagnons, qui étoielt 


au nombre de fix, &avec les Zuingliens-qu! 


n'étoient.que quatre. Mais la plûpart dés. 
Ecrivains Proteitans veulent que la chofe #€ | 


{oit paflée autrement , car-ils écrivent que 


ce furent les T'héologiens Proteftans qui dE 


bienféance:fortit.de;la Diete, & partit aufht 
fans dire adieu; & prendre congé de l’'Emp£” 
teur, & conclut inceffamment une Ligue por 
fixans, pour la commune défenfe.de la RElE 


gion 


ave a ssniéin x 


La 
a Q + 
résine: 


Dr 
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Ron avec les Cantons de Zurich» de Berne 
 (S Bâle, & avec la Ville de Strasbourg à 
42 00ique Charles V. eût fort à cœur Les in- fée 
S publics de l'Empire, & de la Chrétien” colégé 
ve Efquels il fe montra toüjours trés-ardentEle e 
a CUT ; avec tout cela il ne négligea jamais 
fort j9:. * Maifon, y pourvoïant toûjours : 
reméd. > & y apportant de bonne heure ! 
da sde nécefaire, comme'il le fit bien voir 
“dép LOccañion préfente, car au milieu de ces 
; Mordres dont l’Empire étoit agité ; il s’avifa 
° Pêcher en eau trouble, & d’aflürer la Di- 
re Impériale à fa Maifon, de forte qu'à 
e qe CÛt-il mis fin à la Diéte, qu'il pria VE- 
dents € Mayence, comme Chef & Préfi- 
laffe du Collése des Electeurs, de vouloir 
aufRr er, ce qu'il ne manqua.pas de faire 
Gao inen dépêchant un Ambañladeur, ou 
te SUlhomme de fa part à chacun des Elec- 
an Ss'avec une Lettre qui portoit en fubf- 
*6 de » Que fa Maj efté Impériale ayant Je 
Co! Jaire affembler les Elelfeurs dans la Ville ae te 
‘62; pour proceder à l'élection d'un Roi des | 
De > Monfieur l'Ele&teur .étoit irvité de fe Ne 
“Ur dans cette Ville le jour préfix ‘du 29. { 
e 7 


térêt 


de : Eleéteur de Saxe ayant reçu cette Lettre Lip 

e u 23. Novembre; jügea à propose 
COntrecarrer l'Empereur.en faifant faire; 5310 

pêce Me Affemblée ; &:pour.cet’effer il dé- 

dre fécrérement en toute diligence des Ex- 

de. F 2tous. les Princes & Etats A ee 

& fOllicitant TE Trio eut a. 

ÿmie andgrave de Heffe) de venir Éybe 

le à en perfonne, :& les autres de 


y Mm- 
Ts éputez, pour fe trouver tous PE 


nn... 


24 La Vie DE CHArLes V. 
ble à Swalcalde précifément le 20. Décembre, 
afin de déliberer fur les mefures qui fe de 
voient prendre pour la fûüreté de leur Religions 
& de leurs Etats, les Cantons de Zurich 
de Bâle y furent auffi invitez. Cette Aflem” | 
blée fut extrémement nombreufe, & d’uf 
Commun accord ils fignérent le 4. de Janvief 
une Ligue offenfive, & défenfive tant pouf 

a füreté de leur Religion, que pour celle dé 
leurs Etats.  Plufieurs Princes, & plufeurf | 

illes, qui n’avoient point envoié de Dépu* | 
tez, furent aufli invitez à la figner, Pouf | 
Mieux fe précautionner, ils conclurent qué 
cette Affemblée demeureroit fur pied avec, 
les Députez de tous, & avec ceux qui pouf” 
roient étre envoiez. De plus ilsen donné 
Tént communication aux Rois de France» 
d'Angleterre, les fappliant de les vouloir 4 

ter, vû qu'il s’agifloit ( voilà le prétexte). 
d'abbattre la puifflance exceffive de PEmpe” 
reur Charles V. qui vouloit fe rendre M0°. 
parque univerf(el. François L. leur promit. 
plus qu’ils ne demandérent; mais Henri VII 
s’en excufa; & en effetce Roi n’aïantalorsrié" à 
tant à cœur que de faire divorce avec C2’ 
therine, & de fe marier avec Anne de Bou. 
len, crût avec raifon que l'amitié de Charles | 
& de Clement lui étoit fort néceffaire pouf J 
venir à bout de ce double defein. Cepef” 
dant le Duc de Saxe avoit déja envoïé à C0”. 
logne le Duc Jean Féderic fon Fils, afin de 
Protefter en fon nqgm contre l’élection 
Roi des Romains, en cas qu’on prétendit 4 
faire au préjudice du Decret de Charles IV: 

ui ,excluoit de cette Dignité le Frere, ou l® 
Fils de l'Empereur, 


Nonobf 


| D 


D 


lecteur 


Cavoïées au Colléve, & malgré celles que Roi des 
; gré celles qu 
On fils fit de Ronctes les Electeurs conclu- R° 


N ART Liv le to 
OnObftant les proteftations faites par l'E- 
de Saxe, 'écrites de fa propre main» ëc 


1 foir du cinquiéme Janvier Pélection 


oi des Romains en la perfonne de Fer- 
Mand Frere de Charles V. Ce même jour. 
ie Electeurs écrivirent par un Gentilhomme 
*Présà l’Electeur de Saxe, & au Landgrave 
€ Here, Que le Collége Eleéforal avoit avec 
Fe entiére uramimité fait l'élection du Roi des 

Mains, em La perfonne de Ferdinand d'Autri- 
che, Roi de Bobeme + de Howgrie » Frere de 
CUT tré-augufle Empereur , aïant trouvé par 
VEieur, ç par confcience, que cette életfion 


FerWà 
n 
créé 


mainse 


FOVenoit À l'intérét de l'Empire ; à quoi les 


qutres ne firent aucune réponie. Le matin 
u dixiéme du même mois, l'Empereur paf: 
+ à Aix-la- Chapelle, avec le Roi des Ro- 


Mains nouvellement élû, & les Electeurs s'ÿ 


Ras auffi rendus, on fit la cérémonie du 
| SUrOnnement de ce nouveau Roi le matin 
le 9nziéme, avec toute la pompe; & la fo- 
; mnité accoûtumée. ÉT 
mpereur féjourna enfuite quelques jours 


dans cette Ville avec les Electeurs, & avec avis 


È Roi des Romains, pour expédier des let- 
F5 d'avis à tous les Princes, & à toutes les 
PE les libres de la Religion Catholique dans. 


E] Mpire, chacun écrivant féparément; les 


céteurs pour donner avis de l'élection qu’iis 


(EN 
Cou 
né, | 


2 
ce 


Venoient de faire; Ferdinand pour faire fa 


ar qu’il avoit été appellé à cette Dignités 
l'Empereur pour leur ordonner de recoï” 

Aoltre fon Frere pour Roi des Romains 

DAME LL“ B - 


EnvOIA 


/ 
4 
# 


# 


_ 


Quelle 
foi leur 
fut im- 
poiée. 


‘fiftoit. De forte qu’Alexandre fut reçi»Pre, 
“clamé, & reconnu Prince , & qu'on lu 
“erment de fidélité ; aïant été fpécifié. de 
comme Souverain abfolu il auroit Le droit 


3 La Vie DE CHARLES V. a 
Ce Prince ayant donc recû la nouvelle dé 


Ja reddition de cette ville, il jugea généreufér 


ment comme Guerrier, & comme Empé* 
reur, que les Fiorentins méritoient ; aP'* 
avoir fait paroître tant de zéle pour leur F4 
trie, qu’on leur fit quelque traitement hon9° 
rable; l'Empereur aïant de plus fort à cœuf 
d'effacer par une grande douceur envers €Ë 
le fcandale, que généralement tous les o 
ples de l’Europe avoient pris, de voir qu 1 
s'attachât avec tant d’opiniâtreté à détruit 
une République, & à lui faire fouffrir tal 


de maux par une grande avidité de régné 


& par je ne fai quel apetit de vengeance: k 
écrivit donc à Gonzague qu’on n’éxigeñt dé 
Florentins d’autre condition que de rétabli 
la Maifon de Medicis, & de proclamer Jeur 
Prince la perfonne d’Ælexandre de Meditl} 
mais que du refte on les laiffât dans la joul® 
fance des mêmes priviléges, & de la mem 
forme de Gouvernement avec les méme 
Magiftrats, Charges, Confeils, Elections ge 
étoient en ufage lors que la Republique fu 


ji fi 
qué 


recevoir & d’envoier des Ambañladeurs; d 


LT 


Cr + 


battre monnoïe; de conclure des Ligues» A 


? 


de faire la paix, ou la guerre, felon qu il sé 
jugeroit convenable aux intérêts de l'Etat» ® 


-aux fiens; qu’un de fes Secrétaires affiftero! 


-toûjours dans les Confeils, & Aflemblées de 


Magiftrats, mais fans y avoir voix; &c que 1 


n CR . AE f | 
confirmation de ceux qui feroient élûs P9%, 
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£ Mifére 
> / : A cs des Flo 
Ont avifez d'écrire, & quelquefois de clabau: ins 


Jus l'avoir fi glorieufement PH ee. 
Fr de tant de fang, & qu’ils tombérent x, 

à 

a d'horreur; au contraire j'ai été » & ferai 
_ SUours d'avis, que ces Peuples en paffant 
€ la République à la Principauté ,fe trouvé= 


Teufe, Qu’on life, de grace ,toutes les Hiftoi- 
es de Florence depuis trois fiécles en ça feu- 
drents & on verra, que pendant le feul cours 
«Un fiéclé & demi que la République a duré» 
Julqu’à la Principauté de ia Maïfon de Medi- 
F 15, On verra, dis-je, que les Florentins n’ont 
Jamais joüi de trois mois feulement de bonre= 
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ARTS de celui qui étoit le mieux en état, foit 
| de laloufie ; ou par envie, de leur rendre 

Ÿ Embüûches & des piéges pour les perdre. = 
jh et" dire encore quelque chofe de pis > J 27 Eric 
de rai que Florence fut toûjours affligée 
mal inteftin qui lui rongeoit les entra” 


k difcordes 
Je veux parler de a ee des civiles; 


-entendoit que ces effroïables cris, tu£, tué 
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Civiles; mal auquel elle ne pût jamais trou” \ 
ver aucun reméde capable de le guérir JU 
ques là que les remédes ne fervoient qu’à l'ai“. 
grir & à l'irriter.: On donnoit tout lieu; 
toute la commodité poffible aux Familles d6 
devenir puiffantes, &enfuite elles fe divi, 
foient en partis & en factions qui fe difpun 
toient l’autorité principale par la force des ar 
mes, les Grands tâchanr, pendant ces trempé 
tes & ces troubles de manger les petits ; COM 
me font les poiflons, Les haines, les inirmit 
tiez, & les jaloufes des Particuliers ‘8 OpPOM 
foient continuellement au repos publics & 
lé'troubloient: Dans les ruës on ne voioit 
briller qu'épées & que poignards, & on 1%, 


On perdoit le refpect aux Mapiftrats; on ef 
pofoit au ficgement & au pillage les biens, 
des Citoïens” & la ville fe défoloit par des, 
meurtres trés-fréquens. Ii faifoit mauvais, 
demeurer neütre, & prendre parti étoit Le 
core Pis: ON ne penfoit qu'à fe venger 
& à fupplanter fon compagnon , pour établi 
fur lés ruïnes de fa fortune” la fienne pro! 
pre. Combien d’outrages, combien de vio*, 
Jénces, combien de vols, combien de facfiiu 
lépes, combien de meurtres;combien de ba 
niflemens, combien de cruautez voioit-0f 
arriver, & régner parmi les Florentins ? USM 
S’étoient tellement habituezaux meurtres ; 0 
füreurs, & à répandre le fang innocent» du 
les ‘ruës en étoient fouvent inondées, & qu 
la cruauté leur étoit devenuë naturelle» 

qui fit courir ce Proverbe (qui fut aboli d225 
le fuite) barbare comme un Florentir. L 

ù |  Hiftoires 
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| Hifo: Par. IL Liv.l SE Mare — 
| 1. IT6s ne font que trop remplies d’exem- 
È £S; dont la mémoire fait horreur, des divi- 
ee & des guerres trés-funeftes, & qui du- 
'TEnt deux fiécles entiers, entre les Fations 
°S Guelfes, & des Gibelins premiérements & 
PUIS des Blancs, & des Noirs & pour pañler 
À; Ro filence tant d’autres; que ne fit pas Ja 
_. Murarion des Pazzi , laquelle caufa des dé= 
“Ordres fi lamentables, & troubla fi fort leres 
De de la République? Certainement fi la. 
IVlére d’Arne qui traverfe Florence, avoit 
. 1 Autant de langues ; que fes eaux forment; pour 
: Anf dire, de voix par leur murmure & par 
. Ur bruit, elle fauroit bien dire combien de 
!  Milliers d’innocens ontété précipitez &r étouf- 
” 2 dans fon fein, fouvent enflé comme de 
Ouleur,.… Voilà l’état où les Florentins ont 
YECU durant le temps de la République. 
Oons les à préfent fous la Principauté de la 


L  ““ailon de Médicis. : 
… © Ces Séréniffimes Princes ne parvinrentpas Leur 
4 Principauté comme étrangers » maAIS PE à 
Comme amis, & concitoïens de leurs Sujets . ” 
_Mêmes, & comme ils connoifloient leut hu- 7 
4 Meur, ils tâcherent par la clémence, & la 1 
‘  Oüceur deleur Gouvernement de s’y accomr Û 
Moder, autant que la Majeité & la bienféan- = 
7 © de leur rang le pouvoit permettre. On <” 
: 14 jamais vû dans le refte du monde de Sou- 
— Yrains ni plus zélez, ni plus vigilans, n1 
US appliquez à procurer l'utilité, Pavanta- 
8€; & le bien de leurs Peuples, que ceux”Gf 
Ont toûjours été à l’égard des leurs. ls e 
- » Mavaillé à attirer de toutes les parties. del'U- 
vers toute forte de trafic & de D dus 
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dans la Tofcane, & à lui faciliter par leur pro7 
tection les moïens d’entretenir correfpondan= à 
ce dans tous les lieux les plus marchands. La 
juftices’exerce exactement dans la Tofcane 
ces Princes font fihumains & fi généreux qu'ils 
n’ont pas de plus grand plaifir que d’accordef 
des graces. Chacun eft maître de ce qu’il a, cha® 
cun va dormir en toute {ûreté dans fa maifon> 
en un mot, iln’ya pas de Province en Italie» 
ou, pour mieux dire, danstoute l’Europe; quE 
puifle fe vanter d’avdir joüi, pendant plus d’un 
fiécle, d’une paix auffi profonde, tant au de” 
dans qu’audehors, quecelle qui s’eft vué dans | 
la Tofcane. Si donc l’on confidere bien 16 
changement arrivé aux Florentins dans le 
Gouvernement, on verra clairement queloin 
d’avoir rien perdu, ils ont beaucoup gagné. 
Jean Féderic Fils de l’Eleéteur Jean de 52° 
xe; qui s’étoit par l’ordre de fon Péreinutile: 
ment oppofé à l’élection de Ferdinand pouf, 
être Roi des Romains, fut envoïé par VE+ 
leéteur fon Pére au Duc Guillaume de Ba: 
viere,; comme au Prince le plus puiffant êc 
le plus accrédité d’Allemagne; pour lui f€° 
préfenter par les raifons les plus fortes & les 
plus efficaces le préjudice quela liberté com* 
mune recevoit de l’éleétion qui avoit été faite 
d'un Roi des Romains. Il fut donc concl 
par le moïen de Jean Féderic, que PElecteu’ 
Jeans &-le Duc de Baviere s’aboucheroïient> 
& dans l'entretien trés-fecret qu'ils eurent 
effeétivement enfemble , le premier repré” 
fenta au dernier; en‘préfence du même Je? 
Féderic fonfils, leurs communsintérêéts> ©? 
la maniére qui fuit: Morfieur lé Duc m0 72 
LS 6 


J Parir IL Liv: L 32 
éber Coufi à L'exemple que quelques Ele£teurs 


BOUS Ont mis devant les yeux dans l'élection qu'ils 
OU? faite du Roi des Romains contre les Eoixs 
À d'une figrande conféquence,quefion négligevitd y 


Temedier ,on en verroit arriver des maux beaucoup. 


bisgrands . Siune fois on fouffre cet ufage de donner, 
Empereur un SucceÎfeur avant famort,@* de Jub= 
1Euer le: fils en la place du Pére, où le Frére en la: 
Place dy Eyére, G de faire ainficontinuerl Empire 
#Sune même Maifon, ce feroit détruire, je me 

‘ai pas infenfiblement ; maïs ouvertement; 
Tout Pur coup, la libertédesfuffrages rendre 
Mpire Héreditaire dans une feule Faille, qui 
pre le temps détruira les Eleéeurs Ge fera de: 
pire une: Monarchie. Ceux qui y ont le plus: 
Sand intérêt doivent étreles premiers à rémédier 
X maux infinis que cela cauferoit immanquable- 
ent; ch comme ilny aipoint-en Allemagre de 
Maifon qui ait plus d'intérêt de le faire, que celle. 
© Beviere, ç& que vôtre Perfoune en particulier, à 
quelle l'Empire ne peut aflurément manquer > €7À 
%+ que Charles vint à mourir j'efpére aufli q# el= 
1 ettra àla tête ide céux qui s’oppofent à l'é- 

*ion de Ferdinand... 

€ Duc de Bavierepr 


Crdinand, de forte qu’iloffrit de s'unir avec. 
Ceux de laligue de Smalcalde, & avec le Roi: 
Tançois L. afin d’obliger les Electeurs à décla- 
ter nul tout ce qu'ils avoient fairen faveur de: 
€tdinand, Charles V.avertidetoutes ces praz 
Ques & ces menées ; &c de la force:que les 
ifcours de l’Eleéteur de Saxe avoient-euë fur, 
“efprit du Duc de Baviére » pour le porter à 
ÉUnir avec les Luthériens; -&-yoiant bien 
NÉE Ni RGP qu'og 


: Eti fort l'oreille à ces DUR 
difcours > quoi qu’il fût proche parent de ;;31.) 


< 


De 
+ 


nr  »Cesdèux Méffeurs dont je:viens de par € 
réunit spyotezpair Charles, & par Fetdinahd;:trou 
avec F à à NS r 6 Tr it e 
vérent lé Duc jufiement comme il faifo 
au  foj:mêème defemblables réfléxions:; 16e Te 


1 
4. 


a 


oë 


loit toutes ces chofes en fon efprit, de forte 
Préfentant à l'audience du Duc, ils l’'entendi= 
lent s’écrier à haute voix, je te repens , je Me 
_ TEPens, Meffieurs ; aprés quoi étant entrez en 
ifcours fur la matiéreen queftion, il leur ra“ 
FD + naivement tout cé qui s’étoit. paflé avec 
Eleéteur de Saxe, & ajoûta que ‘s’en étant 
répenti il avoit réfolu d'êrre ennemi des ennemis 
Ernpereur ; de reconnoître pour légitime l’é= 


ft Catholique contre la nouvelle doéfrine de Lnthers 
de contribuer avec tous fes fréres à la guerre 
CORÉre le Turc, aux dépens de leurs biens ; @* de 
leur Propre wie. Les deux Envoïez s’en étant 
TétOurnez avec cette réponfe, réjoüirent ex= 
trémement l'Empereur; qui régardoit cet ar- 
ticle commetrés important àfes intérêts , quoi 
« QU il eût fujet de craindre dégrands défordres 
+ la puiffancedes Luthérienss & delaréfolu- 
HOn qu’ils avoient prife dene point contri- 
Ucrèla guerre. Le Duc de Baviére écrivit ces 
Pendant à l’Electeur Jean pour lui rendre rai« 


_"Jugéqu’il ne pouvoit fe départir de fonalliance: 
de fon union avec l’ 
Oi Ferdinand. - 


PAS été confommé) du Duc Philibert Ema* 
Aüelide Savoye, Gouvernante des Païs-Bas 
‘Qui véritablement avoir gouverné avec Une 
fütiére fatisfaion des Peuples». auffi- bien 
PARUNT "BG qu'avec 


mn 


Barre dv Le à 0 3 


qu'ils demeurérent fort étonnez, lors que fe 


lecFion du Roi Ferdinand, de foétenir la Religion 


On de fom procédé, & lui marquer qu’aprés CÀ 
Woirplusmürementexaminé lachofe;ilavoit : 


N 
\ 


Le 


4 JS 
Empereur, &t avecle 7 


84 he A vel Charles 
rcesentrefaites Charles reçût la nouver CRE 


€ de la: mort dela Duchefle Marguerité fx ones, 
fante, veuve (le mariage néanmoins n'avOit i;3r 


_ 


56 7 La Vie DE CHARLES V. 


qu'avec la fienne propre; de forte qu’il fe vit . 


obligé de s’acheminer inceffamment vers l& 
Flandre, afin de confoler par fa préfence ces 
fujets qui lui avoient toûjours été chers ; & 


qui avoient grand befoin d’un pareil baume . 


pour adoucir la douleur vive & amére, que 


eur caufoit la perte d’une Gouvernante fi fa- 
ge & fi prudente: outre quel’ Empereur voioit | 


bien qu’il falloit au plûtôt pourvoir à un Gou- 
vernement de cette importance : mais il en- 
voila devant lui des ordres , afin qu’on ne fit 
aucun appareil de fête pour fon arrivée le deüil 
où ils devoient étre les uns & les autres pour la 
perte de Marguerite , ne permettant pas qu’on 
Obfervât ces fortes de cérémonies pleines de 
pompe & de rejouïiffance. 

Peu aprés on vit arriver à Bruxelles deux 
Ambañladeurs envoïez par Alexandre de Me- 


dicis, nouveau Princede Tofcane, &ccomme ! 


ils étoient les principaux Seigneurs de cette 
Principauté, car l’undeuxétoit le DucStroz- 
21, ils parurent avec un Cortége trés-nom- 
breux. Ils firent leur entrée dans la Ville en 
habits de deüil. Mais lejour de leur audience 
publique, quifutjuftement celui que la Cour 
avoit quitté ledeil, ils fe frentadmirer par la 
beauté & la magnificence extraordinaire de 
Jeurs livrées. Cette Ambaffade fe fit pour deux 


* fins; lune, pourremercier fa Majefté Impé- 


ziale de tout ce qu’elle avoit fait fi généreufe- 
ment pour la gloire, & pour l’avantage de la 
Maifon de Medicis; & l’autre, pourrecevoir 
aunom d’Alexandre, déclaré Prince, linvef- 
titure de la Principauté qui futaccordée avec 


les cérémonies les plus folemnelless & les 


Ambaña: 


Ambaff Part, IL Liv. Ï. + 37 
heur adeurs furent traitez avec foie on- 
| c $ qu'on auroit pù faire à ceux des êtes 
OUronnées, Alexandreétant confidéré com- 
eu Prince qui devoit bien-tôr être Gendre 
re = MPereur. Dans les Léttres d’Inveftitu- 
€ il fut déclaré que cette Principauté étolt 
ief de l'Empire. + 
“=n cetemps-làl’Empereurallafaire quelques, ea ; 
OUr par fes Provinces des Païs-Bas; &t enr. misen 
tifitales principales Villes, afin deréjoüir par liberté. 
à Préfence & par fa vuë ces Peuples, dont il 
ÉTOit véritablement aimé. Pendantqu’ilétoit 
ruxelles ( d’autres écrivent qu’il étoit à 
Gand );] reçût un Courrier d'Efpagne; lequel 
Ulapportoit lanouvelle de lélargiffement des 
Eux FilsdeF rançois [. aufquelsonavoit don- 
NÉ la liberté, felon les ordres qui avoient été 
Onnez par l'Empereur, en vertu du Traité 
| Conclu fur ce fujet avec le Roi François I. &t 
L " {nflite figné, &ratifié avec toutesles forma- 
itez. Ce Prince avoit fort preflé la liberté de 
“ Fils, afin de pouvoir être mieux en état 
Exécuter hardiment lesdefleins trop grands, . 
trop vaftes qu'il avoir formez, &tqu'il cou (& 


Voit contre l'Empereur; &ccommeilcroïoit | 
Que le tempsétoit'alors propre &t favorable; il <> 


Re vouloit pas en laifler perdre loccafon ». ce 
Qui fut la caufe qu’il promit beaucoup plus qu’il 
N'avoit deffein detenir, & qu’il fit femblant 
être ami de Charles V. tandis qu’il négotioit 
êcretement avec les Luthériens la Ligue de 
Malcalde. Maxime d’Etatfort naturelle» 
Mtordinaire aux Princes. Be 
es jeunes Princes arrivérent lefoir du 27. C0m° 
&oût à Fontarabie, jufqu'où 1 Impératrice is en 
Lors qui France, 


D, 


# 


{en 


Se 


. Compagnie des Gardes à Cheval. Le Maréchal 


la Couronne de France ; ce qui ne fut guéré 


SFA Parmi tant d’affaires difficiles & pénibles 
4f que l'Empéreur fetrouvoit avoir alors fur Je$ 
ei état. bras, if n’y en avoitaucune quilui causât plus 
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qui gouvernoit; les fit accompagner par deux 
Grands, par 30. Genrilshommes, & par une . 


de Montmorenei s’y étoitrenduavecunetrés* « 
belle; & trés-noblefüite, compoféede la fleurs, 
des Seigneurs dela Cour, pour les recevoir 
comme illesrecüt en effet, Enfuite étant paf 4 
tis de à; ils eurent à peine fait trois milles den 
chemin qu’ils rencontrérent la Reine Eleonof 
leur Bélle-Mere, Femmede François I.& fœut 
de Charles V. de laquelle 1ls furent reçûs 

careflez avea de grandes marques de tendrefl 
& d’affe@ion. Enfin, ils arrivérent à Pariss 
où on leur firune reception magnifique, &c [6 
troifiémejour deléurarrivée dans cette Ville IG 
Roi François mena fon Aîné, c’eft à dire 1GM 
Darphin, en Bourgogne ,'où il le ft proclae 
mer Duc, 8 parce moïen réunit ce Duché 4 
agréable aux Bourguignons, quiauroient beau* 
COUP mueux aimé avoir le Cadet pour leur 
Duc ; afin que le Duché ne dépendir que dé M 
lui-même. FH ES 


d'inquiétude que celle dela Religion ; qu'il u 
confdéroit comme étantentre Syl/4 > Charyh® 
de; pour rapporter ici les termes mêmes dofl # 
ilfe fervoitlors qu’iten parloit. Véritablementm 
ce n’étoit pas fans raifon qu’il s’en exprimoit dé M 
laforte puis qu’il eft certainquec’eft-làjufte M 
ment l’état où laReligion Romaine fe trouvoif 
encetemps-là; aïant d’un côtéle dur & fàch eux 
écueil de Soliman qui prétendoic:la airs 
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noue Par. Ho Liv. 
contre fes puiffantes Armées de mer, 
“nrege tin que l'afantmifeen piéces PIE 
Fecqéillir les débris. De l'autre côté il y aVOIt 
FA uthériens, qui par la nouvelle Reforme 


dep 
pue Eglife, formoient comme un autre gran 


devant les yeux de la Religion Catholi- 


€; dans ce temps d’orages & de tempêtes; | 


* IOrte que quelque: fige &.prudent que fut’ 
“darles, il ne pouvoit que-fe rroublerextré- 
pement, & que.fe trouver fort embarrafié à 
fBard des motens qu’il falloit emploierpour 
€ttre ordre à toutes chofes , parce qu'il ne 


_ ÆOuvoit tourner toûtes fes. forces cofitre le 


Urc fans affoiblir celles qu’il deftinoitàran- 
S°tles Luthériens, &s'expoferainfà aller fe 
Mer contre J’écueil deleur fortune ; la mê- 
mo Chofeferoitarrivée, &les Turcs auroient 
je qujeu ; s’il eûtenvoié fes principales for=" 
S$ Contre-les Luthérienss Sen divifant fes, 
QrCes il fe mettoit au hazard d’être battu des 
the CÔtez ; parce quele Turc, 6e les Lu- 


Jo etEre ‘ensécar d'exécuter heureufemèut: 
h Y 


se mme Charlekaimoirendrement l’Impéra:: 
SnEponvoirque s'afHiger ‘beauèoup en appre- 
dant du Confeil le mauvaisératdes affaires , il 


Siutpäsplütôrarrivé à Bruxelles , qu'il écri= 
je défaproprernaina cette Princefela Lettre, 
MVänte spot l'informner ‘détour, +. 
dt es EE à SR ES A NE 
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tiens: chacun de fon:côté; travailloiént à 
sdeffeins ;: & derémporter désavantages. 


jicefon Epouféx &qu'ileignoroit pas qu'el-" 
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A LA SERENISSIME 


Donna Iabele de Portugal Impératricesn 
Reine d'Efpagne &c. 1 


Charles Empereur des Romains ; Ro, 
d'Efpagne &c. fon affe&ionné EpouX*s 


 luifouhaitefalut, & l’affiftance du ciel, 
dans le Gouvernement qu'elle exerceélh 


fon nom. . 


A trés-chére bien-aimée femme ; apré ; 

= "avoir bailé ce papier avec la méme vendré]l®. 
@ la même ardeur avec laquelleje baiferois vH® 
bouche, fi j'étois auprés de vous ; .je vousiécrise 
Que les avis que J'ai du côté du Turc-font diff 
rens , depuis quelques jours en fa deceux que] #4 
vois ci-devant reçis. Il m'avoir été afféré 4) 
Soliman n'avoit d'autre deffein que de mettre fin 
Diéune puillante Armée , ‘pour l'envoïer vers” 
Jin du Printemps du côté de le Mer Rouge: préfensi 
tement on m'écrit toute autre chofe de Venifes : gl 
le rapport d'un Æmbalfadeur que:cette RépHM, 
que tenoit à la Cour du Turc à Conffantinop'en 
d'où il étoit parti le cinquiéme de Novembre» ©. 
arrivé à Venile le neuviéme de: Décembre a 
aïant fair fon, rapport au Senat. un Secrétail} 


pe 


fat chargé d'informer mon. Ambal[adeur à rie | 


fe des particularitez qui me régardoients © 1° 
font telles. #7 

ue le bruit que le Ture avoit fait coril2 
qu'il avoit defein d'envrier fin Armée derie 


| 
| 


E 


A 
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ps Parr. II Liv. L 41 
Mer Rouge , étoit faux , @ que le Grand Sei- 
Peur ne l'avoir fait répandre que pour pouvoir 
| Peux tromper @ furprendre les Chrétiens; qe 
4 ÉOlution étoit de venir contre la Chrétienté 
“Vant la fin du Printemps, @vque pour cet effet 
® Eravailloit avec toute la diligence polfible à 
Préparer une trés-groffe Flotté , où il devvit fai- 
T° embarquer une grande Armée compofée de gens 
dite; que le bruit couroit déja à Conffanti- 
Wple, que certe Flotte feroit compolée de plus de 
300. Voifleaux , tant Galéres, que Navires, 
Galeaffes, Ce autres Vailleaux legers qui fervent 
Eran(borter la Cavalerie; ç que cette Flotte, 
Cette Armée devoient fous le commandement 
Abraim Baffa, attaquer les Roïaumes de Na- 
B les S de Sicile : le rapport de L Ambaf[adeur va 
Même Dlus avant, [avoir, qu'on tenoit pourcer- 
ain que le Roi de France devoit foñtenir & ap- 
Wier cerye entreprife ; dont on croïoit la réuflite 
“Utont plus facile, qu'en même temps Solimar 
PVOiÉ avec [a Maifon, @> tout le refte des forces 
# l'Empire Ortoman attaquer la Hongrie. 
Ces avis ont été confirmez par d'autres rapports 
 Patriarehe d Aguilée, Venitiensqui étoit arrivé 
j ‘ . : A À 
erile d'un vorage qu'ilvenoit defaire à Conffan- 
ple : left vrai qu'il ajoñte que pour lui ilne croit . 
45 qu'il foit poffible au Turc d’armer en même | 
Femps toutes les puiflantes @* redoutables forces : 
SOUE 0m parloit ; pour attaquer la Hongrie GPI- 
taie, d'autant plus que les préparatifs qu'il fai- 
_ PE bourla Mer Rouge, ne pouvoient pas être em= 
à Dex 7 contre la Hoñgrie, nicontre l'Italie, de 
rte qu'il lui faudroit de toute néceffité mettre en 
“AMpagne 2701 puiflantes Armées » ce qu'il #} 
VO aucux lieu de croire, aprés tant de guerres 


pré= 


y 
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Précédentes où Soliman s’étoit trouvé engagé: 
ui avoient appauvri les peuples ; ce épuifé les 
Arfenaux » les finances, Ge les forces de cet 
Empire. 
. Le même Patriarche offroit de fe rendre Mé- 
diateur de [a paix avec le Ture » fi je voulons 
avec 720n Frére Ferdinand } confentir , ç que la 
chofe réifféroit Jacilement, pourvus que fes offices 
fs €nt Joitenus de ceux de lAmbaffadeur Lois 
Gritti tout fraichement envoié par la Républi- 
74e pour réfider à Confantinople. e fis hier prés 
clément répondre audit Patriarche, par mon AM 
baflädeur à Venife, que je foubaitois fort de pro* 
CUrer à des conditions raifonnables ; la paix à le 
Chrétienté, @ à ma Mailon ; mais que cepen 
aut je ne voulois pas la prefer ; pour n'être p# 
ÉTompé par une Nation qui pour être Jens foi €) 
trés perfide ; enforte awonr'en peut rien attendtê 
de certain, parce que Ji le Turc donnoit les mains, 
à la paix , @ la facilitoit dans un temps où 1. 
étoit fi fort ; je ne pouvois m'empécher de croité | 
qu'il y edt quelque tromperie cachée. Enfin il) - 
4 quantitéd'autres avis qui s'accordent avec ce4* 
du Patriarche , [avoir ; que Soliman n'a anti 
deffein de faire cette année la guerre en Hongrie? 
#P0ins encore dans le Roïaume de Naples ; 4 
que quand ilen auroit la penfée,iln’a point d'a £. 
Jezgrandes forces pour cela. 404 
+ Que cela foit vrai, ou n0%, le Roi Ferdinath 
7207 Frére, qui agit de concert avec moi, 4 
a des fentimens des ass tous femblables au* 
miens ; ne laiffe Pas de bien munir , co de bit 
fortifier la Hongrie. @ J'ai foin de le pourvoir 
d'une bonne Levée de troupes, pour avoir une al” 
mée en Campagne au COMImenCement ; ou am mile, 
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43 
a Printemps > étant bon de fe tenir fur Ses gar- 
runs Faut à caufe qu'ilne faut point Je ire 
Solim, 0e parce qu'il y a pas lieu de douter 4 : 
14 Pait de trés-mauvais deffeins conite 
716, dune avidité fi grande » 44 ily 4 
caf rés de croire qw'il cherchera toutes gp) “ie | 
at © tous les moïens-de la 2rOMPET » 
bles Fes a aienvoré dans les Roïaumes de 3 
bref, de Sicile des ordres trés-exprés & ?1 p 
Dr de fortifier avec tout le foin G* toute à 
se. poffible ; ce de pourvoir de bonnes 5aT 
es ca, P rovifions toutes les Places Maritimes 
285; fur tout les plus expoées. 
que ss ce qui ef} des Luthériens ; qui ie A 
ligue : Turcs > puis qw'ils font les Ennemis Dome, 
ë s de l'Allemagne ; &: de l'Eglfe; Des 
Ft les jours, ce qui fait ma plus SE 7 
fer 102; cependant ils r’ofent pas violer les dé- 
Me ès Hi leur ont été faites ; de moi je ne se 
fe à propos, vi les menaces du\Twrc sde leur 
1 Tune plusgrande perfécution ; comme Rome 
Hbaiteroit ; co comme ce feroit auffi mon ir 
k SU Ji les autres intérêts qui regardent auf 
pars 'étienté ; ne m'obligeaient à penfer à autre 


fs D » ma tré-chére Impératrice., l'état où 
trs les chofes, autant qu'on en peut juger Par Rs 

: Fe Je fais toutes les diligences poffibles pour . 
Vo UM de plus certains, Ge ne Mmanquerai te ” 
LR faire [avoir tels que mous pourrons É a 
ne Ces at donc où fe trouvent les affait z 
. à l'incertitude. des nouvelles ; @* de l'iff 
rés 

t 


ra 
rad naces les prépar: 
ront avoir les me > G" His, 


2 
Se 4 Turc; me me permet pas depenfer >" he 
"de vouloir agir contre toutes les bonnes 


HA 


Ifibelle 
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mes de la Politique; à abandonner ces Pays, pour 


Prendre la route d'Efpagne, tant pour vous foule. 


ger des fatigues du Gouvernement , que pour 
joüir de vos tendres cp doux embraffemens, L'4- 
perance de vous voir le plér6s qu'il me fera polf- 
ble ; me remplit par avance le cœur d'ine je 
joie: mais je 7e fais encore un blus grard p aifir 
de VOUS garder une foi pure CG invioiables M0 
#rés-cheñ Bien. Mi Sérériffine Impératrice M4 
Frés-précieufe Reine. Mon époufe bien-aimée ; 

plus chére qu'aucune chofe du monde; la Trée 
Sainte Trinité, avec toute la Cour célefte des 


Saints, @ des Anges, vous aient dans leur. 


grace, @ leur garde fhéciale Te vous recois 
Mañde à leur fainte affiftance. A Bruxelles le274 

an Vie 1532. + 
. CHARLES: 


reçoit la [., Tmperatrice reçût cette Lettre pendant 


lettre, & 


qu’elle éroit à Aile, où fon Confeil la 


Y Tépond, voit fuivie, & où c!le étoit allée pour accom” 


528 +, 


pagner le Priñce Philippe fon Fils. Elle fut 
reçûë avec toute là pompe & la magnificen= 
ce poffhble par les habitans de cette Ville, qui 
fe pique &’être une des plus fidelles & def 
plus affeétionnées au Roi fon Seigneur. LI 
Pératrice aïant reçû cette Lettre fit aflemblef 
fon Confeil dans: fon Arpartement, & leuf 


en fit faire la lecture. Cela arriva en un: 


temps où le Confeil avoit déja donné ordre 
au Secrétaire d'Etat d'écrire à Sa Majeft 
Impériaie; & de lui marquer que tous fes Fi 
delles Sujets l’attendoient avec impatiences 
en conféquence d’une Lettre précédente dE 
Sa Majefté, par laquelle elle Jeur donno® 
? avi? 


| 


TS 


A ie 


. Parr. II Lrv: I 2 
de que dés quela Diete de Spire feroit fi- 
EL elle s’embarqueroit pour fe rene PE 

Pagne, fur cette nouvelle le Confeil fe pré 


ie à recevoir fon Souverain Seigneur » 
xnt la Reine attendoit le retour avec plus 
pilence encore que le Confeil ; parce 
de Saivement cette Roïale Epoufe anar 
Ene UE tendreffe extraordinaire fon Illuftr 
POUX, qui de fon côté ne la chérifloit pas 
Rs de forte que fi le Confeil demeure 
l ; ement furpris, lImpératrice futencore 
dE Stonnée en apprenant des nouvelles fi 
ti “lentes; d'autant plus qu’ils ne favoient 
de tous ces grands préparatifs des Turcs 
té,. ne Menaces qu’ils faifoient à la he 
Re X qu'ils fe figuroient même que les c : 
* étoient dans un tout autre état. . Cepen 
SRE aprés avoir déliberé fur les moïens d’a- 
pnifler quelque fomme d’argent comptant» 
Fer Voie de fubfide extraordinaire; pour {e- 
Courir l’Emperéur dans les befoins où il pou- 
2 & trouver dans cette conjoncture ; l'Im- 
“atrice lui ft. la réponfe qui fuit, 


4 
ER 


# 


AU TRES-INVINCIBLE, ET TRES-PUISSANT 
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Ci AR Le 


Empéreur des Romains, Roi d'Efpagte 
de Naples, de Sicile, de Ferufalem ©c. 


FSASB ELLE 


Qui a le bonheur d'être Servante &Epou’ 
fe d'un figlorieux Prince, lui fouhaité 
falut, & longue vie, pour le bien dé 
la Chrétienté, & de fes Etats, & UP 

. heureux retour entte fes bras. | 


M On trés-cher & trés-bonoré Seigneur » d 
Epoux. Aprés avoir mille @ mille [0° 
baifé vôtre trés-obligeante co aimable Lett® 
contentez-vous, mon trés-bon Empereur » 
Epoux, que vôtre Ifabelle, qui apour Vous la 
Plus forte co la plus tendre palfion ; vous rermer" 
cie de la derniére exprefion de vôtre Lettre? 
laquelle vous daïgnez , par um efft de v0 
bonté, m'affürer que vous me comfervez pure 
@ entiére cette foi que vous m'avez données 
G* qui nef infiniment précieufe; @+ qui DOM 
FoiË jamaïs, mon bien-aimé Empereur G* 50° 
gueur, tomber dans une affez grande incrédW” 
«lité pour le révoquer en doute? Vous qui 4 
fi religieux obfervateur de vôtre parole » à 1° 


Sard des étrangers, comment pourriez-vous We. 


=: 0 


(4 
À Fa < ir bonoré de 
Xi gr ÉTÉS-ardemment de Je voi 
fa ne "0e de fon glorieux Prince @ favorifé de 
de 


& Veye 


’ 
æ 
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ne Pier La fa or co manquer Tant 
es à ce que vous avez promis à une per- 
ve Jui fais tant d'état de vôtre amour » que 
' fat, qui à le bonbeur d'être T'eCipT0= 
demeny Faut aimée de vous ? 
étay Jebrens Avec un extréme déplaifir le rare 
%iqu ° affaires, que vous daignez me com er 
1. ST Avec tant de bonté, parce que je voi p : 
re rer le temps de vous embrafer as 
ce a thais És G attendu avec tant d'impatien- 
705; @ de tout vôtre fidelle Peuple ; qui 


Voir " ais je ne [uis pas moins affiigée F ee 
7e plonsé dans une Mer or agen à 
Vo Parler de cette grande perpléxité a En 
Jens Mouvez , ch des appréhenfions a Fee 
Toro fous ces grands préparatifs que le 4 te 
vous 2° Jaire; mais comme tous les AVIS 3 é 
LU $ me Parlez, [ont douteux & imcertainsy co 
ea me Lo; € dans une étrange inquiétude > LE : 
Hat © Joulagement qu'en ce qui fert L ÿS 

re ? JaVoir. l'impatience avec laquelle j = 

= Pouvelles plus certaines du Cours qu 
qe Prendre un torrent fi furieux , puis que 

“ 2i£nex quec tant de bonté me donner quel- 
_ lation e5 me promettant de me 18 te 
de ttres aVis plus certains que vous tâche 

LOT par vôtre adroite conduite. ne 

Su = tvincible Empereur , mon GA 4 “2 

he © Seigneur, la plus graude one Pa 

ls JE celle de vous être en quelque [ec 


» VOUS 
“aires diff; énibles ; où ‘Vous 
: lrour, difféciles œ p 


? 
À H . LA {y LE 
Te de voir le Mari @ le fi AE 


ge, 


D 
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“ér'aider dans les difgraces, les malheurs , @* 5 
calamitez, qui font inévitables à tous les hom 
mes généralement ; G: Particuliérement aux Pris 
ces, quiy font d'autant plus expolez qu'ils Jon 
plus élevez. Mais il faut que j’accommode MA 
pañion @ mes que à la nécelfité des temps: 
des occafions , comme je nai point d'autlé 
C@ur que celui qui reçoit tout [on mouvement ©! 
toute [a vie de l'obé;ffance ce de l'amour 4 
doit à un fi glorieux Mari, je Juis oblizée de M9 
conformer, non à ma volonté, mais à la vétttrà 
de chercher, non ma propre fatisfaction) mali 
ce qui eff le plus convenable à vos intérêts, 
Cependant je. veux bien vous dire | mon t'4! 
cher Epoux , @ Empereur mon Seigneurs ge 
je trouve un juffe fujet de me confoler, quand] $ 
ais réfléxion que tant de fatigues aufquelles got 
Vous expofez en tant de voïages, toutes vos Jo] 
francs tous vos foins , toutes vos veilles ; to? $ 
VOS fueurs, tous vos travaux continuels de (01? 0 
d'éPrits ont uniquement pour but, G.pour f t 
le Service de Dieu, que felon le bruit qui con” 
déa par toux le monde, & principalement à 
7e; l'Eglifeattend de vôtre Epée, de vôtre bras? 
de vôtre valeur, de vôtre zéle, de vôtre pitlt* 
de vôtre prudence, @ de vôtre fage condniféz 
des Victoires fignalées contre les Irfidelles © Ge 
tre les Hérétiques, @ la Chrétienté en d fe 
[on faut , Ja confervation , [a liberté: & 4 
C-ce mon tres-cher Mari, G° Seigneur » 4? 
Jeroïit pas de toutes ces grandes chofes ur fuit 
de confolation ? Er d'autant plus que jt cs 
#rés-perfuadée que le Ciel verfera ifailliblemens 


& 


fes plus grandes bénédiGions Jur vous ; 4 


des eutreprifes auf juftes @ auf faintes que a 
. 3 CL | 


} E 
F 4: 


Fr e 
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vof x e « 0] è 

no Ce font les vœux ardens © continuels 
Jair POWr vous, mon Empereur ; 2507 Sei- 


. fs 707 trés-cher; ç trés-doux Epoux > V6* 

Nbonfe Servante. 
DA & ISABELLE 
Cala ce 3e Mars 1532. 


Billet. ajoñté. 

AS 5e ; 
Trés-invinciste Empereur: mon Seigneurs 
Paroit ] 1en aimé Epoux. Pendant qu'on pré- 

Une | 4 dépêche à Vôtre Majefté, j'ai reçû 
PS de Monfieur le Cardinal Colonna 
il Tant Général de Naples, par laquelle 
Traité °nne avis qu’il avoit découvert le 
France Conclu entre le Turc, &le Roi de 
tes ‘4 Pour attaquer avec leurs forces join- 
com. Mble le Roïaume de Naples , & quee 
tn l'aflüroient les avis venus de toutes 
res bi Pendant que le Turc avec 150. Gale- 
Quanrs à 2'mées, & remplies d’une grande 
Atté de gens fe jéfteroi® fur le Roïau- 
Naples, & y feroit débarquer une 
sa ufé Armée, le RoiFrançoisl.avecune : & 
Re forte de 40: Galéres devoit faire dé- . à 
tem fur les côtes d’'Efpagne, & en même < 
HR faire tout le mal que. fes forces lui = = 
Beance permettre, & que fon injufteven- 
Re ui pourroit fuggérer. 
Erouvai donc à propos de différer de 
Voir dau le départ du Courrier, pour pous 
gjon US donner avis, mon trés débonnaire 
Stur, & bien aimé Epoux, des moïens 
Quel °8 Expéditions qu’on a pris pour apporter 
que pr Ompt reméde aux affaires: ët TEn— 
Tome TT da dre 


Pombr 
E 2 


Charles 
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dre inutiles les menaces de nos ennémis. JE 
ne fis donc hier autre chofe. avec mon Cof= 
feil qu’expedier des dépêches à tous les Grand® 
& Gentilshommes de vos Roïaumes, pour 
leur donner avis de la maniére dont l’'ÉfP# M 
gne eft menacée, afin qu'ils fe difpofent à H5 
gnaler leur zéle pour Vôtre Majefté, &c pouf 
la Patrie, en donnant dé leur côté leurs bon$ 
confeils, & en y apportant les remedes cof£ 
veñables. | LS": 
… Jay fur tout envoïé une lettre : énoncée 
dans les termes les plus forts &les plus oblit 
geans à Don Alonfe de Granada, Alguazil 
Viceroi & Capitaine Général dans le Roïal® 
mé de Grenade, pour le porter à s’emploi 
conjointement avec fon Fils pour faire met”. 
tre de ce côté-là toutes chofes en érat de dé” 
fenfe. Voilà, Mon trés-cher Epoux ; OU 
ce qu’on a pù faire dans le petit efpace 
temps qui s’eft pailé depuis qu’on 4 reçû CE 
avis; & vous: pouvez, mon trés-cher EM 


_pereur, vous tmfettre l’efprit en repos; parce 
P 


qu’on ne négligera rien , & qu’on fera toute 
les diligences poffibles pour fe mettre en ét 
de fe défendre vigoureufement, & de faire 1® 
pentir le Roi François de s’être mis dans le” 
prit le deffein de venir attaquer PEfpagne 
de s’être pour cela allié avecle Turc. S’il 4! 
rive quelqu’autre chofe on en donnera ex4€" 
tement avis à Vôtre Majefté, à laquelle j£ 
refte , comme dans lautre où ce Billet € 
renfermé, &c. LS PRES VA 
L'Empereur avoit déja donné les o:d't 


Yade pour faire venir en Flandre la Reine M4" 


Flandres 


fa œur, veuve du Roi de Hongrie, tué dar” 


\ 


D. 


% : 
fa babe PART: II. Liv. I $ 
te dUElques journées, jufqu’a-ce que ?€ CE 
Fombreux & choif, que Charles envoi 

Pas n recevoir, fût arrivé. Elle ne rs 
PAtÔt arrivée à Bruxelles, où on lui | 
8gnifique reception, qu'elle fut établie» 
la no lamée Gouvernante des Païs-Bas À # 
fuite qe Marguerite morte depuis peu st 
Ouy narles alant donné avec la nouv À 
vû à prnante les ordres néceffaires, &t joe 
Fac Tout ce qui étoit le plus convenable 2 
Préfer Na vers l'Allemagne » &c Sp e fa 
rence y étoit fort requile, & fort nécellat- 
& Il fit ce voïage avec beaucoup de diligen- 
ür, LR Pendant aiant r'eçU » avant ie É 
pes SIeTENE » ou | ordre GE À RE NBIE 
* Qu'ij ..tice lui envoïa , pour FERMES 
2 AVOit tout nouvellement fait établir à 
de 4e avec de trés-grands priviléges» & 
RQCNS revenus pour les Profefeurs ; les 
Curs, les Regens, & autres Maîtres; & 
done vant pas ces Loix à fon gré il OT- 
d'autres qu’il recommanda à la Reine 
arc, afin qu'elle les efivoïât en Efpagne 
| pal Un Exprés; ce généreux Empereur atant 
ave 806 qu’il n’avoit jufqu'alors rien fait 
© Plus de plaiñir & de fatisfaction. 
He 
Jüfteme 
LAN penfée fut de prendre la droite me 
de P Atisbone; mais étant arrivé Île RS 
ave. à Mayence, & l’Electeur qui le eg 
Sans €s honneurs extraordinaires » 
Pr SS-témoionages d'affection &r 


: laianrt é lié, &ç fortement 
an RONA NBESSe folicité 
2 


Le Roi Ferdinand faccompa= 


de zéle» 


: ! / se Arrive À 
rince- partit aprés cela de Bruxelles DES 


nt le dernier de Novembre. Sa pr£-:53 


2e 
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folicité de vouloir au nom du Seigneur tr4 
vailler à chercher quelque moïen d’accomf 


modement avec les Luthériens , qui s’étant 4 


femblez à Smalcalde proteftoient qu’ils éroient 
 xéfolus de ne pas contribuer un fou pour 


Guerre, fi on ne leur donnoit premiéremenf 
quelque efpéce de repos; & que cette contff 
bution venant à manquer il feroit abfolument 
impoffble de réfifter au Turc, & de le 1e 
pouffer avec avantage. 


&olloque … L'Empereur qui avoit en cela le plus grand 


àSchwin- 


fort. 
1532. 


F 


CN 


érules Pendant que ces chofes fe pafloient, PE 
il 


b 


intérêt, y donna volontiers les mains, & l'E 

lecteur Palatin étant venu à Mayence pour 

lui rendre vifite, il arrêta avec eux deux un£ 
affemblée de Catholiques & de Proreftañ 
pour le commencement d'Avril, à Schwirfori: 
Ces Ele&eurs dépêchérent incontinent def 
Courriers à l’'Electeur Jean de Saxe, & 21 
Landgrave Philippe de Hefle, les priant tOUS 
deux de vouloir fe tranfporter dans le lié 
marqué par Charles V. pour voir à faire ques 
que paix à l’égard des chofes de la Religion” 
où ils fe trouvergient auffi eux-mêmes 4V€ 
un nombre convenable de Catholiques. 
Proteftans frent auffi la même chofe de Jeu! 
côté, L’Electeur Jean n’aïant pas pû s’y rEÈ 
dre en perfonne, foit pour quelque indifpoh 
tion, ou paur un autre motif, il y envoïa Ja 

+ Féderic fon Fils, quiavecle Landgrave;le 

de Lunebourg, le Prince d’Anhalt , & 


autres Députez, fe tranfporta à Schwinfo?? 


où ils commencérent les Seffions le 3. AVI" 


pereur fe rendit à Ratisbone, afin de donnf 


’ , s 4 : 
“es ordres néceflaires pour préparer f0n Me 


LA 


bien 


me 
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e I, is Cet 

Tr. IT. Liv. Î les avis 
Mée ag Î nes 


Rins qu’o 

tes les fo 

dans kB r 
pne, 


à U- 
jé to 
it fut P 
it reçüs, mettoit à 
n avoit re 


rie» 
Hongrie» 
nes contre ie PAIE 
je NET t 
éfo ution « 


At aprés 
is tot 4P s 
r avoit déja de ordre à 
Dunes 
En du Sié 
t 


et nenss 
1mED 
urs Reg ou” 
itaines de renforcer bien cé 
ês Capitaines Soldats qu’ils p ui devoit fler 
d $ Meilleurs So is de Vañfto Aa | de pa les 
Ver: & au Marqu d’Armée [ta de fa RET fe 
Mander Je COtEe d'y nue ces Mere, 
does u ; 
Res SE Mae 
8 Ge OU 
x. re etre .qu tte 
Rene ire Le guerre ment, bien de cette 
Remi commun ; dmirableme d'Avril m Het, 
Quis sis adn au NE ES de Cap ile 8e 
Commi 10n ; a1a ée compoié belle éx 1 / 
eco ” lus . En 
C arles V. ne ÉVolonrares 1 RENTE 
LeSoldars’, & de i foit jamais RAMpOR ES 
Plus oerfanrequii je chofe à Commiffi uoi 
AR mor, :] ne fit a livrer se guerre. le 
Crir es SHRE des gens dé des ma oins 
POur lever RE? bien AE crût sp fe 
€ Charles u ois I. 1 il pourr 
Meins du Roi F ne Et, les autres va 
Que Comme Roi t eodrir HER Chrétien 
lai r Ehgager à Frraiite de 
de la caufe c 


‘les ter= 

TRES ns lest 4 

ûé il lui écrivit da 
€ p . 

mn. aDS cette vû 

n 


S8 Qui fuivent. 
à: 
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Par la grace de Dieu, Empereur des RO’, 
mains , Roi d'Allemagne , d'Efpé” 
gne, de Naples, de Sicile, de Jéruf# 
lem &r. 4 


7" 


Sonbaite à François Roi trés. Chrétien yJ0 
= cher Frére, © aimé Coufin, paix © Je 
nt, A 


Rés aimé Coufn, & cher Frére Con: 


me nous fommes parfaitement inftrui 


du grand zéle que vos trés-Nobles & Iiuftrés 
Prédéceffeurs dans le Roïaume trés: Chrétien 


de France, ont'toûjours témoigné QUE 
‘ bien commun de la Chrétienté, & de l'E | 


#e Catholique, Apofto ue, & Romaine> ju F 
qu'à mériter des éloges & des tâtres trés-Blo 


sieux par les belles ations qu’ils ont faite 


&. par les grands & importans fervices qui 


‘@nt rendus à l’une & à l’autre dans les plus 


Preflass beloins, la parfaite connoiffance di 8 
J<: que nous avons de cés chofés; nous por 
à croire, & à être même pleinement PE 
fuadez, que ce zéle eft baffé dans vôtre cœs 
Magnanime, & que vous en ferez paroit 

un encore plus vif & plus ardent, puis gu 
lEglife fe trouve dans un plus grand dangéf 
que jamais, & que la Chrêtienté fe voit il 
le point de tomber dans les derniers mal: 
heurs. ; 
= Les Hiftoires font remplies, & la mémo 


00 


à 


ès Parem, IT: Lav: L ; 
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Hüuch. Cf même confervée;: éctrnfnie ee 
Vene a 2" bouchejufqu'aux neue ns 
fur, Mourd'hui, les. Hiftoires > dis : 2 Rois 
tre Œo foi des actions de pieté va 
 Cirétiens ; &-de la promptitude avec la* 
uelle ils, Ont. toûjours.couru, jufqu’à EXPO= 
‘leur vie ; 8e les-biens de leurs peuples » 
Pour Combattre ces Tirans, & ces Barbaress 
dt cherchoient d’apprimer: &de détruire 
+. leurs armes diaboliques cette Sainte Foi 
fe Lei par un Dieu incarné, & arrofée des 


QTs & du fang précieux de ce divin Sau- 


À "Apôt » & Saints . 
Conte de tant d’Apôtres, Martyrs 


Eurs; & en quoi ces grands Princes 
jours fi bien réüMfi qu'ils ont mérité 
tape © ROnorez par leSaint Siége ; qu'ils ont 

st defois défendu, du trés-glorieux titrede 
de diez di PEglife : ce quinous donne juftefu- 


a d'être perfuadez que concourant aVEC nous 
cn cetr 


se toû 


& te OCcafon, c’eft-à-dire dans le plus grand 


tie Plus preffänt befoin où l'Eglife éc la Chré- 
6e foient jamais trouvées, vous. vous 
2Uvrirez de lauriers ;-& acquerrez des Tir, 
2.7 hcore plusglorieux. : 22" 
,0Mmme RE RAT réfolu de nôtre pat 
. Mploïer, non feulement nos propresbiens; 
$ facultez de nos Sujets, que nous of- 
S & fourniflons volontiers fans les épat- 
per tant foit peu, avec:lés forces de.tous 
D: Roïaumes, &Etats» dontila plü:àl 
“Vite: Bonté de nous mettre en Las 6 
ne AUM nos fueurs, nos fatigues; ES 
fi. ° % nôtre propre vie que nous rs 8 
#98 balancer aux plus-grands-rifques &7 PTT 
et) Pour arrêter je PE de ce: gran” nc 
C4 x 


LEZ 
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36 La Vie DE CHARLES V. 
rent des Ennemis de la Foi, qui s’eft enflé 
& débordé;, .& qui femble vouloir inondef. 
toute l’Europe Chrétienne ; & par confé- 


 quent l’Eglife. 


C’eft pourquoi nous avons eftimé qu'il 
étoit de nôtre devoir d'inviter à fuivre nôtré | 
exemple tous les Princes Chrétiens qui ol 
du zéle, & le même intérêt que nous 2V0n5 
afin que concourant avec nous à détruire 8 M 
Barbarie Otromane , nous acquérions chacun, W 
cette part d'honneur & de gloire, que nous 
Pouvons efpérer” de là bénédiction du Ciek 
Ainfi avec une finguliere confolation nous 
Vous invitons le premier entre tous les Prin 
ces, comme Roi trés-Chrêétien, nôtre chef 
Coufin, &'aimé Frére, de vouloir concol” 
zir le premier avec nous,avec un zéle exem* 
plaire, à une œuvre fi jufte &: fi fainte, dan5 | 
laquelle foûtenant la caufe de Dieu, nous né 
Pouvons manquer d’acquérir une gloire imr 
mortelle dans l’efprit des Chrétiens & de 
rendre nôtre nom formidable parmi les Na7 

tions les plus barbares. NATIVE 

Si le Souverain Directeur de nos volonz 
$ez vous difpofe favorablement, & vous ini” 

“Pire le deflein non feulement de nous affiftef 
de vos forces , mais aufli de vous trouver en, 
“Perfonne à une fi grande entreprife, pour en 
“Mieux 'affürer le fuccez , nous ferons trés” 
<ontens dé vous céder en toutes chofes le 
‘pas> comme étant dans nôtre propre Maifons 
-& dans la marche de l'Armée vous commañ* 
:derez l'avant-garde, comme le pofte le plus 
-bonorable, ou bien vous conduirez le corps 
“de bataille avec vos troupes, & autres RE” 
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Par: IE Lav. L 


uoi que le befoin de la Chrétienté» 
glife, foit trés-grand QU 
ie trou he fâcheux & miferable état où el ss 

äuroït fase lune & l’autre, & qu’ainfi on n 
on 4e des follicitations & des inftances 
ge Brandes » avec tout cela perfuadez de 
fer Hess zéle nous attendons qu il vous 
Que Mende cette généreufe réfolution» fans 
us vous en preflions davantage. En 
Plus L.2t.nous prions le Ciel de répandre fes 
aimer Le CieUfes bénédictions fur vous nôtre 
€ Coufin, & trés-cher Frere. De Ratif- 


7 re rar ete 


LA 


On Francois I. qui avoitadroitement ména- 
arles V. & gardé des melures avec lui 


eb "1 plus rouchante, ni plus obligeante, mais 


A Mae affaires, pendant que fes Fils étoient 


ue n rit, ne les eut pas plûtôt vûs à Paris 
ëh € fe croïant plus obligé d’avoir pour, fon 
à RESITENE dans les Armes ; & dans les prés 
br 75? ces égards qu’il avoit eu. jufqu’as 
> il he fongea qu’à fes propres intérêts» 
qui gnettre en pratique fes maximes. d'État 
d’ Lien de chercher tous les moiens, non 
P némenter, mais de diminuer les forces de 
Pereur, qu’il auroit afflürément. vouitk 
prirener & opprimer ; de forte qu'aiant lefr 
Mer niquement tourné &c attentif à s iniON- 
il es forces & de‘la marche de Solimal > 


& trés-pref= 


V'Eriabtement la Lettre.ne pouvoit être Rép 


1 


ze si 
Qu vous choifirez tels qu’il vous 


onfé 
de Fran 
çois E, 


; 1 
PA fit aucun cas de la Lettre de Charles V-# 
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a  Ea ViE DE CHARLES V. 
ARTICLES 


Dont les Députez Catholiques, &. 
Luthériens convinrent au Colloque 
de Schwinfort le 17. Avril de 
1532. fur le fujet des affaires de 
Religion, e 


É QE fa Majefté Impériale fe défif 


teroit & obligeroit Ferdinand fon 
“Frére à fe défifter du Titre qu’il avoit pris 
de Roi des Romains; & qu'il ne féroit au 
£une fonétion concernant cette Dignité.. 
IL. Que l'Empereur & les Princes Elec” 
teurs régleront les conditions, & les Jofx 
… qui feront à l'avenir exaétement obfervées 
dans l'életion, & la création des Roisdes 
Romains. F3 
_ HT. Que fa Majefté Impériale fera fans 
aucun retardement publier une paix géné” 
tale, pour ce qui regarde les affaires dé 
€ligion. s 
IV. Que fans avoir aucune forte d'égard 
aux Decrets & aux Edits établis dans les 
Diétes de Vormes & d’Ausbourg , il fe= 
roit fait exprefle inhibition & défenfe 
geux des deux Partis Catholique, & Pro= 


fefant ; de f molefter les uns ae 


. Par. IL Lav. L éi 
û Re dire@emenc ou indireétement, &de 
pré Ie entreux la moindre injure fous 
texte de Religi on. 
io, Que les Proteftans ne feront aucune 
de ation, & ne publieront d'autre écrit 
Ras Confeffion ; que celui qui fut pré- 
"45 la Diéte d’Ansbourg; | 
Prend Qu'ils n'attireront à eux, Ni ne 
Font en leur fauvegarde & protection 
Mets d’autres Princes, & n'entretien- 
us Aucune correfpondance avec les 
Ve TS fi ce n’eft pour le trañc. 
em 1 Qu'il ne fera fait aucun chagrin ni 
ke échement aux Ecclefiaftiques dans les 
qu'e de leurs propres Jurifdiétions ; &, 
fn les laiffera en repos exercer leurs 
SüGtions. 
es ei Que les uns & les autres éviteront 
jé Scafons d’entrer.en difpute.fur les ma . 
cr HeRclisiomonsii el sed. 7200 
à X. «Que Sa Majefté Impériale, - & les 
| FO À de l'Empire feront cependant tous 
| ES efforts pour trouver quelque moien 
ss les différends, & déles terminer 
['HES A entiérement. PDU ES 1h 
| d'a “Que n'yaïantpointde meilleurmoien 
PPaifer les différends qui font entreles 


nets 


ra Oliques &les Proteftans que lacons , 
go d'un Concile ; l'Empereur eme 
.'* "Ta toute fon autorité, Sctous RS Poe 


CE 


à v 


nee 


162  LAÏVrE De CHamies V.  : 
“éespour: em faire affembler-un äu platôts 
favoiridans l'efpacedefixmois, dans: 
Ville de l'Empire, "0: SA 9 et. 
XI: Que Sa Majefté envoïeroit INCEI M 
famment à là Chambre ‘Impériale des OF 
-dres: exprés de füufpendre l'exécution: des 
Sentences renduëséèn matiérede ReligiO!». 
&t de ne‘faire ancuneforteid’innovati0" 
fur: cette! matiére contre: Lesi-Proteltas 
fous quelque-prétexte queice Fhte19 71 00 
. XH: Que généralement tousies Prot & 
tans , tant Princes: Gentilshommess"” 
Magiftrats de: Villes que: Peuplesii 1600 
‘dront à fa Mi jeftéimpériale avec tour. 
zéle &touteila foûmiftionpofible, l'obfe 
fance qu'ils lui-doiventsfelon!les! 101%" ei 
l'Empire. ET 
+ XIE Que lesmêmes donneront à < | 
Mäjeité pour foûtenirla guerreicontie 
Turc, toute l'affiftanceiquel demandé” m 
des preffans befoins|,iéMique leurs OICE 
Propôrtionnées à leur zéle peñvent PF, 
mettre: plu iovuozs 1uog 211982 218 
XIV Qüélesé conditions feront 1eghés 
parles deux Partis, & obfervéesidansto® 
tes leurs Circonfänces y1de bonne foi 
avec ue éitiéte fihcéritéih 21 7121000 


LPEE 


Lane Cer'Arord.L'qui füvenvoié.éh toutedie 
m'a point SEDCE 4 ] Empereur: ‘quil’attendoit-avecË 1 


de loi, extrémME impatience; ne pouyoit que Ce 


à cé 


‘À 


” 


| 


pe. PART. D BEL" _ 63. 
ae Prince un Chagrin d'autant plus a 
8re bios PIE perfuadé qu’il feroit fort dela” 


. { LA 
enr. U Parti Cathol ique » ‘& PROS 
la Cour dé Rome. Mais que se 
éd. Ceîité n’a point de loi, &n ss 
git na oon » parce que le plus fouvent € Es 
hiqu “Uglément, Le grand Corps Germa 

< fetrouvoit attaqué d’une fiévre maligne 
Allox > & comme le’mal étoit extreme» 
Médes it néceffairement y emploïer des re- 
SXtrémes, La nature infpire à un cha- 
de Me Certain inftinét ; _& un certain defir 
k fi érChér tous les moïens de fe procurer 
D té dans le temps de maladie; de là vient 
d'avale Moribonds mêmes n’ont pas de peine 
rée té © Certaines pilules > qui pour étre do® 
tant se aiflent pas d’être améres &c dégou- 
Moten 1.215 Pelperancé de recouvrer: par ce 
rs la fanté fait trouvér tout bon. - 


Pou tune chofe trés-fâcheufe, & mauvaife Les loix 


té ra “ Souverain defe voir réduit àla necefli- 
Suie TéCevoir la loi de fes Sujets, parce que fes 
8 R trouvent dans un état à pouvoir refu- 
co pe ccontoître les fiennies. Ce font lès in= 
pp. tniens & les difgraces à quoi font expofez 
og. Per eur,& les Roisd’Angléterre, & de Pô- é 
BE léfquels n’ont de Monarque que lap- 

Br» Puis que dans les affaires de la plus” 
De Se Importance il leur faut dépendre des 
aler S< JS Parlemens ; qui font fouvênt 
M0 - à leurs Moñarques > finon de 7 ua 
Vaïfe u Moins une certaine drogie de mat 
pas Q0CUrs 8c'de dure digeftion. Amor 
kp “il quelque füjet de fe confoler. RUE 

RANCE tire des loix que fes Sujets Jui quel: R 


7 64 La Vie De CHarLes V. #4 
quelque avantage pour fes intérêts, comme, 
cela {e vit juftement en cette rencontre dañé 

la perfonne de l'Empereur Charles V. 34 

SN I eft certain que les Catholiques trouvés 

Frot. rent beaucoup d’amertume pour eux dans" 

ns  l’Accord dontil aété parlé, mais néanmoif$u 

FOURS: faifant réfléxion fur la nature du mal qui ne. 

pouvoit fe guérir autrement, ils ne firent P4ÿ 
difficulté de s’y réfoudre. Les Proteftans 
quoi qu’il y eût auffi pour eux quelque chole 
d’aflez amer, parurent trés-contens» &c DEL 
rent le calice fans témoigner aucune réPUEn 
gnance. Ils s’eftimérent même fort heureuëM 
dans cette conjoncture de temps, de prendié \ 
ce qui fe pouvoit, vü que s'ils s'écoient OPEN 
niâtrez à vouloir tout ce qui les accommodoNM 
le plus , ils auroient caufé d’étranges re 
bles , & peut-être tout perdu: & véritab co 
ment les, conditions ci-deffus alléguées I 4 
étoient fiavantageufes qu'ilsavoient bien [ue | 
de s’en contenter, fans fe faire tant tirer | 0° 
reille, pour ainf dire, fur tout vü la COPT 
joncture des temps. Et eneffet, la profpér 
té du Turc , qui-ne donnoit que trop jeu 
d'appréhender qu’il n’éxécutât fes deffeins 41h. | 
gré de fes defirs, fi l’on ne s’y oppofoit Ve 
Autant de promptitude ,. que de vigüeur > 19 
Menaçoit pas feulement les Catholiques” 
Mais toute l'Allemagne, de défolation, 1 
€ ruine, & ainfi tous également couroient 
rifque de tomber fous le tranchant du Cr w 
meterre des Infidelles, & d’être, comme 
autant de malheureufes victimes, immoleZà \ 
leur fureur; de forte qu’il falloit bien de tou* À 
£e nécefMté céder quelque chofc de leur DEA 
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Pan IL Liv. L | 06 
à SIL. 
ce tous enfemble d’un commun 
“dre le ques , & Luthériens ; puñlent Gé 
De ‘a Patrie menacée de-ruine. DEdon cn 
Putez ie mot ; de fept Princes » & des DE fie le 
au ss Villes des Luthériens ; iln yen ST . 
tete r ul qui ne témoignât de l’ardeur dan : 
Vià Rencontre, tous s'étant empreffez à l’en- ( 
fpg ner ce Traité, qui aprésavoir pe 
a RES fut envoïé par la pofte à Charles È 
\ ain d one , .& ce Prince le recevant de la 
Yert Let Secrétaire qui n’avoit pas encore ge 
rs aquet;, demanda à cet Officier » es 
leo 1725 font-ils contenus ? Pont-ils figré ? Etc 
Les pos e lui aïant répoñdu qu'oul» ce 
de fig fépliqua, Dornez-moi donc la plume Ce 
En ‘7. À la verité pluñeurs ont SIT : 
Te, Pereur fipna cette Convention fans la 5 
î Perg Pour moi je ne le croi pas’ & je m 
Wade qu’ils ne fe font fervis de ces termes 
qu Pour faire voir la grande fatisfaction 
pp ce Monarque de voir enfin levé 
Tanitle qui empêéchoit la guerre contif le 


e ; $ 1 de N, : 
né Hantité de ces Auteurs qui ont accoutu- Ru 
Un. forger à leur fantaifie Re Se Roue 
fair eXmes d’Etar, accufent Charles Y - da. 
ne ation tout à-fait indigne de fon zéles 
SOntraire à toutes les déclarations » & les 
k D. ations qu’ilavoit faites auparavant dans 
| fé. "e : Mais ceux qui parlent ainfi DeÇaie : 
ne pas que les véritables maximes à » 
tent S > & fur tout d’un Empereur con 1 
ven. fire, pour ainf dire, voguer felon 
ls le grand Väifleau de leur Gouverne? 


t Véri rince trés 
éritablement Charles V. P prudent, 


Li 


La Vie De Cuarzes V. . 
Luthé- deux Princes, dont il a-été parlé » éroient 
riens, & : +. A æ + re 
de Caivi- Pour les raïfons déja alléguées, ils furent 1% 
nilles, Çüs avec beaucoup d’honéteré & de bonté 
Îls étoient au nombre de fix, trois Minifères 
dont Stezkius étoit le chef, & trois Laiquess 
& comme l’Electeur, & le Landgrave éroien” 
deux Princes prudens & adroits , qui j0# 
gnoient aux intérêts de Ja Religion une per 
litique rafinée, ils jugérent à propos de Pi 
ter l'oreille à de telles propofñtions ; POl 
cet effet ils ordonnérent & firent faire da ; 
M Ville de Wittemberg une affemblée © 
“Luthériens & de Calviniftes, afin que 14 
Premiers oüiffent les propoftions des 0e 
niers, & on déclara Préfident le Mini à 
Melanéthon, qui, aprés Luther, éroit le Pl 


fameux. Et véritablement les Calviniftes 


rent tout ce qui fe pouvoit dire pour fit 
voir la néceflité de la réünion des deux Res 
gions en un feul Corps; voulant bien de 15 
part y contribuer en fe relâchant de cetté € ï 
ceffive rigueur qu’ils avoient témoignée CO, 
tre les cérémonies. de 
Plaintes . L'Empereur informé de ce Colloque 
se Wittember d L “LA: & dé 
Y. en 8 Compoié de Luthériens fe 
alviniftes, en fit de gfandes plaintes à Î 


leéteur Jean de Saxe, comme à celui qui Pr 


Mettoit qu’on fit dans une Ville qui lui ap 
Parténoit, des Conventicules de cette ner 
fur les matiéres de Relivion, quoi qu'il 4e 
contre l’ordre de l'Empire d'admettre dé 
Etrangers àdes négociations publiques; fans 1 
participation 

violer par un mépris évident la Convention 


qui ne faifoit que d’être fi flemnellement Le 


À CA £ 
1e l'Empereur; & de plus c’éto® 


2 


fée ag PART. IL Lav.L 6 
bli y CüWinfort, par laquelle on avoit éta- 
ne bonne union entre les Catholiques 
€ ke ë roteftans, & promis reciproquement 
Judi Re BAL les uris aux autres aucun pré. 
ele un Juiqu’à ce qu’on trouvät par Un Con- 
 Tends. Jufte moïen pour terminer les diffe- 
Aoir à que cependant les Lurhériens fans 
Cherche égard pour Sa Majefté Impériale, 
au lieu 0ient les moïens de fortifier leur Partis 
“t Le _ laiffer les chofes en l’état où elles 
toit y Jufqu’à la conclufion qu’on promet- 
leur faciliter au piücôt; & qu'au pré- 
Me cela; ils tâchoient de fe rendre plus 
de bo en s’uniffant avec les Etrangers , afin 
Go plus aifément abbatre le parti 
Rire TRUE En un mot, on ne pouvoit pas 
Que © Plus grandes, & plus fortes plaintes 
Selles que l'Empereur fit alors. 
i den ce Prince eut bien-tôt tout fujet de cata : 
Re content; non feulement pour lessiez 
fi ions & les fatisfaétions qui lui furent mécon- 
ten Par l'Electeur ; mais auffi pour RON ER Lan, 
avoie que les propoñtions des Calvinites 
4. EN été trés-mal reçûës, & qu'ils avoient 
Cou Ténvoiez de cette Affemblée avec beau- 
€ mépris; jufque-là que Sangro a écrits 
ére Prés lui Migoli, que les Luthériens chaf- 
bee iles Calviniftes du Colloque de Wittem- :, 
tés à leur déclarant, qwils tenoient Caluir 
dep Potrun Sedulfeur, que pour un Reformafeur 
Que; glife straiternent que je ne croi Pas» pui 
Te ne voi point que les Auteursen fa re 
tin M & l’Hiftoire même de Saxe Se 
lan anufcrite, que j'ai vüëe à Drefdes À, 
7, Muelle ÿai tiré lesmémoiresque j’aicrh a 


padice d 


w 
” 


ne. 


ÿo LA V1E DE CHARLES V. 
trenéceffaires, ne parle nullement d’une t@# 
le particularité. Néanmoins ce que je tb 
ve de fort vraifemblable, parce qu’il eft 4 
tefté par la plüpart des Auteurs, c'eft qu'il 
trouva dans cette Aflemblée quelques Lu 
thériens qui avoient opiné dela maniére 4h 
fuit, qwil Wétoit pas permis de s'unir, avec 0 
Calvinifles qui témoignoient avoir er porredte 
le Monarchie, @: la Souveraineté en Jen. 
Maisice qui incita le’ plus l’indignation 4 4 
Luthériens, fut de voir que les Cantons d4 
le Patentes données à leurs Députez; 1e qu 
lifoient Cartons Evangeliques , Titre préfomk 
tueux & fuperbe, à leur avis, comme fi L : 
vangile étoit pour eux feuls, & non pas poë 
les autres; Enfin ce Colloque s’en alla en fur 
mée , & depuis ce temps-là les Luthériens ? L 
toûjours continué leur haine contre les 
viniftes. | 
Lesaxon  L'Elécteur Jean, pour retourner m 
cherche nant à lui, voiant qu’il avoit fi bien réu 


aintet 


1 | 
moïens PIOCUTEr l'avantage de fes Luthériens> els 
de ga- Mettre leur efprit en repos par le moien 


; (17 TOSUR 

Etes ras Convention, & que par là il avoit obligé $ 

Charles, Catholiques à fe tenir dans leur devoirs OŒ 
S’abftenir de la violente perfécution qu cs | 
avoient jufqu’alors faite à Luther & à À 
Seétateurs , il fongea, aprés avoir réfilié 
Charles vx par tant d’oppofitions à fes deffein” 
& à fes intérêts , à {e le rendre d’ennemi 4 Î 
& à l’obliger , aprés lui avoir rendu de fi m4 | 
vais offices. Pour cet effet, il fe mit à PI 5 
fer avec un zéle infatigable les Luthériens de 
vouloir païér promptement & fans différe 


T'Empereur, non feulement les fubfdes ts 


A 


* 


1 


ri Par: IE Liv. L : JE 
Fit chacun pour la guerre contre le Turc; 
auf x 'épartition faite dans la Diete» ra 
Oblige ajoüter au fubfide auquel ils étoien 
tati 8ez quelque don gratuit, & fes exhof- > 
. urent fi efficaces, aufli ri se # 
rer > qu'ily joignit, & qu’il donna 1e 
enier que ne Pofeue dun mois les Lu- 
men L Paierent à l'Empereur non-feule- 
mais ge. POrtion ordonnée dans la Diete; 
de; € Plus lui firent un don extraordinaire 
Poe mille forins , qu’ils amafférent en- 
Ment : dequoi l'Empereur étant extrême” 
äisfait , en écrivit à l’Electeur une 
NS trés-obligeante, par laquelle il le re- 
fon = du zéle qu’il lui avoit marque en 
qu'if iticulier, & lui témoignoit outre cela 
affa Oublieroit jamais la bonne & prompte 
fait Ion avec laquelle les Proteftans avoient 
g..°u delà de leur devoir dans une occafion 
port CNE » & un befoin fi preffant &x fi im- 
bai. nt; que de à dépendoit le falut ,ou l’ab- 
y MeEnt de l'Allemagne. ‘ ne 
nn norte eee Armde En 
QUe Char] SN EME late ée contre le Pr 
re rles V.affembla cetteannée e 153 
l C> & qui confiftoit, comme il fera dit 
$ au long en fon lieu, en plus de 80. mil- 
“fer d Mtaflins, & 30. mille Chevaux; ramaf- 
+6 L toutes les Nations de l'Europe ;excep- 
Allene Gif » il fut obfervé que parmi ee 
thérie ans il y avoit plus de la moitié de à 
Ment UV? & cela fut ainfi écrit aa Pape je 
Le [. par le Cardinal de Medias 
l'or à Latere dans cette entreprit h ivelle 
“4 ft rapporté par Lunadoro; se 


Se de Pendant que Charles V. fe difpofoir à fe mel. 
ec treà la tête de fon Armée, il reçût l'avis 


72 La V1E DE CuarLes V. 
qui furprit tellement le Pontife que comme 
il éroit jour de Confiftoire lors qu’il la re- 
cût, il en informa aufitôt cette Aflemblét 
 & conclut ie rapport qu’il lui en fc, par cel” 
te exclamation, Dieu Immortei! comment 1 
ôl poffible qu'en ( peu de temps un fimple ÿ 
Moine ait pu avec une once de fon poifows (4 
éelle eff [a doctrine, empoifonner tant de 89%! 
avoir la force d'entraîner tant d'ames dan 


l'Enfer ? 
de 14 


mortdel’Eleéteur Jean de Saxe ,arrivée le fe 
du 16. Août. L'Empereur témoigna à fes get 
un fenfble déplaifir de la mort de cet Eleétet? 
ce n’eft pas qu’il fe fouciat beaucoup de la per 
d’un Luthérien, comine chacun peut croire 
mais pour les fuites fâcheufes qu’il voioirqu' t 
le pourroit tirer aprés elle, dans l’état préfére, 
de l’Eglife, par rapport à ÿean Féderic qi 
Fils, & fon Succefieur à l'Électorat. Il © 
gardoit Jean comme un Prince d'un, #, 
mûr, alant déja 65. ans, dont l’efprit roc 
modéré, pacifique, outre cela las de conte 
tations & de difputes, & par conféquent i | 
cile à fe laiffer aller à des accommodemt? 
raifonnables ; qu'il avoit toûjours un t 
grand refpe& pour la Dignité {mpériale 
forte que bien qu’il fe für ‘déclaré défenfeuf dé 
ceux de fon Parti, avec tout cela il n’4Y2 
Jamais permis qu’on en vînt à ces réfolutiof 
Extrêmes qui auroient pû troubler par les 4 
mes, Ou par les {éditions lEglife, & PAIE. 
.magne ; & d’ailleurs il fe perfuadoit 
toit fort difpoté à fe Jaiffer ménager Pefpre 
: | PES jufgu 


… 


2 


Parr. II Liv. E 73 
L] : s ; 
Go à Confenir de fe défifter de l'oppais 
re, € à l'élection de Ferdinand {on 
Pour être Roi des Romains. ge 0 
formé | au contraire comme il étoit bien je 
de U naturel & de l’humeur de Eve 
do Mc Succeffeur à l'Eleétorat, il le rega ji 
Ta e_/mme un jeune Guerrier plein de cou- 
. nou d’une ame d’autant plus belliqueu- 
at il étoit à Ja fleur de fa jeunefle, n’aiant 
Que des 28 ans accomplis. nas 
Une ;. 28€ de 18. ans il avoit fait P ie 
the Clination toute particuliére DAS ! ss 
Mere quel avoit accoûtumé de | PP fe 
Ref 5 de fa Doctrine, @* le Bolevar la 
{où e. Il ne doutoit pas qu’il ne voulut 
| ue Mit & pourfuivre avec une extréme vi- 
va pla nullité de l'élection de Ferdinand, 
dit At tout que c’étoit lui ( comme il a ER | 
Pere (On lieu) qui aïant été envoïé par de 
fans 4, rancfort, y avoit fufcité les plus pui “ 
pof Obfacles, 8 formé les plus grandes op 
“Ons. Enfin il s’attendoit bien auñi que 
run Prince ne manqueroit pas dans Cæ 
encement de fon Éleétorat, de cher- 
\ fes FU les moïens poflibles de procurer & 
,. “Uthériens de plus grands avantages que 
ja VOit fait fon Pere ; afin de gagner plusique 
Asleuraffection, & que par là il feles atta- 
Voie infailliblement plus encore que $ LS 
tre." le Pere, & s’en feroit chérir &1 pe 
da d'autant plus qu'il ne manquoit P 
&Mbition. | 


ns RS à ex son LUE 
F eféxions donnoient beaucoup mois db 
à Charles a ilLeutiquelque 7 loüable. 
jee qu les V-avec tout cela & cette agi 1532 
D rOdérer çette inquiétude ét Ge 
F, IT D 
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74 La VrE pe CHarLes V. 
tation d’efprit où il étoit , dans l'incertitude 
de cequ’il falloit faire dans ce changemef® 
de Scene, il eut, dis-je, quelque fujet de 18 
tranquilifer l'ame parce, qu'il apprit qu’à PE“ 
ne l’Electeur Jean avoit les yeux fermez qu 
le nouvel Electeur fon Fils, pendant que Jes 
préparatifs fe faifoient pour les funerailles 
Pere, fachant qu’il y avoit quelques Habité: 
tions, & quelques Nobles, qui, manque d a” 
gent Comptant, n’avoient:pas encore païé Je 
Contributions pour la-guerre; promifes & 1 
xées en faveur de l'Empereur , commen$ 
la premiére fonétion de fa Dignité par PIé® 
fer un tel paiement. Et comme plufieurs * 
léguoient l’impoffbilité de le faire, dans U 
cfpace de temps fi court, il fit lui-même. se 
yance de l'argent, & fe rendit Créancier de 
autres , leur accordant un an de temps pot 
le lui rembourfer, ce qui étant venu 4 
oreilles de PEmperut, ilen ‘prit fujet de 
<confoler, & d’en faire (en quoi il fe cor) 
pa fort;-comme on le verra dans la fuité/ 


un bon préfage, en forte qu'il en donn£ ? 


Miniftre de l’Electeur de grandes marqué? 
de ‘reconnoiffance & d'obligation. du 
Cependant Jean Féderic aïant enten die 
qu'il n’yavoit plus rien à craindre de 50 ; 
Man; votant qu’on ne parloit point de cond 
quer de Diete, &ne fachant pas quelle ifu° 
pourroit avoir la réfolution de l'Empert! 
fur lesaffaires , quoi que lesLoix n’empéche 
pas d'exercer les fonétions de lElectoré!” 
avant même que d’en-avoir reçû l'Inveftité 
redu Souverain, néanmoins il jugea néceff 
redela prendre; l'Empereur pouvantdépo# 


PR anna 


Par. II. Liv. L 35 
: orat, ou de tout autre Fief» 
d me AU la méprife, ou qui tarde trop ! 14 
Onc + Le nouvel Electeur ne vou ans 
Alberr 4° temporifer davantage ». il save 
e On € Saxe fon Coufin, avec la qua de 
ture Ambafladeur , pour recevoir L Invef i- 
Sn fon nom, & le fit accompagner d’u- 

IC trés-belle & trés-noble, mais fans 
extéi 4Ppareil de pompe & de magnificence 
.téce eue ; parce que le deuil étoit trop 
1 Albert trouva au Camp l’Empe- 

ét dont il fut reçû trés-favorablement, êe 
de PrPefé avec lui à Vienne la Cérémonie 
Malit Aveftiture s’y fit avec toutes les for- 
ficen éZ Ordinaires, à la referve de la magni- 
ler 3° ds habits, Charles fit enfuite appel- 
ba none audience particuliére cet Am- 
hs ur, auquel il fit connoître qu il fe pror 
Poil? que l’Electeur Jean Féderic.fe dé- 
à tant de cette pafñlion trop ardente avec 
ee il s’'étoit jufqu’alors déclaré Den 
on PF. fon Parti, & ennemi de Ferlinan: 
li. “Tre, iltiendroit deformais.un jufte mi- 


ent;2. Ÿ° Contribueroit de fa part à sue 
les érement la paix à l’Eglife. J'écris ain( 
qu. MS; parce que c’eft de cette maniére 
| l léplufeurs Auteurs.les ont rapportées ; mais 
t Vérité eft que l’article de lInveftiture fut 
être Par Charles à la premiére Dicte, peut- 
fs; pour tenir l’Electeur plus-en bride. 
La Rouvelle de la mort de l’Electeur Jeans me, 

to l'avenement de Jean Féderic à FERE 

me NC troubla pas moins la Cour de tn 

elle avoit fait, comme il:a été. dits 


Prit de Charles V.parce qu’elle n'étoit P2s 
D 2 moine 


RS 


96 LAVE DE CHarLEs V. 
moins perfuadée que cet Empereur, que € 
nouvel Eleéteur ne pouvoit manquer d'été 
un jour un ardent Défenfeur du Lutheran!" 
me, Ce qui cauferoit infailliblement des dé, 
fordres encore plus grands que ceux où 
trouvoit déja l’Eglife. Clement VII d 
cherchoit à radoucir & à ramener les efprif 
des Peuples, alienez par la trop grande P# 
fion qu’il avoit témoignée pour fa Maifon?, 
f trouva fort embarraflé, ne fachant à qu 
« fe réfoudre, ni que faire pour fignaler fo 
Z£le paftoral; de forte qu’il ordonna la con? 
Vocation du Confiftoire, où aprés une gra! 
de diverfité de fentimens , on conclut; à ” 
…  Pluralité des voix, de la maniére qui fuit: \ 
Es Que la réfolution que le nouvel Eletteur por. 
Conf. 70 prendre dans les chofes qui concernent la à. 
toire, lgéon, étoit encore plus douteufe que certaiñe 
forte que procedèr contre [es intentions 4 f, 
que de les connoître, ce feroit rendre fent#" 5 
contre un Criminel, fans Poïir; quoi que» IL 1 
Le les apparences , il continueroit de 
entimens de protéger Luther, fans s’éloign£t 4 
ceux de fon Per Qu'il ce bien confié | 
que cet Elecfeur étoit puiffant en nombre de P# 
tilans, ç dé Peuples , prefque tous bellique##? ) 
qu'il étoit pourvé de trés bons Commandi me) 
_de Capitaines tré-fameux. : Que PEmpert 4 
étoit fur Je point de partir pour Ejpagne » 1, 
fe aciliterois à un fi puiffant Eleéteur les mo$es ji 
foire aux Catholiques de plus grands maux 21", 
7e ceux qu'ils fouffroient re le fuffent dÜ2 7 
fr0p; @ que fi cette Cour Je déterminoit à 
ter lindignation de ce Prince, il pourroit PU, 
des chofes aux deruiéres extrémitez, Que Fe ait 


EEE 


oi Par. IL Eivs LE ©. 77 
à. Plus le temps de fe fervir de cerraines ne + 
ss Sp de S’arrêter à je ne fai quelles a 
| fe Eccéfiaftiques dont Le fuccez wa Fe, ce 

Lt dé f unefle , comme nous l'appremons 4€ < 
ers Exemples ; cnous ne favons aufi que re 
"i 7e trifle expérience qui nous a coté 147 

TS qui font à peine effiiées, que les Era 

te ignorent pas 0ù eft Rome à puis 2 
om y cU0®s font encore pleines des richefes q re 
de Piles au fac de cette Ville. Qu'il époit 

à ZAVoir aucun commerce avec les Hérétiques, 

k Cane gwils Jont eXCOMmMUNIER » mais que. SA 

re V0 faire en temps @ lieu. Que puis ne : 

fa Voir émploier contr'eux la force des sue ; 
, ,J° Mettre en danger de perdre beaucoup» € 

de QE rifquer, ce feroit un aite de plus BUAE 

3e l'Udence, avant que d'en venir à | extrémi- 

de tenter [4 douceur , puis que fi on gagnoit 

fe cette derniére voie, on étoit du m705nS ie 
Fe de perdre peu. Que le Grand Vicaire 
ES -Chrif doit avoir à cœur de fuivre l'exem- 
D de ce charitable Sauveur ; qui travailla robe 
ne à la converfion des Publicains, & des En 
a, me fit pas pour cet effet difficulté de 
ne erfer continuellement avec eux. Que Je ie 
4 N' Je met auffitôt dans une playe pour me 

vx à Tue pour le négliger 5 de forte qu'on de 

‘faire état que nou feulement il y avois 

e de mal d'envorer un Nonce à un fe paies 

lite CUT, mais que cela étoit même d'une aëc 

allo n 7 r là réfoltr 
UN 0i que ce fentiment füt appuié PA Dion de 
ralité des voix dans le Confiftoiré, a Pape: 
Qt cela le Pontife demeura pee DE 4 
Jours en une grande perpléxité» Et 
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Ale Piz- 
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798 LA V1E DE CHARLES V.. 
chant à quoi fe déterminer, car la principe 
machine du Gouvernement de cetre Co! 
rouloit {ur fes réfolutions. I1lui fâchoit fo! 
d’être obligé d’envoïer un Nonce pour n6° 
gotier les'affaires de l'Eglife ,avecun Électeur, 
qui dés fa prémiére jeuneffe s’étoit déclaré ss 
des plus ardens Défenfeurs d’un auff gra! 
Seducteur dela Chrêtienté que l’étoit Luthe? 


‘à fon avis. Mais aprés y avoir mürement É 


fléchi , & confderé que Charles V. 281 
abandonné l'Allemagne, dans le temps que 
devoit le plus la garder, s’étoit embard”e 
Pour s’en aller en Efpagne , il fe crût oblig 

d’effaier d'apporter de fa part quelque reme 
de au mal; il convint pour ceteffet avecl’EM® 
pereur des mefures qu’il falloir prendre pou 

convoquerun Concile au plûtôt, & come 
les Luthériens y devoient affifter, & qu Le 
étoit bon de preffentir de bonne heure ques 
le étoit leur penfée ; & la difpoñition de le 
efprit fur ce fujet il nomma dans cette VU 
un Légat pour aller en conférer avec l'ElE£ 


, . $ 
teur de Saxe , comme il fe verra mieux plu 1 


as. 

. EeLe@teur me permettra de lui raconté 
It une petite hiftoire, mêlée , peut- ét 
€ quelque peu de fiétion, c’eft ce que je 
A pas bien; ce qu’il y a de certain eft qu€) ? 
lécris, comme elle a été écrite par plu ieur 
uteurs, & entr’autres par le Pére Françoi 
Geoffroi de S. Remi dans fa Chronologie 4 
Monde. Charles V.avoit envoïé pour déco’ 
vrir de nouveaux Païs dans le nouveau Mon” 
de; François Pixzano ; lequel arrivé à café ji 
malca; Envoïa auffitôt Ferrand fon Frére 
el , 


Parme Is Live Le 79 
cs agné de fix hommes , tous montez, fe 
HN beaux chevaux à Atabalips qui fi 
mie campé avec 40. mille Indiens FE 
Rs delà, où Ferrand étant arrivé es Es 
& ce & paffant au galop, épouvantale k 
e Qute l'Armée, qui n’avoient jamais V 
Du ae > & qui.fe retirérent en dors 4 
Mit de. rétrancher & fe fortifier. Le sa à 
sa abord en colére de voir des Cava ex 
mn Rocher ainfi. de lui avec peu de refpe ; 
ft | Interprére lui aïant donné fatisfaétion > 1 
re Enir du vin & bâtavec eux , leur faifant di- 
C, AUE le lendemain matin ilferoit avec eux à 
alamale 
Zzano aïant cependant pofté l’Artillerie Conte: 
Un lieu commode, & rangé fes gens en ” 
“faille, commanda qu’on dépliàr l'Enfeigne 
ériale , & que l’Artillerie fût tenué en 
Ordre &toute prête pour exterminer Cet- 
armée d’Indiens. CommeleRoiarriva dans 
2e itiére trés-magnifique » portée par {es 
gars 25; un Moine fe préfenta à lui avec un SE 
a la main, & l’exhortaà trois chofes» e 
far enJ.Chrift, dereconnoître le Pape,\&t 
| éfaire Tributaire de l'Empereur d'Efpa- 
AC; & lui aïant préfenté le Miflel » il lui dit 
QUE tout ce qu'il lui repréfentoit fe trouvoit 
* Atifé dans ce Livre qui contenoit la Foi 
têtienne ; dequoi le Roi irrité» crachapar 
épris contre le Livre , & aiant arraché ds 
Ans du Religieux le ‘Crucifix il le ere 
tre. Alors le Moine fe mettant en gro 9 
eo Iere fe prità crier, Vengeance» vengeance 8 
Prétiens, à ces cris on éleva en haut l'Eté” 
“d, & ; PArtillerie) qui MIE 
on mit le feu à l'Ar n 
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en piéces la plûpart de ces Indiens ; &£ Je. 
refte aïant pris la fuite fut pourfuivi par E 
Efpagnols; Pizzano de fon côté aïant dONN 
de l’éperon à fon cheval jufqu’à la Litiéredt . 
Roi, fe jetta deflus, & le fit prifonnier avec 
les principaux de fa Cour, & aïant ceflé 
carnage, on pilla les Tentes où il fe trOUVAN 
plus de 80. mille écus d’or, & 350. mille 
Vres d’argent avec quañtité de pierreries CM 
grande valeur, outrele butin de la Ville» 
quel fut ineftimablé. Arabalipa fut bien TAN 
16 par Pizzano, mais tenu fous bonne ga É 
l fut enfuite mis en liberté, à condition dé 
tre à perpétuité Tributaire du Roi d'Efpagno 
& de donner autant d’or & d'argent qu'il 
POST ranger dans la moitié de la Sale oùle 
raité fe ft, mais perfonne n’a écrit COMM 
bien cette Sale étoit grande. L’Empet eur 
âlant reçû cette nouvelle au Camp, dit s7' 
Marquis de Vafto, Avec cette nouvelle 70151 
PAa3eTOnS pas nos Troupes : D’autres écrivent que 
te Roi Atabalipa fur étranglé par l’ordre dé 
Pizzano, & on rapporte des chofes étrange 
& prodigieufes des grands tréfors qu’on trot” 
Ya: Mais comme ils ne me rendront pa5 PU 
riche, je n’en veux pas favoir davantage: | 
d'A aJOUterai néanmoins qu’Atabalipa fut upis 
&ipa  10Mme bien fait de fa perfonne, fage, COU 
T8SCUX; magnanime, propre en habits il ‘1 

eut plufieurs femmes > & plufieurs Concubi® M 

nes, defquelles il eut une infinité d’enfans? 


qui furent pour la plûpart étranglez , ou Cha 
{ez; il ft mourir Guafcar fon Frére, ce du 
lui attira la haine de prefque tous fes Peuple” 
Îl ne crachoit jamais à terre, mais dans N 
paume 
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Paume de pes Fe quelque Demoifelle 
dilnc que les chofes inanimées n’étolent pas 
| fgnes de recevoir fon crachat » c'eft pour” 
oi avoit continuellement des Dane 
"S COtez ; mais néanmoins il ne crachoit } 


ais dans Les mains de celles avec lefquelles 


Fi ! font Les plus nobles , les plus rigies ; 
les à Er Puiffans Princes du Perou ; Lei quels 
re pagnols appelloient, communément 
L'@ndes Oreilles ; à caufe qu'ils portoient de 
Fe Anneaux d’orpendans àleurs oreilles. Son 
nie qui eut nom Curinatapa; CONMAFRAE Se 
é € des armes la Province de Quito À 
Pouf la Dame qui en étoit reftée héritiére» 
Se laquelle il avoit eu Atabalipa> qui ne fut 
tas le quarantiéme de cent fils qu’il eut d’el- 
o. 68 Inghifaifoient leur réfidence à Cuzco, 
#Pitale de leur Empire, & pour marque de 
cfle ils portoient des écharpes ; &c des 
Mets. Atabalipa ne voulut admettre dans 
Souvernement, & dans fon Confeilque 
$S hommes de foixanteans. Aucun Baron 
Entroit dans fon Palais que déchauffé > &c 
ns encore les autres, & ceux qui lui par- 
poient fe tenoient dans une pofture fort hum 
> & ayoienttoüjours les yeux arrétez Vers 
€. 


.Plu 


la terr 


ni Paroifloit avec. beaucoup de gravité Es 
ce Perloit que peu, & ayant que de comSis 
mo Parler ilcrachoit dans la main d'une 267 
mm, °iflle, quienfuite fermoitle poing. [manT 
à Bsoit en préfence d’une nombreufe Cour» fs 5 
y Vaiffelle d’or ». & d'argent» SAONE, 
… ‘“‘nciles deja Siné soie au d'est Le 


ES 


à voit commerce. Il fut du Sang des Inghis 
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dont il avoit auffi bien que d’or une quantité 


prodigieufe & incomprehenfble de mines. 


avoit autant de Statuës d’or de fa grandeurs N 


qu’il avoit d'années , & tous les ans on Fe 

ajoûtoit une. En un mot, il n’y avoit ME 
à j 

dans fes Roïaumes dont on ne trouvât dans 


fes Palais la figure en or ; & outre cela UE, 


Joa écrit ; qu’il avoit un Jardin , dans lequé 


on voiïoit des Arbres, desfleurs, & des fruits 


d'or, & d'argent, Et cependant ce Prince 


s . 7 . PA EM 
ainf fait (fi néanmoinstoutce qu'on en ei : 
eft véritable, ce que jéne croi pas) quiaVOi 


Tout autour de lui une Armée de 40. mille 
ommes , fut effraïé , enfuite pris par fi peu 
de gens, & enfin étranglé , comme le plus 

. Chetif Belître du monde. Ceux qui fouhaite” 
ront de favoir plus en détail cetre Hiftoriete? 


ï 


n’ont qu’à lire Ulloa & Sandoval, car pouf. 


MOI je pafle à mon Charles V. 


Erns Ce Princeeut tout fujet de fe loïüer des Lu « 


levez 


contreles thériens, Parce qu’aprés avoir fait voir leur ze” 


Le 


Turcs, le en foûtenanties intérêts deleurconfciencé v 


Contens du peu qu’ils avoient obtenu pou 
leur füreté par le Traité de Schwinfort, ils 
TEnt paroïître une autreardeur, qui n’étoit pa 
Moins grandepour la caufe commune, & u? 
“npreflement incroïable ,aïantdonné à l'EM* 
Péreur, non feulement les milices qui 
Yoient,mais encore d’autres qu’ils lévérent 
fait outre celaavecune extréme diligence une 
bonne fomme d’argent, qu’ilsi lui envoïéren? 
auf, ce qui fatisfit leinementce Prince; 2 
donna beaucoup d’édificationàtourela Chré- 
tienté. Le Cardinal Cobra, Viceroi de le 
ples, lui envois dix mille Soldats, FE dr 


Re 


\ 


ment PARTIE Liv. E 7. CE 
ae à ÿ avoit trois mille hommes de Che- 
onn Qu'il avoit levez dans le ROUES 
à PE €z au Marquis de Vafto; outre can ( 
les n Pereur une remife de cent mille piito- 
ni dus Compter l'argent qu’il avoit fait fours 7 
Noa 6 Marquis pour paier les Heu RE 
Denre pour fix mois. Don Ferdinane © 
la 8#s qui devoir. commander : Armée 
_ kmrer& Efpagnoles conjointement avec | 
. Vartuis de Vafto, emmena plus de 1200 fl 
te Pataires gens bien faits; êt en effet cet= 
qu tie Armée d'Efpagnols & d’Iraliens : la- 
ne fut conduite en Allemagne par Ces 
de: Capitaines ; s'augmenta fe fortifia 
ve) e enjour,, de forte qu'avant que d art 
Chess !enne elle fe trouva forte de 13. mille 
FVaux, & de 20. mille hommes de pié- ie 
ner. ant que Charles V. partit de -Ratisbo- Autre 


RS EN 


: encorSs 
DE Cardinal Hippolyte de Medicis> qui de-”. 
* ervir de Légat du Pape en cette Guer- 
con.) arriva avec 200. mille écus d'uBERe | 
cha tant; &c pour autant de lettres £ 
Soiree qui devoient fuivre > &cil voulut sat 
dé. VO faire montre des troupes yes aux 
ar Cns de l'Elife, & qui éroient à fa Solde; 
les l faut fvoir que le Pape Clement outre 
deux mille Soidats qu’il avoit remis au 
leva Quis de Vafto , avoit donné ordre qu on 
& k “mille hommes. favoir 4000. Chevanke 
mas efte Infanterie tous de la Nation Allez 
| ide » taux frais de l’Eglife ,  & qu'on n F 
Go°.t rien. pour avoir des gens choifis. 5 
Lo MVernante de Flandre, la Reine ge | 
ride Charles V. envoïa de braves 8670 
© Outre cela une bonne fomme d’argent> a 
Sr. Ve 


>. 
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les Troupes des Païs-Bas , & dela F ranche” 
Comté, quine faifoient qu’un Corps, étoient 
jufqu’au nombre de 2500. Chevaux, & dé 
7000. hommes de pié. Charles V. étroit paf 
ti de Ratisbone le 17. d’Août pour aller 16, 
mettre à la têtede fon armée, n’aïant pû paf 
tir plûtot pour deux raifons ; Pune pour 4 
tendre qu’on eût achevé le Traité de SchwWif= 


fort, & donner à fes Troupes le temps CE 


mn 
us 


Charles 


. Nitions; de forte qu'il né lui étoir pas poli” 


s’aflembler; & l’autre parce qu’ilavoit appris 
ue Soliman , ou le gros de fon Armée Mar 
choïit à petit pas, faifant à peine deux lieues \ 
Par jour , à caufe de la confufion que faifoif 

le grand nombre, qui confiftoit en 300: MM 
le foldats, 200. mille pionniers, & 130: M 
le chariots pour le bagave, & pour lesmur . 


ble de faire de grandes journées: 4 
Cinq cens Nobles Barons s’étoient affen° 
blez à Ratisbone d’un commun accord & 
avecune auf grandeintelligéhce que s’ils UN M 
fent été tous d’une même Viile; & cependan 
ils étoient de divérfes Natiôns, &Provint 
ces ; favoir Allemans, Italiens, ‘Efpagnols? 
lamans, &e cette union donna beaucutiP 
admiration & d’édification à tout le mo” 
#5 Cétoient tous des gens bien faits » 
#BUerris qui fuppliérent l'Empereur de jeux 
faire Phohneur qu’ils puffent lui fervirde Ga” 
des du Corps ;'& le premiér' rang leur fut acco” 
dé parmi les autres Gardes. Enfin Charles Y’ 
partit de Ratisbone Pour s’acheéminer Vers 
J’Autriche, 2ccompagnéde pluficurs Grands & 
Princes,& entr'autres du Dyc d Albe, Don Fer” 
rand late de Toéde, qui dés l'âge de dir 
SM 
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ot, àla guerre , de forteque Re re 
las. 2. tant à é À ar À 
il avoit d “à à peu prés de l’âge de 


Qu'il per fait de fi belles actions Se 
£rand étoit acquis Ja reputation d'un se Pa 
ümb S Capitaines du fiécle, outre qu'il 4V É 
: Hu lens &un jugement admirable êt pe 

RCI: dans les Confeils, ce qui avoit Ob!1- 

Gén Marles V. à le choifir pour fon pre 
En avec cette céclaration qu’en cas qu'f 
dep 4 0 Ourir ; le fouverain commandement 

Armée refteroit au Duc. On avoit déja fait 
prendre les devans à toutes les Troupes, avec 
dar Ituailles , & munitions en grande abon- 
por: & onavoit fait embarquer letout à Hal, 

. Pour décendre tout le long du Danube. 

ar Pendant Solimanétoiten cinquante jours 

Fieque Conftantinople à Belgrade, &tatant 

für faire en un même temps plufieurs Ponts 

téas ave, ilrépandit une grande quanti- 
© Chevaux dans la Hongrie, & pritun 

Peu a Bauche vers la Stirie, laiffant le Danu- 

in droite, pour mieux fe prévaloirdes 

u Païs, auquel il n’avoit paséte tou- 

nnéeprécédente. Mais aïant trouvé 

pj,." Toute Gyiyz, petite Place bâtie dans Er 
le ‘ne, & qui étoit afez forte, dans laquel- 
& trouvoit alors Elgidius Nicolisza Fon- 

OS ui la gardoitavec une Garnifon de 500. 

&ePBrois; il fe mit à la combattre, ceux qui 
lent dedans oûtenans vigoureufement les 

d AUts ; quoi qu’ils fuflent furieux.» Maïs pen- 

Ps qu’Ibraim. Baffa fe fatiguoit &c fe-mor” 

a doit devant cette Forterefle , un Er pe 

pains de Cavalerie faifoit le dégât dans 


inoi 16 S oins 
+ & Le ruinoit entiérement 60: 


x € à Ma 
lvres 
ché a 
für 


D. 


Marche 


e Soli- 


man: 


Craïinte 
de Soili- 
Man. 
1532, 
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300. des leurs aïant donné dans une embuf- 


cade , furent taillez en piéces par les Hon* 
grois, ce qui arriva à Leopold , prés d’uné 


petite riviére, où iis furent tellementinveltis 
& renfermez, qu’il n’en püt pas échaper un 
feul, ce qui obligea les autres à fe tenir plu 

ferrez, & à ne fe pastant écarter; on appli 


de quelques-uns qui furent faits prifonniers 
1 état de l'Armée ennemie, Mais Ibraim Baf. 
fa n’aïant pü cependant venir à bout de preñf » 


ae Guinz, en 13. des plus terribles affaut# 
QU'il lui livra, & où il perdit quantité de fe 


8ens; Soliman qui ne vouloit pas perdre Ga \ 


Vantage de temps le rappella pour fe joindre 
à lui, & marcha enfuite avec toute l’armée 
€n ordre de bataille vers la Carinthie du Côté 
de la Riviére de Mura ; l’armée prenant ? 
Toute à main gauche, ce qui.fit connoiti£ 
clairement aux Chrétiens, que Soliman.avoif 
deffein de fe tenir éloigné de P Armée Impés 
tiale , afin de chercher le temps, & le lieu 
Commode & propre pour lui livrer bataille: 
On apprit des prifonniers qui furent, faitf 
que Soliman avoit tenu cette route pour pit 
fieurs confidérations , l’une, afin de tâchér € 
effet de venirau plûtôt, en:rebrouffant-ch€” 
“in: trouver l'Empereur pour l'obliger 
Combattre. Mais onfutinformé par d’autr ee 
cela fat enfuite confirmé | par: lesnéfr 
fets; que Soliman aïanc reçù avis de quelguéf 
Prifonniers Chrétiens, que les forces de Char? 
les V.. étoient Prodipieufes ,: &:qu’il: avoit 
avec lui toute la fleur des braves de l'Europe: 
il ne jugea pas qu’il fût de fon intérêt, juge" 


ment que la peur lui fit, peut être, porter 


À 


= 


L 
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Fi autre éhofe , de hazarder | bataille, 
tieux eo qu’il fe contenta de faire le plus fu- 
RE Vas dans tout le Païs, & de sen re- 
Charles Es Cependant en ces Jours” 
Cr de . avoit fait trancher la tête à Don 
fo “Leva, Ennemi juré du Marquis de 
Parce « & trés bon Capitaine d’Infanterie ; 
avoit je commençant par fa Compagnie il 
laliens mutiner les Soldats Efpagnols, & 
cond Contre ce Marquis, &c cela pour la 
talie su > aiantdéja fait la même chofe en 
di Ors que l’Armée paffa en Allemagne. a 
HSon. d aïant donc réfolu de fe retirer, & 


ages 
en rep 


lant pas lefaire fans avoir tenté quelque caufez 
Prife facile ,: & qui nelui causât aucun par les 
d’ ne” il envoia un Corps confidérable F#°" 
Caffon ee fous la conduite du renégat 
té de Oldat vaillant, à la verité, mais plus 
le en ire & feroce, qu’expérimenté & habi- 
&e 2 art de la guerre ; lequel s’étoit l'an- 
qu ele ccédenre avancé jufqu’à Lintz, & au- 
Oliman ordonna, que fans s’arrêter il 
le D: Courfes dans tout le païs fitué entre 
anube , & les Alpes, & que non feule- 
Contr 1! ravageit &c ruinât tout ce qu’il ren- 
éroit, mais que de plus il tâchât de fai- 
&xa ae Prifonniers ; & qu’il les examinât 
Partie DENT» pour apprendre c’eux toutes les 
ICülaritez qu’il feroit poffble de l Armée 
mille “his On avoit donné à Caflon 15- 
hevaux qu’il partageaen trois bandes, 
He chacune, entre lefquelles iine mic 

intervale d’un petit mille, de forte qu” 

d <S courfes jufques à Lintz 3 tout proc 


Ne 1 xili+ 
RE SA es-maux in 
/. 1 $nne faifant des ravages &ç des PF oi. 


KE 


. nombre d'efclaves, fur tout parmi les j€tt, 
i n£s gens, 40 


Les 
Turcs 
reçoi- 
vent 
plufieurs 
£checs, 


 Auoit à faire de grands ravages dans le Pat5? 


Paflages, enforte qu’il ne püt trouver MOIS M 


1 
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croiablés , & jettant l’épouvante non seule 
ment dans les lieux circonvoifins, mais ME, 


me jufque dans les païs les plus éloignez. € 
Roi Ferdinand aïant reçû cette nouvelle» 
n’aïant pas d’aflez grandes forces pour ÿ 4% 
porter reméde , & aller donner promptemeff 
la chaffe à ces Fourrageurs, il envoïa demañ 
der des gens au Cardinal de. Mediciss QUE 
avoit la plus grande direction des Troupesl£s 
vées aux dépens du Pape, & qui étoient à 
folde. Ce Légat lui envoïa fix mille hommés 
‘fous le commandement de Sforce Baglion€» 
qui marchaà latêrede fes T'roupes, pouf M 
Pêcher que les Turcs ne paffaffent le PO 
d'Anofo ; ce qui leur réuflit heureufement, 
les ennemis étant retournez fur leurs pass € 
lautrescôté, toûjours en continuant leurs14f, 
vages, & leurs incendies, -& faifant gra0® 


… Ferdinandine voulut pas refter en ce Iises 
parce qu'il. étoit trop petit -&. mal fortifiés 
quoi qu’il Vit l'ennemi déja éloigné ; mais?" 
{e retira à Srreumburgs où aïant aflemblé OU. 
fes gens, il alla joindre PEmpereur fon F1£:, 
re. Le bruit s'étant répandu que Soliman SE 
toit retiré vers Gratz , & que Caffon conf. 


les Bohemiens d’un côté >; &tles Allemans@£ 
l'autre; animez d’une réfolution pleine: S 
cœur, êt prefque défefpérez fe mirent à le pou’7 
fuivre &à le preffer de prés lui. fermant JE 


d’echaper d'aucun côté. Le premier qui 54 L 
procha de lui pourle cumbattre, fut le ce | 


gag moe Ah À, : s 0 


mn 
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ecteur de 
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k DEC 12, mille bons Fantaflins ji 
te 2000, Chevaux, & il FAURE 
ne le temps que Caffon avoit Pie : 
Ken Mille Chévaux en deux corps { È 
| çû i An defque:s s'étant de bonne heur 
4 Péril trouva le moïen d’échaper à la 
it le p. POÏS Voifins. L'autre Corps de 
| ns Confidérable , & conduit par Caf- 
oi. > fut attaqué par le Palatin> 
ques bonnes piéces d'artillerie 
€s Ennemis voulant prendre la 
Mettre à couvert du Canon, 
it Un grand carnage, s'ils étoient 
Unis en un corps, ils tomberent 
g. Mains du Comte Loüis Lodrono , 
r auf une grande boucherie. Les au- 
Ke Enfüirent avec Caffon donnérent 
EMbufcade des Hongrois qui ache- 
tee les tailler en piéces; Caflon fit pa- 
ÿ 
LP 


Pour 
Toit fa 
Cure. 


Pc © Valeur extraordinaire, aïantlong- 


trdu Mbattu avec une mafle à la main; 


na. Vie en combattant. De cette ma- 


go La Vire DE CHARLES V. 
Gratz, pour lui livrer bataille. Les uns direnl 
que pour garentir la Stirie de dégat» & 1 1 
me d’une ruine entiére , il n’y avoit point 
d'autre moien que celui de pourfuivre l'enné 
mi, parce que Grafz, Lintz , & Vienne » ET 
difpofées en forte qu’elles formoient un crian 
gle, il falloit tenir l'ennemi également élor 
gné de toutes trois, ce qui ne fe pourroln. 
faire tandis qu’on le fuiroit. Les autres pe 
préfentérent que pour la gloire d’une fi o° 
riflante armée, commandée par un pe 
Teur jeune & belliqueux; accompagné de q ot 
tité des premiers Capitaines du fécle» il far 
| loit tenter quelque entreprife à quelque P 
que ce fût; mais la plüpart , & entrautr, 
le Duc d’Albe, conclurent que comm 
faifon étoit fort avancée, il étoit de la pi 
dence de faire un pont d'or à fon ennemi. fes 
re L'Empereur afant fuivi ce confeil Sa 74 
métro PS VETS Vienne, où il ordonna que Ve F 
Périale, ME fe rendît auf tout le long du k 
1532  & étant arrivé dans ces vaftes campa80® 
fit montre de toute l Armée qu’il trouv? $ 
te de 93. mille hommes de pié, & 4€ in” 
de 30. mille chevaux de toutes les Pro 
ceste Europe , à la referve des Fr 
SRE & véritablement Charles témoigne fe. 
P aifir &e une fatisfaction extraordinaire de es 
voir Chef d'une fi belle & fi grande ce 


qu'il y avoit plufieurs fiécles que EU 

(s entend Chrétienne ) n’en ne yû ni i 

plus nombreufe, ni de gens plus choifis” Fi 

mieux pourvûé de Commandanss & Fe 

et ficiers d’une expérience confommée. 144 
ne Les Efpagnols, & les autres Auteurs ns 


I 
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mon CriVEnt que l'Empereur fit pie à us 
© f formidable Armée prés de VIEN Aureurs 
Ver ee une ferme réfolution d’aller trou” 

qu'il AA van pour lui donner bataille , quoi 

COUp Fe bien informé qu’il lui étoit de Dee 
avoi … Périeur en nombre de gens, puis qui 

PIUS de 300. mille foldats ; avec lef- 
mé. Mme autrefois Xerxes avec fon Ar- 
Vitre !! Couvroit la terre, & ariffoit les ri- 
apré” Îoa ajoûte à cela que | Empereur. 
RE AVOir fait la montre, étoit fi difpofé à 
Par ne qu'il avoit déja fait faire la priére 
les Sie l’armée pour animer & encourager 
Ment dats; de forte qu’on en feroit affüré- 
AS Décuu aux mains, fi Soliman intimidé 
à pre ft fui à Gratz, de là à grands pas 
y Brade, & enfuite à Conftantinople. 


Bloire Certain que chacun remporta de 14 Sotiman 
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_ tüine 72 8lorieux dans fa Capitale pour avoir 
ärme> À faccagé le Païs ennemi; enrichi fon 

à € butin, & porté l’allarme & l’épou- 

te ns toute l’Allemagne. On ne dou- 


mie MPagne à la mi-Juin, s’y fût mis à la 


le 
nt . "A . 
Ment fon armée, il l’eût fait aller un 


Peu k ) 
depets vite , il ne fût venu à bout de fes 
C 


e LUS» n’eût pris Vienne, & ne fe fût Pa 

on _21€n rendu maître de route la HR 0 
Pl Toit même qu’il eût porté fes pro 

Us loi PA êtes ufques 
R; & pouñé fes conquétes J7°4 


ans 


Obferya- 
tion 

touchant 
Charles, 
Vusge, 


- ) ) se 

* Mais le malheur voulut que fa bonne volon 
ne fut Pas fecondée, parce qu'avec tonte ais 
{ol ICitations & fes inftances il ne püt JTE 


le principal nerf, & les Catholiques EUX 
mêmes ne fe pref 


vouloient voir l'ifluë des affaires des Luthé | 


, fe 
EUT pris de plis juftes mefures pour pet 
Voir aux défordres, & affembler des 8%, 


92 La Vie ve CHARLES V. Ë 
dans l'Allemagne, fans trouver aucune OpP s 
fition, & aucun obiftacle capable de Jari 
ter; parce que les difputes & les troubles à 
Religion avoient ôté à l'Empereur tous â 
moiëns d’affembler des forces, qu’il ne P4 
effectivement Mettre {ur pié que fort tar 
Î faut donc dire que ce ne fut ni le bras 
Charles V. ni l'Armée des Chrétiens qua 
vérent la Hongrie, & délivrérent FANS 
gne de fes grandes appréhenfons, mais le 
ce fut la négligence de Soliman ( laque 
néanmoins {oit bénie ) qui au lieu de V6 1 
en Hongrie dans l'Eté , n’y vint que 
‘Automne, & arriva juftement dans le eme 
que les pluies d’Août commençoient » # 
quelles rompirent les chemins, les rendif es 
impratiquables, & par conféquent toutes 
Entreprifes impoñfbles, fur tout les siéger 
Pour l'Empereur Charles V. il eft crés-e 
tain qu'il ne s’étoit jamais vû dans le mors 
aucun Monarque, Guerrier, ou Conquér® ; 
qui eût ufé de plus grande diligence, ni9 


; 1? 
€ toutes parts contre l'ennemi commMuf} 


: 
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sa Voilà la raifon pourquoi l'Empereur 
tard® à 5 mettre en Campagne que se 
se dans un temps que les chemins CO ma 
de goient déja à être rompus des Jose 
Solime que la même raifon qui es 
êrez auff € S’avancer, & de poufler fes pr 

fl à l’Em Il 


LPS 


on qu’il lavoit projetté, ôta auf- 
Sol: Péreur les moïens d’aller chercher 
ditnan. 


PES 


àvan te cela Charles V.avoitreçüavis, même Ligue 
in. € de partir de Ratisbone ( RARE LME Re 
Ble AU On prit de garder le fecret) d’une i- France, 
WA s'étoit concluë entre les deux Rois Fat 
fance & d’Anglererre, par laquelle ils fe terre, 
& de Vient reciproquement de fe défendre 
toit € Courir l’un l’autre quand il en fe- 
Ga qe 0in; & de s’afifter pour cet effet en 
_ bes, ABUerre d’une certaine quantité de trou- 
à L de Vaifleaux & d'argent. Enfuite étant 
la tête de fon Armée il reçût une 
fe d fouvelle , favoir ; que ces deux Poe 
all. POloient à s’aboucher ; pour faire _L Fe 
bou + Plus étroite contre 1 2 RULES 
VI nement fe fit à Bologne, où de 
& où 2 'Cndit avec fon Cardinal de Volfei, 
tro, : L fut fplendidement régalé pates 
& & Jours confécutifs par le Roi F HR À 
Ca. lite Henri étant paflé dans fa Ville le 
NE € Roi François I. y alla Jui reqirs Je 
Vifr À fut auffi à fon tour traité par : ee 
trois" V€Cla plus grande magnificence du 


VA + n . pi 
f Jours , & la confédération fut ainf co : 
"Tmée, 


ASS TE Deffein 
d Le Principal deffein du Roi ADR Puié de Hea- 
ans cette Confédération, fut d’être du VUE 


Bonnes 
maxi- 
mes, 
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du Roi François I. dans la réfolution qu’i anté. 
déja formée de repudier Catherine » le 
de l'Empereur, pour époufer we de BW né 
car ne doutant pas que ce dernier Prince jui: 
s’y oppofit fortement il crût qu’il devoit gs 
donner des fujets de mortificarion, & la) 
nir dans une fi grande appréhenfon » d 1 
n'ofàt pas s’y oppoler ouvertement & Fes 
trop de chaleur ; ou bien même l’intim {os 
tellement qu’il fût obligé de rechercher et} 
amitié & on alliance, & de le follicié 
rompre celle qu'il avoit con tractée M ondi 
Çois I. ce qu’il n’auroit jamais fait qu'à @ 
tion ou de l'appuïer dans fon divorce? + 
bien de ne fe conner aucun mouvements jé 
y mettre empéchement à Rome. Vo 
Véritable but de Henri dans cette uni0P,, 
cette Alliance faite avec tant de fafte 
clat avec le Roi François I, ect 
Tout cela fait connoître clairement qu ué 
ne fut pas fans raifon , & fans néceffité faisé 
l'Empereur Charles prit la réfolution de : dé 
un Pont d’or à l’ennemi; fe contentaf fait 
lavoir éloigné de Vienne, & d’avoir sil 
mine de fe préparer à la bataille, quoi die 
fût fort éloigné d’en avoir la penfée» 
fon deffein fût de conferver fon Armée»f,, 
s’en fervir ou contre les Luthériens en yes 
magne, en cas qu’ils vinflent à faire quelq > 


mouvemens, Où contre leRoi François]: ut 
lui prenoit envie d'attaquer l'Italie. Et 1 es 
d’autant:plus de fujet d’ufer de ces maïl of 
de politique & de Prudence, qu’il favoit sd 
‘bien que le Roï François]. follicité par EU js | 
la Ligue de Smalcalde , avoit déja Prin 
toute forte d’affiftance, 


US 


M nm ira, 1 
ceneis  2PTÉS la retraite de Soliman > 1400 0 4, va em 
buë p. Une grande partie de l’Armée» sie Iualies 
Corps re il étoit befoin, HUE : PE 
{ous le Manterie Italienne , ê pag ; 
dp our pe mandement de Fabrice ur 
Roi Fer °affaires de Fonenasee pans Ÿ 
Gouvers and les ordres néceflaires p 
Üpar. °Ment de l’Empire en fon abfence ; 

Ts à de iénne à petit bruit, & tout à coup 

Cards 9 ÿ penfoit le moins; accompagné du 

fleurs a de Medicis Legat du Pape, & de plu- 

Par], .Pitaines Italiens & Efpagnols > & 

Mais OUtE de la Carinthieil pañla en Italie; 

Charge UE dire la vérité il, n’y retourna pas 

Pas de iè beaucoup de gloire, & ne reçût 

de pe Sands applaudiffemens tout le mon- 
_ Chofe Onnant de ce qu’il avoit fait fi peu de 
Arr (Cune Armée fi confidérable. 
: Mantouë le 10. de Novembre ; À MR 
xp. Par un Gentilhomme des Lettres ” 
Lure s de PEmpire (qui avoient été fort 
ge) S lors qu’ils avoient appris un tel voia- 
Os Pour leur faire favoir ; que ARE dans 
Pam. ‘S-Particuliéres il avoit été obligé de 


con il 

Berquite des affiires publiques à fon Frere 
u Mand Roi des Romains, ils davoien 

Pier tte raifon être perfuadez que touts a c 
Pos _*OUrvû qu'ils vouluffent fe tenir Le 
Co > Vivre en aix» & obeïir à (on Gears 

| Uprefe à lui-même ;-ajoûtant à cel2 P je 
On$ obligeantes. 


a 


K 5’a- 
bouche 
avec le 
Pape à 
Bolo- 
gne, 


Ligue, 


timoit pas qu’on pût attendre aucune Poe | 
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Enfuitel’Empereur partit de Mantouë po 

fe rendre à Bologne ; où il arriva en mê e 

temps que le Pape Clement VII. com 


ils en étoient convenus par lettre. Ces de 
Princes furent vûs plufeurs fois enfemble s# 
eurent de grandes longues conférences 
fans pompe, & fans cérémonies, pour dus 
pas perdre le temps inutilement. Les P 
grandes affaires dont ils s’entretinrent” hs! 
qu'ils tâcherent de régler, furent celles au 
eligion, aufquelles le Pape croïoit que ] des j 
Pereur devoit mettre ordre par la force 
armes, abbatant & détruifant les Luthérie M 
Mais ce Prince témoignoit fouhaiter for 4 
Convocation d’un Concile, fans lequel ir | 
ifué; ce qui étoit fort éloigné de la pe. 
du Pontife, parce que durant la tenue 
Concile fon autorité ne pouvoit qu'être fut 
beaucoup diminuée. De plus, la Ligue (u 
renouvellée pour huit mois’entre l'E PA 
reur, & Clement, & tous les Princes 4 
liens y entrérent auffi, excepté les Vente 
La fin principale de cette Ligue’ de cé 
tenif les François éloignez, d'Italie > für (2 
qu’on ne doutoit pas que le but de la C0? 12 
dération que François L. avoit faite aV®., 
en NL ne fût de tirer de ce Pie 
ce de bons fecours pour pafler en e. 
L’Ambaffadeur de Fri tone de cg 
nouvelle Ligue en fit de grandes plaintes nl 
Pape, qui tâcha de Padoucir en lui faif ph, 
connoître qu’il n’avoit dans cette L ne 
d'autre deflein que celui de foulager ge 


talie. des Troupes Efpagnoles que EME 


M 


< ! 
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quane VO fait pañler en grand nombre 
#4 il avoit été contraint.de faire de në* 


Alloie °° de fe plaindre de lui, mais qu'il 4 


(@) 5 Fe \ 
aggarles V. en partant. de Ratisbone pour por 
dré np. 2Voit donné ordre au Prince 4r-{% 


de w,222> d’affembler le plus grand nombre Turcs! 


täd 


tous Prendre la route de la Gréce; & d’at- 
n.Ties Terres Maritimes du T'urc:. pen- 
à pal € de fon côté il s’oppoferoit par terre 
Comp. € Ottormane, & tâcheroit de la 
RAT Doria fortit du Port.de Mefine 
tanp 40: Galéres, & 38. Vaifleaux, & s’é- 
tn QPP'oché des Côtes de l'Etat du Turc 
tables °C il y. caufa des dommages confidé= 
lnt ?.©n plufeurs endroits; pillant & brû- 
; Gner Vers  Vaifleaux Marchands , & de 
Pufen. 208 les Ports mêmes, &outre cela 
PAS lieux fur les! Côtes» en forte que 
Barb Se Navale du Turc,.commandée par 
*rou 6; aïant pris J'épouvante, quoi. (is 
tetir, Pétieure en nombre de Vaiffeaux, de 
ne Onftantinople. He SEE 
foutes L terrible allarme que Doria jetta par Pre 
tend... Côtes du Turc lors qu'on s’y At: craie de 
€ moins, & que la renommée grof- Solimae 
Encore beaucoup, donna fort. à penfer 
mal Atler {ur Jes raifonsice la retraite.de So- 
?de devant l'Empereur en Hongrie» 


Oùr ;. + . ? À 
éviter Ja bataille, toute l’Europe HEË : 
me IT, _ E +3 


ne cs 


11Je fiége devant cette Capitale; .de forte qe 
:Craignantque pendant fon abfence’( au mon. 


Æofone | 


. Afégé, 


gg La Vre.nE CHARLES V. À 
cluant qu’it avoit fait cela à |caufe: des n0 3 
velles qu'il avoit reçüës ; que PArmée ? Fe 
vale de l’Empereur liquelle-étoit extrém k Ë 
ment nombreufe ; commandée par Je plu LA 
expérimenté & le plus habile homme de MES 
qu'il y eût alors au monde, s’avançoit 10161 


en" 
FA 


fiblement vers Conftantinople; pour met e 


C’eft ainfi qu’on en raifonnoit.). il n’arfifé 
parmi ces Peuples naturellement incon | 
& légers ; quelque nouveauté, & quel 
changement; ‘il rebroufla promptement Ce 
min vers Conftantinople , pour ÉVITE 
perdre le certain pour l’incertain; que 4/1 
été là fa penfée C’eft ce que je ne puis PEER | 
fûrer, mais je croi qu’il n’y a pas grand MA 
{e le perfuader ainfi, ST | 
Ce qu’il ya de certain eft que-Dori? M, 
bien Voir que s’il ne penfoit pas à Conf” | 
nople, il avoitau moins fort en vüë 2 
cœur Corone belle Ville de la Gréce au | 
fois appelléce Cherore, Patrie du fameux P dé | 
lofophe, & Hiftorien Plutarque, éloignée” 1 
12. milles de Modono du côté de la certe | 
Mais davantage par mer. Doria aïant u8" | 
terre ; voulut reconnoître lui-même la Er 
tion des lieux circonvoifins; ce qui lui SN 
d'autant plus aifé à faire que tous les GE | 
des Villages du Païs accouroient Vers: e | 
pour l’exhorter au fiége, lui donnant con, | 
la connoiflance poffible de l’état où étoit |. 
Ville au dedans.  Aïant ‘donc-fait débard®,, | 
fes troupes il les fit pofter ducôté dela tele 
$& aprés le débarquement du Canon gi |: 


Br: Par. IL-brv: 93 
! me tro TT donnant ja charge d’u- 
HE LM ne à Tuttaville Comte de Sarno> afin 
“ke. UE un baftion avec fept canons» 
ein de l’autre à Don jerémede Mendoz- 
b pour battre les murailles avec autant de 
le. S> à la tête de fon Infanterie Efpagno- 
Pape 2 côte de lamer,ik mit les Galéres: du 
Jens Milieu; celles de-la Religion’ de S. 
ki a.* Bauche, & lui avec fes Galéres choifit 


Poele fuflenttellement difpofez qu'ils pou- 
Piéce facilement. battre la Ville avec cent 
5 € Canon, fans s’incommoder les 
* | S autres. :- 

Abré 

ét : Jours fans difcontinuation, les murailles 
dans jentiérement ruinées; on. donna Paffaut 
Mai. duel plus de 360. Chrétiens périrents 


A brie a Ctirez dan$la Fortereffe. Le grand 
tous] u Canon s'étant fait entendre ‘dans 

“le 2 lieux circonvoifins; êles aïant éveil- 
le ‘adare Capitaine eftimé parmi les Turcs, 
… cp. Vint le Jendemain avec plus de 700: 
| Pagn aux pour fecourir la Ville, mais les Ef- 
ten Ols étant aflez à leur rencontre les taillé- 

eur Prefque tous en: piéces, & aïant mis 
SL OTES fur des piques, les: expoférent & 

| aPpe cvérent -en forte qu’elles: puffent tre 
FErÇüès de ceux de la Forterefle » af# 

$ ne s’opiniâtraffent pas: dans lefpérance 


mt pm 
que 
8 


+ « Le 
. È aa» Be ils ne furent pas moins ass 
Dons rcesquil ites de 
Fe sa leur furent fa HE 


CA 


e comme le lieu le plus fcabreux: &.. 
nf. dangereux, quoi que ces trois corps 


rés avoir canonné la Ville ‘pendant rit 


a Fée, Méanmoins la Ville fut prife; les Turcs 


« Técévoir du fecours. Ce fpedtacle les 


too LaVre pe CharLes V. 
‘accorder aucun'avantage s’ils obligeoient les! 
Chrétiens à commencer les batteries; de for. 
té qu’ils prirentle parti de fe rendre, &0b°, 
tinrent de pouvoir fe retirer avec leurs m4 
mes ; CEUX Qui en avoient, & avec tous lES4 
habits qu’ils pourroient vêtir; & pour l'AS 
qui commandoit dans la Place il lui fut PEN 
mis d'emmencr quelque bagage, &c un CHA 
|.  rioticouvert. : | ns 
ne Hniuite: Doria donfix ordre qu’on repars 
à Gens. lCeffamment les bréches & les ruines. 4 
“Muraillesle mieux qu’il feroit poffiblé; ét 
obligé de partir au plûtôt, pour ne pas EN 
Meurer pendant l’hiver expofé dans ces Meriis 
ais pendant qu’il s’appliquoit à cela il 1652 
par une Frégate légere une Lettre del Em 3 
“Pereur, qui lui marquoit qu’il fe trouvoita Be 
à Mantouë, & qu’il avoit befoin de fa pl 
fonne, & de l'Armée Navale à Genes. PRE 
reçu cet ordre , il déclara incontinent Me 
dozza Gouverneur de cette Forterefle 8204 
cette Place, lui affignant une Garnifon 5 
1200. foldats choifis , tous Efpagnols; € 4 
daiflant de plus pourvû d'autant de munitio! 
de bouche & de guerre qu'il en falloit pol. 
Mois ; outre celles qui s’y étoient TOUS 
Vées. D'ailleurs, il luiordonna de faire 07° | 

pp ROIS tant les foldats; Dee 

Mabitans, à la continuati réparait 

néceffaires,. & Fee “Pendant que 
ces chofes fe pañloientun vent favorable rare 
furvenu Doria pafla à Mefline, & de 12194 
.… 8prés il continua fa navigation vers Gén€f 14 
State y) AVOÏE déje quelque temps que He 
ere VAL, faifoit les derniers efforts auprés 4 
15333 en 
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Part IL Liv. L 101 
Pape Pour obtenir le divorce avec Crete 
que foûtenu & à ppüéiparles Ambaffa BE 
F France, dâns:la réfolution qu'il avoit Pi 
de À Mettre la Couronne fur la tête d’Ann 


Î V. 
Le fa Maîtreffe , à quoi Charles 
1t toû 


S : ï 
À Ujours oppofé, mais cet Empereu nr 
Qrienant qu'aprés an départ pour Efpagnes ( 
gent ne fe laiffât perfuader par les folli- 
i 


leg: 76 de deux Rois ; & porter à Fée | 
Do Orce ; il preffa fortement lui-même de *-"\ 
Aube le Pape de vouloir donner fentence 
rune f grande affaire, de forte que pourle 
gtenter il enjoignit à Henri VIIT. fous peine 
£, “OMmMunication de reprendre Catherine 
bi Mme, & de chafer de fon lit la Concu- 
6 Anne de Boulen : mais ce Prince s'étant 
NOAUÉ de fes menaces, & de celles de l’Em- 
LE époufa Anne de Boulen , ‘&c s'étant 
eptrait de l’obéïffance du Saint Siége , s # 
da lit une Réformation à fa fantaifie; ane 
6e dE ce Roi qui avoit écrit avec tant de 
Sle contre Luther en faveur de Rome. A 
À Pendant que le Pape &t l'Empereur étoient Ambif 
| Bologne, entr’autres Ambaffadeurs de Prin Sites. 
VS Ceux des Cantons'Suifles CatHoliques y 
nent au nombre de 18: que ces deux Mo- 
r TQues affie enfemble fur un même Trône 
NSürent tous à la fois à l'audience, & def- 
7e S ils entendirent que ceux du Canton ce 
drich, & de Berne > follicitoient fort. é 
de à vouloir embrafier la Reports e 
RS ife, comme eux auffi 1 RS ul es 
3 ce qui obligea Clement, & nee 
Prendre incontinent la réfoluo ante, 
 Conjointement une Lettre fort ob 8e 
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pour le \ s 4° 
Concile, tôt un Concile, le Pape envoïa en Allem 
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“Se gonti= 
mu BC ‘ 


» L 
:Kportoit:tout 


“ 


(| 


» 


Quoi l'EleGteur répondit ; 1:70 y fèr# 4fié, 


'reg L'A VIE DE CHARLES V. 
des Rois. En un mot, Charles V. extrén a 
ment content & farisfait s'embarqua {ur 

, Capitane de Doria, & prit la route de Ba 
celone. EP 

Conformément à la réfolution prife à Bo°4 
logne; fur la néceflité de convoquer au Ps 


gne» auffi-tôt aprés le départ de l'Empereur 
Hugues Rangone, vêque deRegsio; fon Nonf | 
ce extraordinaire, avec ordre d'agir de Ge 
cert avec le Baron Lambert Brizrs, Ambas 
fideur de l'Empereur.  S’étant donc j0 
tous deux ils fe rendirentenfemble à Weim® 
wù étoit alors Year Féderic Electeur de Sa% 
élevé à PEléétorat aprés la mortde l’Elect 
Jean fon Pére, arrivée l’onziéme d’Aoù 
Vannée précédente. S’étant abouchez à 
cet Eleéteur ils lui repréfentérent la bonn Fr 
fäinte intention du Pape, & de l'Emperét 
& l’ardent defir qu’ils ayoient d’appaifer Lu 
réunir par des moïens doux, les efprits pri 
nez & divifez fur Particle de la Religion? 
lui répréfentérent fur tout que PEmpereu? 
& le Pape étoient rombez! d'accord que 4 
moïen le Plus propre pour une telle réuni9/ 
toit celui de la convocation d’un Concile 
ans le premier éntretien on difeourut fl 1 
Cette rhatiére durant trois heures entiéres? 
comme le Nonce qui parlait le premier 14° 
touta Pape; comme fi rout dépén 
0 de f6n autorité & de fon zéle» VAT 
baffadeur de PEnipereur lui dit, fi vôtre 54 
grenrie Reveérdiffimie croit aie fe Saintett Pi 
font faire ÿ ma Perfonne mefer ici à vien pl 
ent 
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Panne Liv, T 28 
"ent beaucoup CAT TOUS 7e prétendons avoir à: Te 
niédéavec l'Empereur, Cet évenement trou | 
ales affaires pendant deux jours, mais ON de 
ge Ura d'accord que toutes lës propofitions Le 
étoient comme venant du Pape &c de Empe- 
eur: Deforte qu'ils convinrent avec l’Elec- 
LUE Comme par voie de confeil ; dela manie- # 
$,dutemps ; & dulieu du/Concile , & des À 
9Lens pour Le pouvoir rendre libre. Le N on- + 
pa. dique Sa Sainteté, aprés avoirmürement 
poule au lieu le plus propre pour une.affem- 
€ cette nature , avoit trouvé que Bolo- 
êne, où Mantouë , feroit le plus commode 
QUE tout le monde, & que cette penfée 
T'0it été trouvée fort bonne par l'Empereur. 
- Nonce pouffa fon difcours un peu plus 
> en faifant la propofition ; que fi quel- 
d'un refufoit de reconnoître Sa Sainteté pouf 
| JUVerain Pontife , l'Empereur ; &les au- 
Let Rois, &. Princes, prendroiert la protec- 
go de l'Eplife, & du Saint Siége contre ces: 
és de gens. De cette maniére il conclut 
que dans fix mois au plus tard Sa Sainteté af 
A Mbleroit un Concile , & lesrout fut confir- 
Sid PAmbaffadeur de JEmpereur,  L’E- 
e. Ur répondit que l'affaire étoit d’ungtrop 
8rande im portance pouxlarréfoudre tout feul. 
Ne S'ils le fouhaitoient:iFferoit aflenibler la. 
-Bue de Smalcalde pouren délibérer avecles / 
QUES, Qn prit donc lëtemps de deu Sa. 
S bout defquelsla Ligue s'affembla, Ctapr na à 
Le féances ,- & Se « ; on donna Pa , 


 Æ ol” _ 3 
b “ts au nom detous ; au Gheenéal AT. 1 of 
ag du Soient à Smalcälde:, -larépor” 
L'UTONMRRREES 
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Yo La Vie DE CHarLt£s V. 
Sacrée Hoftie, &étoit monté fur une haqu£” 
née blanche ; que deux: hommes: vêtus © 
foye’tenoient par la brides; 5 0 "© 


# 


-+ Derriére Sa Sainteté fuivoient deux à deu 
12: Cardinaux fur des Mulets magnifique” 
ment harnachez. A quelque diftance 48% 
venoit Catherine la nouvelle Epoufe; riche” 
mentvêtuë; fuivie de fes Dames ; & de quan" 
tité de Nübieffe Françoife ; : &: Iralienné 


Dans le même: temps que le Pape entroit 


Marfeille folemneilément par une porte» * 
Roï en fortoit Scogriro par l’autre PEN 
marquer fa foümiffion filiale; comme s ile 
voulu laiffer le Pape Maître dela Villes © 
#’en alla loger au Palais même d’où prie | 
étoit forti. On avoit préparé dans l4 ve 


Pautre pour le Roi. Le lendemainle 


7 deux fuperbes Palais, l’un pour le Pape à | 
ar” 


Arige. | 


fon entrée, accompagné de fes trois fils? 
de fes principaux Seigneurs , & Gentilsh® ï 
mes, & s’en alla droit trouver le Pape» 1 
Pattendoit affis fur un Trône placé fous 
Dais, duquel le Roi s'étant approché 
baïfa les piez , & le Pape s’étant levé ee | 
braffa : il faut favoir qu’ils s’étoient vûs deu, 
fois ircoguito. de 
nfuite les nôces fe célébrérent avec fou 
* pompe & la magnificence imaginable» ©, 
mariée porta en dot les Comtez d'A#VEE, 
& de Lavagrais ; cent mille écus en 278€ 
comptant, & tous les droits qu’elle aVO! Lx 
le Duché d'Uibin & autres Seigneuries- té 
le Pape ( à qui iline coûtoit rien de promea 
tre } augmenta la dot de Catherine parle d0° 
qu’il lui ft de Modene, Reggio, Rubiegs 


* 


Pgo rhry: DEA: 402 


| Ligourne, Pife; Parmes & Pléifance & il" Pas 


au ligea de païer la:moitié des frais de la 
Vrer HS le Roi pourroit faire pour recou” 
de. Duché d'Urbin; outre cela en faveur 
di Mariage il donna au: Roi quatre Cha- 
on x de Cardinaux; qui furensancontinent 
kef 1€Z aux Sujets-nommez par-François J. 
Hp els furent Claude de Givri Odet de Cha- 
ke f dela Maifon de-Coligni ; fear Stuard 
de F OS Sc Fear le Venear Grand Aumonier 
lance. / Le Pape: féjourna avec le Roià 
eo Eille pendant l’efpace d’un mois en de 
Mtinuelles Conférences. .: + = 
due. nouvelles afigérent fort l'Empereur, 


ICE qu'il:avoit roûjours été trés-perfuadé; 
UE ce Pontife avoit les Lysgraveztropavant 
Ma le cœur, pour les pouvoir oublier. 

Fe Ce qui lui donna le plus de chagrin 
avis qu'il reçût par des  Lertres 

Particuliéres , car les Efpions ne manquent 
og aux Grands Princes ; d’un difcours 

Public; : c’eft-à dire en préfence de plu- 

TS Grands, difcours qui confiftoit en ce 

UE parlant du. defir qu’avoit l'Empereur de 
e convoquer le Concile; le Roï dit ;. Pour 
03 je ze veux ni Concile, nipaix qu'on ne m'ait 

P'emiérement rendu le Duchéde Milan , ajoütant 


PE que fi l'on nele luiroftituoit pas, non fen-. 
ent il [6 mettroit du parti des Héretiques: 1415. 


Plus folliciteroit Soliman à rentrer une autre fois 
Py da Hongrie ;;-à quoi Clément répondir > 
\ pLetEur en a ttop fait ; @ilya de la ju 
ë “epécher d'en Jaire d'autres. Te 


D. 


U par le Pape ; &: par François [. en un 


Déplaifir 
Trio? à de Chat 
qu'elles ne le furpriffent pas beaucoup; jes v. 


e 


“prévoir &apprehender de grands trou 
- dans la Lombardie, lefquels auroient 


Préten- 


Duc de 


tion ' 
sn dureufement ; alléguant-fes prétentions» 1e; 
Sayoye, édit 


# 


: fur le Milanez, Jean George avoit €P Ni 


152 La V1E DE CHaARLEs V. bles 
pi don" 


ner beau jeu à François [, dans:fes deffeire 
0 
Julie fille de Féderic d’Arragon Roi de- 
pless mais les époufailles étant faires par PE 
euration à Naples, pendant que: P'Epoufé” 
faifoit le voïage de cette Ville au. Mont 
rat ; le Marquis fon Epoux s’étant échauf 
à- Courir detous côtez, pour donner les Le 
dres néceflaires, & pour voir les préparal : 
qu’on faifoit avec beaucoup de magnificel® 
& de fafte pour recevoir Julie, il fut atte 
qué d’une flévre trés-violente, de forte 4! 
la nouvelle Epoufe , à fon arrivée à Cf’ 
Capitale du. Montferrat, trouva le MardU 
fon Epoux avecun Crucifix au chevet de 
fon dit, & un efprit -bien éloignéfde penfét | 
au lit nuptial. - Et en effet il mourut peu de. 
Jours aprés, Jaiffant éteinte par fa mort 
aifon des Paleologues, laquelle avoit donné 
plufieurs Empereurs à Ja Gréce, & un n0 À 


bre des Perfonnages illuftres & éminents 1 


l'Eglife, aux Armes, & aux Confeils. * 
deric'de Gonzague Duc de Mantouë; quiaY0 
Cpoufé Marguerite fœur ‘du défunt Mardi 
Fe George, fe mit incefflamment en P de 
effion de cette hérédité, ny aïant point 
Loi Salique qui l'en empéchât, &e étant Po 
su que perfonne ne pouvait la ‘lui difp# 
Mais Ck yes? Lors 
arles de Savoye:s y oppofa viB ef- 


quelles étoient ; qu’en vertu de: Phérédii® 
de Vioknte Paleologue, mariée, à Ame 


ES 


Va. PARTIE Liv. pe. 218 
t $ Savoye, dit le Verd, en 1340. Gt Ou= 


+ 
le ie s conféquencede celle de Blanches fi 
Me uillaume Paleologue VII. Marquis 
| Sgen 7415 mariée à Charles I. Duc de 
tomboje qe 76 P'Hérédité de ce Marquifat 
ÉnPere ancien droit à Emanuel Philibert 
Na > à l’exclufion entiére de Marguert- 
de 
lier, OnZague. Alléguant de plus en particu- 
| te pare la fufdite Blanche; avoit été, mé- 
à déclar ë. fentence de FEmpéreur Charles eV; 
ot n prebie à fuccéder à plufeurs T'er- 
e 
f, Fr qui lui avoit été affignée fur ces 
& > & laquelle montoit avec Îles inté- 


ë ? 
te 
" Gharlés ajoûtoit encore à cela les rai= 
êques P,] ief, parce que le Marquis Jean 
du Fe aleologue s’étoit volontairement ren< 
C'EN Udataire du Duc Amedée, lors qu’aïant 
Gn pr? recouvré par la force de fes Armes 
. géntèts d’où il avoit été chaflé, par le Duc 
| dé lan, ilavoit été convenu entre Âme- 
{on de  Jéan Jaques, qu’en cas que la Mäi- 
| yine $° Paleologues Marquis de Montferrat 
| Ma Manquer, la Savoye fuccéderoit à ce 
_ fruit. Néanmoins ce ne fut qu'une 
PIE convention ; & non pas une invefti- 


(ur E ; 
| Voyas Pief ee le prétendoit le Sa- 


t 
Du là fomme d’un million d’écus. Le 
Q 


qui ÿ événemens'ne plûrent pasà Charles V: 
À faire réçüt les avis lors qu'on commençoit 
tige. Efpagne les réjouiffances de fon ef 
lite de forte que prévoyant les ficheuft* 
- %$ Que pouvoient avoir ces affairess _— cs 


4 


e 
Ologue, femme du Marquis Féderic 


Ontferrat , jufqu’à la concurrence ” 


Les dif” 
férends 
fe remete 
rent à 
Charles 
Lo 


de. n. 


étonne = 


116, La V1E PRE CHARLES V. 
me les deux chofes qui contribuent le plu 
à perfectionner tous les hommes, ét Pr 
culiérement ceux qui font deftinez à préf” 
dre foin de la jeunefle d’un Prince - 


Se et es ENT 


| fañssast RE 
| LA VIE 


D E 


| SECONDE PARTIE. LIVRE IL. 
j\ Années 1534 & 1535: 


“U SOMMAIRE. 
$ Du I. Livre de la IT. Partie. 


1 à Cour de Madrit trouvée par Char- 
ou S V. en mauvais ordre, & raifons il 
mie © de la mettre en bon état: y éta- 
foi. ETS bons réglemens, & quels; re- 
js Te du fiége mis devant Corone PE 
ms CS, Lettre des Grecs de cette VI 
ei demandent du fecours ; Charles V: 


| bide 4 Doria d'al provifions : 


118 La Vre DE CHarzes V. 
roviñons, & Armée Navale pour celé' 
oria-part de Madrit, va à Barce 
& Efpagnols qui le fuivent; il sem 
que à Genes où il affemble fes forces, 
on arrivée aux Côtes de Corones il dé 
fait entiéremént l'Armée Turque; 46108 
courageufe, & viétoire de Mendoza 04 
verneur de Coroné: levée du Siége» 408 
plufieurs particularitez: Doria entfé É 
la Ville, il y eft bien récü: il envoye 
doza pour en porter les avis à Cha 
ikétablit un nouveau Gouverneur: I 
tourne à Genes: Le Duc de Wittem 
chaflé de fes Etats par l'Empereur 
les V.ils’y-rétablit par la force des'4F 
protégé & affifté par le Roi François 
ie Duc de Saxe, & par le Landgr404 
fait la paix avec le Roi des Rome 
Articles de cette paix: Roi des Rom 
reconnu par l'Éle&eur de Saxe: conditioæ 
de l’accommodement entre çes deux PF 
ces; diverfes obfervations fur ces cond 
tions: mort du Pape Clement VÉI. die 
ES particularitez de-fa vie, & de es 
tions: Le Cardinal Fartnele eft créé PAP 
fous le nom de Paul II. Le Roi Fr 
çois L.envoie fon armée en Italie: 1! 4 | 
mande. pañlage au, Duc de Savoÿe si h. 
eft refulé; le Roi François 1. s’en net 2 
colére; 1l le dépotille de fes Etats: “fl | 
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siffle Par. IL Lrv. 11. 119. 
Côte. PUDIÉ Contre le Duc, autre en- 
LL LL0E is 1 etitiOns du Roi François I. la- 
A: Te Baronie de Vaux fe rebelle con: 
- acquir * il Cherche à s'accommoder 
chef 0 François I. Difcours de la 
léngee Beatrix au Duc fon Mari pour 
Aütey NET: divetfité de {entimens des 
_ Cure » für cette Guerre: François pro+ 
ACTES Paix; on croit que Charles V. ait 
LOT Premier à la rechercher: on fait 
dent COntraire: Les Princes fe perfua: 
© Pren de ils peuvent faire tout: Soliman 
 Lplair abilone , avec plufieurs remarques: 
Re del'Empereur , & raifons; Barbe: 
Prenq Ch rend. formidable; jaloufies qu'en 
Ba atles V. il eft déclaré pat Soliman 
à ES la Mer; Charles prend 1à réfolu- 
 &nr : Pafler en Afrique avec une puif- 
S'en TMée : fes préparatifs quels: il 
fieupe (LUE à Barcelone ; fuivi de plu- 
he en rands, &’Avanturiers: Epée be- 
or es Je par le ‘Pape 4 Doria, céré- 
Mains QUES ef la mettant entre les 
ce en = l'Empereut : arrivée de ce Prin: 
ftiqu Satdaigne; il pañle aux Côtes d’A4 
fon arrivée : it attaque la Gou- 
R qe. cOurué par les“Turcs* on propo” 
dé re moutir les Chrétiens : on €n 
inf + . penfée : Camp de AR 
5 | u ‘ 
grande application Gites 
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Vi&oires des Turcs contre les Chrérie 
dit notable de Barberouffe fur ce fuel 
defcription de la Goulette: mauvaile(tte 
duite en ce Siége ; déplaifir de Charles 
Arrivée d’Alarzone fameux Capitaine 4 
des fecours: on lui donne la charge il 
taquer les Maures: grande vi@oiféM 
enremporte; chagrin que. reçoit parbé 
rouffe de cette perte: honte, :& couté, 
des Efpagnols; ils prennent la réfoluti 
detenter l'efcalade; elle réüffitmal. LE 
de Tunis. vient trouver -Charles :Y” 
Camp: il ef bien reçü & care En à 
<ouis de l'Empereurau Confeil de 6; 
re: 11 veut abfolument qu'on fe prépaf s 
prendre cette place par force. ! nf 


RE, 


obéit ,#& on.donne l'affaut généré j 
la Goulette, avec plufieurs partrcularitée 
On la prend, & dit notable de paie 
V. fur cette prife: Bätberoufle projettef j 
vengeance de faire mourir tous les fe 
ves Chrêètiens : il en eft dérourné 8% 
qui » & comment, Charles exhorté 
fiens  poûr: l'entreprife de Tunis me 
prend la réfolution de livrer-bataill a 
Turcs: grande vi@oire qu'il en reMP pe) 
mortalité dans fon armée : divers fente 
mens Contraires fur cette bataille : pa 
de la Ville de Tunis, avec diverses 4 
ticularitez : fac de cette Ville: El ne 
ns 


be : — 
f 
| : 
=; 


Chrèt Panrell Liv I 2 ps 
de Malte mis en liberté: les Chevaliers 
tre Ale furent les premiers à cetté en- 
k PA: on croit le contraire: leur at- 
ss quel: plufeurs actions héroïques 
| old difpute entre un Chevalier & 
litoie at pour favoir lequel des deux mÉé- 
Ques sue Chaine d'or: plufieurs remat- 
Re COnfidérables fur la prife de Tunis. 
à Hans efclaves délivrées ; marque dif- 
| ar Ch ÈS Efclaves : comment pourvûs 
uv atles. V diligence de ce Prince pour 
M 2 Tunis: Jes Efclaves & les Soldats 
lier Ent cette Ville au pillage; le Cheva- 
Vté CDR Commandeur de Turin deli= 
LP Cflavage; contradidions manifef- 
Vélleur quelques Auteurs; ation mer- 
Roi ufe d'une jeune Morefque contre le 
Re flen: fuite de Barberoufte : inftan- 
ler S Chevaliers de Malte pour avoir 
Qn? loi de Je pourfivre: Doria envoye 
en feveu inutilement, il y va lui-même 
… KPEtonne: fon Confeil de Guerre aycc 
| & paliers de Malte: il prend Bona, 
"Ab V: Château : il fortifie celui-ci, & met 
lace ille au pillage : Defcription de la Ca- 
& M Se Malte: Articles-entre Charles ve 
cuil Aflen pour le rétablifflement & 
ve gs nier dans le Roïaume: on les trou” 
fan Qt rudes; Couronnes font fort pe” 


RES NDS CUT Es HU SES aritez, EUES 
To Fais PRAGUE, particularité font 


Madrit 
mal or- 
donnée, 


. Vais que jamais, foit à caufe de la bonté 
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font blâmées, & raifons de cela : dit AT 
ble de Soliman fur le rétablifflement, ge 
Roi à Tunis : applaudiffemens mérites 
par Charles V. Monarchie Françoife op” 
rieure en mérite à toute autre: Ch ce 
V. mérite autant de loïanges, que le Ke 
François I, de blâme, ne 


FRE Cartes V. trouva à fon arrivée en Ef 


gne;la Cour fort en défordre, quoid® ef 

le n’eût jamais eu aucun bon ordre ; mais 4 
fon abfence fon état devint encore plus bu à 
l’Impératrice, qui ne vouloit faire de 
grin à perfonne, en obligeant chacun à; 
devoir, foit que fous le Gouvernement " 
ne Femme on ne juget pas néceflaire © de 
Pompe extérieure & ce grand éclat des Cow 
Royales. Véritablement depuis que Chaïle 
eut introduit l’ufage des Grands, Ces je 
gneurs par un effer de la vanité Efpagn® 
jagérent convenable d'augmenter l'éclat 
Eur rang, en tenant chacun à leur fervif, 
un füuperbe Cortége, jufque-là que lo'$ 
Y AVoit des Grands à la Cour, elle 
Brande, mais dés qu’ils étoient partis» Ou 
favoit plus s’il y avoit une Cour Royale} 
parce que les Offices étoient mal régle?’ f 

oi Ferdinand s’en étant peu foucié pen ane, 
vie; &c aprés famort, Charles V. qui Acfon ir 
ritier fe trouvant chargé d’un Empires &0°» 
gé à des VOlages continuels, du moins juge 
cette année, il nefe foucia pas beaucoup dé sf 
tacher à former d’agtre Cour que celle do 


toii 
en ; 


à Par. IL Liv. I Nitier 

äl avoit bep pour lui-même ; Ce 

+ 0lant que fon Fils croifloir, & QUE Re hs 
1 étoit Le Plus fouvent obligé à rélider & 
Allemagne: il jugea à propos d'établir un 2 
Blemenr Particulier de Cour; c’eft pour Fe 

de CONÇU de fa tête le deflein, & en écri- 

vit lordre. 


£ A der 
:“Miérement il ordonna qu'ily e AE régies 
rois {ortes de Gardes Royales, favoir,/’ 7 parChat- 
Pagnole, j Allemande, & la Wallonne, vou-ies Ve 
lant £ ire honneur à ces deux derniéres Nas 
ons €A confidération de fa Dignité d Em- 
Pereur, de fa naiffance qu’il avoit TEESe 
2 Gan > Chacune de cent Soldats ; tous E 
Blaires 6 ces Nations ; mais comme i 
aUroi Onné trop de jaloufie aux A her 
Sens dune humeur naturellement fére > S1 
SU étab; des Capitaines étranger s ilordon- 
1e € Les Capitainés de ces trois Comps= 
ënies fuffent Efpagnols, & Grands Re 
8ne > Mais que le Lieutenant de la Ce 
Pagnie Allemande, fût Alleman, & celui de 
à al Onne, Wallon . Il ordonna encore une 
Autre PMpagnie de so. hommes de cheval, 
sec le tître de los Monteros d'Efpenofz, qui d De 
Voie tous être du Bourg d'Efpenofa, aant 
NE SCorder ce privilége à ce “ des 
le el . Mémoire de fa fidélité, vu que c MR 
à Cul en ‘pagne, qui n'avoit jamais Rae 
Gr MES contre le Roi; & il voulut q TE 
And fÜt auf le Capitaine de cette CO 
gi. Pour ce qui regarde la paie ne Ab 
nr & ficiers, il ordonna qu 2 e Soldats 
fers paÿe & demie, & que les 


# 


. urnis de 
Edtiérement Red ; & fo toute 
2 


Re 
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Offices, 
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- b 
Gentils” Il ordonna 40. Gentilshommes de} ent 
RummES Che , qui devoient être choifis dE 


24 La Vie DE CHARLES. 
tout, excepté le blanchiflage; atant Con: 
établi, que le Chef Souverain de.ces He it 
pagnies, fût un Colonel Général: qui der 
toûjours être un Prince du fang» & os 
qu’il n’y en eüt pas, le Doyen-des GI 
d'Efpagne , fans autre falaire que Cé 
l'honneur, & pour cettepremiére fois, ë 
fit l'honneur à ces Compagnies de SE% 
clarer lui-même Colonel. : - 7" 
Il ft faire de trés-belles & malien 
Ecuries avec cent chevaux » 67 4b nn 
Mulets ; avec ordre.que perfonne 
monterces chevaux, ou Mulets da Ro 
les feuls Princes du fang, ou les Gr . 
pagne du premier ordre, excepté les 9€ F 
Etrangers du premier rang> OU les 40 
deurs. Pour avoir le foin, la conduit mA. 
commandement des Ecuries > il, Of ES 
Grand-Ecuyer, qui étoir du nombre “e 
miers Grands, & pour donner plus, | 
dit à cette Charge, il ordonna qué a ouf! 
pourroit fe fervir dansle lieu où fero/" Roi 
d’un Carofle à fix chevaux, comme no né 
1 voulutqueles Majordomes fuffent 2: 
bre de fix, tous Grands, du fecon® 24 
troifiéme ordre, mais que le Major do &c 
jor fût un Grand.du premier ordre 
-ût pour fon ufage un appartement Aë) 
même du Roi. A 
He! 


Provinces, & avoir le privilége d’entre a 

une fale, dans laquelle il.ne feroit pasPs 
_à aucun autre d’avoir pañage » PE g 
ayroit ni Huifiers, ni Gardes & F0 
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és dei apr” s'ils le vouloient, affifter autour 
Pour) 2ble du Roi, tant à dîné, qu à foupé: 
Mes a Chambre il ordonna 24. Gentilshom:= 
ds segez., qui feroient obligez de fervir tous 
AofOUTS deux à deux, rour à tour; & dé 
do Ps toutes les femaines. ‘Il érablit aufi 
Que ce res Grands, fansautre recompenié 
Voir 2€ de l'honneur, chacun defquels de- 
Pou_2°'ter une CleF d’or fur leur poitrine » 
den Que de Ja puiffance qu'ils avoient 
8e) £T Par tout , fans néanmoins être obli- 
air Run fervice, fi ce n’eft à faire volon- 
Pub; He eur Cour , excepté les folemnitez 
NES à £S; & lors que le Roi traitoit des Prin- 
(mp A récevoit des Ambafladeurs , auquel. 
CE ils devoient fe trouver à la Cour pour 
Chanperentér le fafte & l'éclat. Quoique 
| Éspuer + EÜt grand befoin d’argent pour 
… ge. "65> nonobitant celail renditles Char- 
_ an un profit extraordinaire êc trop exorbi- 
ne, 9, C€ Qui contribua à épuifer la Couron- 
he, ë à la rendre pauvre, d’autant plus qu’il 
&. UT Pas permettre qu'aucune Charge 
le ; mais qu’elles fuffent feulement 
‘5 à Ceux qui avoient le plus de mérite, 
F Céctiverment Charles V.le pratiqua; 
8 lui Philippe fon fils; mais dépuis ce 


_ 


ee AU $ 


>" 


à les Favoris n’ont penfé qu’à intro- 
QUe £ & à avancer leuts Créatures, quoi 
tite. VEnt denuées de vertu, &,de mé- 


ques 


“Erablit- 


\ Q bi: . 
: deu. donner plus deluftre & d’éclatà la gran Gens 
() 5 4 la Mäjefté de lImpératrice ON pour les. 


ù 

à Res que 1 voulut que dans les occafons Le 
x & fe font la nuit; une Dames FM de 
4 F 3 


ns des’ Reineÿ 


Æonfeils, 
2534, 
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de quelque Grand du premier, ou fecond 4 
dre , eût la Charge de porter un Flamblé#! 
allumé devant cette Princefle, au lieu qu Les C 
paravant On avoit accoûtumé de donner C£ 
te Charge pour les Reines à une des Menitéies 
qui fontles Demoïifelles d’honneur; & dep 
ce temps-là on a continué à l’égard deb 
pératrice l’ufage établi par Charles V. Cet EE 


Pereur ne permit pourtant jamais que dy 


tres queles feuls Grands fe couvriflent en pit 
fence de J’Impératrice, au lieu qu’au ne 
de Philippe fon Fils, on introduifit l’ufag£ Le- 
ire couvrir devant la Reine, n0B Ro 
ment les Grands, mais auffi les autres font 
gneurs de qualité, qui néanmoins ne le 
pe d'ordinaire la premiére fois fans qe 
eine leur ait fait quelque figne de la MX 
ou le leur ait dit expreffément. Quant PL 
Livrées tant du Roi, que de la Reine» 
ordonna de couleur jaune , avec des Prog. 
mens rouges & noirs; il ft auffi faire 100 oi 
Villon fur Mer de couleur jaune, avecla L fr 
de $. André. Il difingua de differentes 
tes de Menins, qui font les Pages ones 
Rant que ceux du Roïiferviroientavec LE ans 
téau; fans porter jamais de Chapeau ent 
le Palais, & que ceux de la Reine iris 
ns Manteau, & porteroient un Ch@P ais 
ors de l'Appartement de Sa Majefté : © 
préfentement Jes Merins, tant du Roi? ” Us 
de la Reine, ne portent jamais ni chape” 
ni Manteau. è is 
Il renouvella prefque tous les Confe' fi 
non feulement en augmentant » mais 7 


quelquefois en diminuant le nombre des fi 


# 


Hillere. PART IL Liv. IL , 127 
& particuliérement celui qu’on 2p-, 
ai “te, qui eft le Confeil CE 
äjoûr. Pour les affaires importantes. Il Y 


oienr 1. t> dont il ordonna que trois fe- 
aliens , favoir.un du Roïaume de 
> Un autre de Sicile, & le troifiéme 
Plus. > & les autres trois Efpagnols. De 


Quel a Secrétair e, & un Fifcal, chacun def- 


an n2U0it 2000. écus d’appointement par - 


cu te cela deux Référendaires avec 800. 
à 2 

cie Par an chacun. Enfin quelques bas Ofi- 
voir LYC de petits gages. Ce Confeil ne de- 
R nouer que les affaires concernant le 
D Ne de Naples, celui de Sicile, & le 


té. © de Milan, &ila beaucoup d’auto- 


u 
é 
Pe 


€ femnblables foins, c’eft-à-dire au? 


cupé AN que Charles V. étoit à Madrit oc- Corone 
dune 
Co 


re MeEncement d'Avril de cetteannée 1534. Turcs, 
û 


un Courrier , qui lui pe ie ns 
: sTque legére jufqu’à Barcelone » 
fan, Pierre de Tolsies Marquis de AU 
lui é ©: Viceroi de Naples, par lequel i 
x, Oit donné avis que Don Jerôme de-Men- 
Vern ? Que le Prince Doria avoit laiflé Gou- 
Su Corone, lors qu’il prit certe Ville 
Par jouvoit affiégé, & extrémement prele 
Mêm $ forces prodigieufes de D 
sy on Pierre avertiffant de plus ( er 
tam. 90€ Mendozza le follicitoit trés-i . 
fc Ent de lui envoïer de puiffans & promp 


1 n’étoit 
; $ - o s’il n étoi 4 
S; fa Perte TR fecou= 
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. fecouru avant fx mois, parce qu'il ne {€ trOË 
voit ni vivres, ni munitions pour POUVOIRS 
défendre plus long-temps. Outresli propr, 
Lettre de Mendozza que le Viceroi envoi” 
PEmpereur, il lui en fit tenir encore une à ; 
tre qui lui avoit été écrite par les Grecs 9. 
étoient dans la Ville, qui {e joignirent Eee 
enfemble, non feulement les Chefs de Fi 
mille, mais aufli les femmesavec leurs petit 
enfans entre leursbras, celles qui en av oies . 
& poufloient d’un commun accord, 8 à ee 
te voix des vœux au Ciel, pour la profpéros 
du trés-religieux Empereur, duquel ils € “ 
roient le falut tant de leur ame que dé A 
corps, énoncant léur lettre dans les terme 


qui fuivent, A 
ON 


Au trés-illuftre Seigneur D 
PIERRE de TOLEDE » M# 
quis de Villefranche, Vicero de | 
Naples, pour fa Majefté ImP°o 


riale. 


Sci Seigneur Viceroi. vor 
recevrez de Monfieur nôtre GOUV. 
neur tous les avis néceffaires du malh®® 
reux État Où nous-nous trouvons; comm 
entre les grifes du Dragon Ottoman? 
fur le point d’être devorez de fa gueule 
cruelle & infatiable, fi nous ne fomm°” 
Kcourus promptement de vôtre Char 


| LOT 


à ne 
ETES 
/ 


De Pix Liv I © 2 
7e de vôtre-zéle. Nonsautres nr à 
no fmmes dans cette Ville ju qu 
SoMbre de 400. delun, . & de l'autre 


Sexe, avec plus de 150. petits Enfans in= 
na $» qui tous enfemble implorons » 
aPrés le fecours de Dieu, celui de notre 
: 1 'éligieux Empereur Charles V. nôtre 
ECtieux Seigneur , aufli- bien que Paffif- 
rt de vôtre Seigneurie Huftrifime. 
CRE ne pouvons croire que l'Empereur 
SV. nôtre trés-débonnaire Seigneurs 
quille Nous abandonner , aprés nousavoir 
livrez avec un zéle fi grand & fi Chrétien, 
ie dn courage, & une réfolution fi hé- 
que, avec tant de gloire, fansavoit 
prcun égard aux frais, & aux dépenfesin- 
| as aprés, dis-je, nous avoir afranchis 
Qi cruelle & barbare tirannie fous la- 
jélle nous gémifions eo mis dans “is 
r tadis, car nous eftimons telle la Domt 
ion de nôtre trés- religieux Empereur, 
a la Onté & la compañion duquel non 
préttons toute nôtre confiance ; & 50e 
Bérance de l'épronver nous avons rélO- 
LÉ nous déféndre juiqu'à la derniére 
SOUte de BOcre ang, étant toljours prets 
Kendse EX AT rE D AU 
de Qui 
gp étheur fur: la valeur ; l'expérienser 
N £ 26e dirquelnonsnous-mettons! En 


\ 


A 


‘Bne prompte obéfffance de Qi El 
C5: dMonfieur nôtre -bon &;d0H# 


re ni ri 1 
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en repos, pendant que nous emploiétié 

pour nôtre commune défenfe nos ue 

nos fatigues, nôtre bras, & nôtreprOPe 

vie. Cependant nous prions Dieu; COM 

me àl'ordinaire, pour nôtre trés-relgf à 

Empereur, & pour vôtre Seigneurié te 

luftriffime, Ceux de la Nation Gre64 

à Corone. ur: 

; ÿ 

2 Ge JE me perfuade que cette Lettre ne co 

tes v. +) Dua pas peu à faire effet fur l'efprit eur 

2534 dirai même dans le cœur de rEmper 

De quelque façon que ce foit , tous 12 de 

teurs conviennent ; qu'il reçüt ces a 

fon Viceroi avec un extréme chagrin? ni 

Von en croit Summonte , il ne püt PE à 6 

deux jours le diffimuler , ni le Cac ait” 

 Domeftiques. Ilavoit un fenfñbie dép eff 

& ce n’étoit pas fans beaucoup de fon £ oi! 

& de raifon, de voir affiégée, &c fur Esjen 

d’être perduë de momentà autre; UNE des 

qui venoit d’être enlevée à la dominatlo" sis 

Infidelles avec une dépenfe immenie? : | 

avec plus de confolation encore pour Ch 

de gloire pour la Chrêtienté, & où le tail 

tiens de ces Païs-là avoientavec tant East 

Re la SH on ; fur les-ruïnes du Cr0/ 

ÿ triomphoit auparavant. 

Hita En ce temps-là Sort Favori André Ds 

per £ trouvoit à Madrit , lequel» COM pr 

&orone, TE dit; étoit celui qui avoit affiégé 

cette: Ville. Ainfi Charles V. eut à. | 

achevéde lire la lettre.du Viceroide (0% 

qu'il courut en perfonne en porter les eu 


LA 


LL 
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£ vell A : 4 
5 à Doria, qui n’en fut pas MOINS fenii- . 


co nt touché que Charles V. l’étoitde fon. 
"48 fe confolérentnéanmoins tous deux 
Ourroit à dans Pefpérance que certe place 
Par Me qe fecouruë avant le temps limite 
Doria RdOZza, L'Empereur ordonna doncà 

Voi ES cêtte douceur , avec laquelle il 
d'agir A oùtumé dé lui donner fes ordres: & 
Poñe, vec lui, de prendre inceffamment l& 
Datquer £ de courir en toute diligence s’em- 
À Gênes ur la Flotte ; qui fe trouvoit partie 
TEnforcer ët partie à Barcelone, &t de la 
Peu de à le mieux qu’il feroit poffible en fi 
jo RUE PS pour cet effet il lui fit donner 
YOir un € écus en or; avec ordre d’en reces 
Naple € plus grande quantité à Genes, & à 
à > en cas de befoin. 


à w) : LL] a 
à Chan. à propre fatisfaétion , & pour obéir Doria 


Sence les : Doriafedifpofaavectoute la di 
il fut poginable à partir pour Barcelone, où 
Volont. V1 par plus de 200. Gentilshommes 
Pagno. "<> & où il trouva jufqu’à 60d.Ef- 
Tent # que quelques Capitaines aflemblé- 
auf; ss lieux circonvoifins; il s’embarqua 
T$o, des — Ville même de Barcelone plus de 
Noble aus braves habitans 3 pouñez d’un 
etrepr; £ lir d acquérir de la gloire dans cette 
des, se Il ne féjourna que huitjours à Ge- 
à la bât € pouraffembler, que pour pourvoir 


ens bi fon Armée Navale , & attendreies 
de M € le Marquis de Vafto, Gouverneur 
‘Ordr..  devoit lui envoïer, en vertu des 


Tres aq ICT >. 1 
divers ue Charles V. lui avoit envoïez P2r 
Gligen Ourriers dépêchez exprés en LOUE 

3 & véritablement le Marquis * 
Fe paroi- 


D. 


li- Partpour 
Genes, 
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paroître en cela un grand zéle, & beaucoup. 
de conduite & d’adrefle, puis qu’en Pefpace 
de dix jours, en comptant même celui, 


quel ilreçüt le premier Courrier de PEMPE 
\ Gen 


reur non feulement il fit, pañer à 
4000. Soldats de ceux de fo artiées da 
plus vieilles T'roupes, mais de plus ram fe | 
& envoia jufqu’à 2000. hommes des mie 
du Païs, avec plus de 300. Volontaires? 4 
forte que Doria ainfi bien pourvû » & Die” | 
muni fe mit en mer, avec un vent A 
rable. 10 
me Arrivé prefque à la vüé de Corone ; des 
de Vola quelques petites Barques à rame? 74 
Turcs plus legeres, conduites par des gens exp alle 
axé, mentez, pour épier & decouvrir € dore | 
efpéce, & de quelnombre de Vaiffeau* Lps 
mée Turque fe trouvoit compofée ; Je Loi 
les étant retournées rapportérent qu'E leë TA 
pour le moins une fois plus nombreufe 
Armée Chrétienne ; fur ces avis le ce | 
taines que Doriaavoit autour de lui» “HS sr 
fillérent de retourner fur fes pas > repré | 
ee qu’il valoit mieux perdre la feule Vie 
ARS que d’yajoûter auffi la perte né 
a avale. Mais Doria réfolu (con fi 
EDt aux intentions de Charles V.) de 0° 
crifier oi-même ; & l'Armée, & dE Deere 
fer vifiblement, mais-slori ment au 
zard de t : s'glorieufement" ro 
Out perdre, plürôt que de VOIE ace 
ber entre les mains des ennemis Cet Pop 
qu'il venoit de conquérir, & qui avoi Fe 
coûté à l'Empereur; ce Gériéral> dis-je? Qu 
folu de tout rifquer courut, à la favel OÙ 
vent, juftement {ur le midi, comme? gif 


F2 


HAS NET yes 
4 Jai É 
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Tentât I 


Le 


+ ; 57 


dre fe ; Part. Il. Brv. Il. me 
trois et fur l'ennemi , qu il attaqu vs 
Cun, StEZ, avec cinquante Vaifleaux É de 
Parce “+ *.urcs furent extrémement ee 
tienne Un atant remarque que l'Armée ee 
Ouy toit fort inférieure à la leur ; il 
QE pas Jeur venir dans la penfée qu'on 
E à fortune du combat ; mais ils furent 
Les cas 2NNEZ quand ils virent les Chrétiens 
bor Her avec tant de furie ; & courir à l 2- 
Croï HE avec une valeur & une intrépiditéin- 
aux 65 en effet, Doria avoit dans fes Vaif- 
Turcs dantité de gros Canons, dequoi les 
1 Manquoient. En un mot; il rem- 
Ban ae moins de deux heures, tant par fa 
'ape é Sxpérience » que par fon propre cou- 
Les | ë celui de fes gens, une des plus figna- 
he pe Oires, aïant coulé à fond 36. des 
Perf Mrs Vaifleaux des Turcs, pris 18. dif- 
dE la fuite tout le refte, qui fut pour» 
e art loin, &battu d’une infinité de coups . 
qui sr 00» par les Galéres des Chrétiens 
Obfervérent avant qu’il F0: nuit que plus 
du É Galéres, toutes fracaflées & riinées 
anon ; allérent à fond. 
l pen dozza qui avoit apperçü d’une Tour Affé- 
Otte de l'Empereur Marant vû, & enten-$ 
Vase le bruit du Canon, qu’elle avoit atta-$ 
à nnemi, fortit à la tête de fa Garnifon, 


tag sua avec'elle fi brufquement & avec” 


FA furie du côté dela T'erre les Afégeans> 
ces : moins d’une heure il en tailla en Le 
X Jufqu’à 3000. & obligea le refte à pr 
1. + fuite avec tant'de: précipitation ee 
jett * que pour courir plus vite, Ja plüp 


| s 
Oïe EN en D eurs autre 
Dient leurs Cimeterres ; .& K armes 


eans 


Doria 
entre 
dans 


Corone, dans la Ville, & le lendemain de grand M j 
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armes, d’où l’on peut bien juger qu Me 
penférent guére à fauver le Canon, & 12 
gage ; de forte que le butin fe trouva À 
gros, & fort riche, parce que quantité if 
Turcs de qualité des Provinces circonvo 
nes qui étant accourus À ce Siége y M 
mené leurs gens, non feulement pour sexe 
cer au métier des armes, & fe trouver À b 
prife de cette Place, dont on croïoit la p n 
te indubitable , mais ’auffi dans 'efpérans 
d’affouvir leur avarice au riche fac) co 
fe flatoient, de cette Ville, dans laque 
y avoit plufieurs Marchands Grecs, & 4 218 
Chrêtiens trés-riches, Enfin , Mendo® 3 
acquit dans la défenfe de cette Place; M 
conduite ; & la valeur qu'il fi paroître» dis’ 
le fortie qu’il fit fi À propos, il acquit» ai 
je, non feulement un nom immortels # 
auf un bon & riche butin. s Mer 
Cependant la nuit étant furvenuë» ref 
doZza donna ordre à fes gens de fe rell 


tin, avant Soleil levé, ilen fortit, & se 
bord de la Capitane rendre fes devoirs ei j 
Tefpe@s à Doria qui l’embraffa avec be 


s à F Z 
855 à { valeur & à fon mérite. ; Mendo®, 
ent, & 
de recevoir Doria, lequel éntra à cheval d25 
la Ville, avec fes Pavillons de Grand Am! 
quoi qu'on r’eût eu que peu d'heures "4; 
Préparer à le recevoir, avec tout cela on, 


2 : n 
&t une fi belle Teception qu’elle pouvoir 


Part. IL Liv. I. 135 
cn ét Pour sun triomphe confidérable» sa 
com Plailir, & une fatisfaction extrèm > 

à nie il Pavoüa enfuite à fes gens » Êt par 
avoit € fit aflez connoître par la jO1€ A 
Der  Pandué fur le vifage, de fe pie À 

A ne d’acclamations & de bénédiction 

lce. Grecs qui fe trouvoient dans <s 
Parole lefquels il confola beaucoup par e 
leur fe Obligeantes, & par la promefe A 1 
roi rs de la part de l'Empereur ; qu’ils ne fe- 
péri JaMais abandonnez ; $a Majefté Im- 

rale atant réfolu, par un effet de fa mas 
Snanimiré, de faire continuellement la guer- 
eux Turcs, afin de pouvoir par ce moïen 
frere JS Chrétiens dans une plus grande 
ae & leur ôter tout fujet d’apprebender 

© Jamais opprimez par les Barbares. 

Sol fe ant que ces chofes fe pañoient les “ PE 
as de, ja Garnifon & les habitans qui aa 

PEN auMi merveilleufement bien fait leur Charles, 
AE s'emploiérent les uns & les autres à V- 
enotiller les corps morts des Turcs, à les 

Strer dans ces cam pagnes, & à tranfporter 
ADS Ja Ville ceux des Chrétiens, defquels 
NE 130. perdirent la vie. Mais comme 

TR fe prefloit fort de faire favoir les nou. 
jélles d’un fiheureux fuccez à l'Empereur, qui 
im téndoit aflrément avec une extrême 
ù Patience; il voulut que Mendoza lui-mé- 

di €n fût le porteur, pour recueillir les fruits 
ets fon mérite. ‘Aïant donc créé Gou- 
‘era 


e dUr de la Place le Capitaine Diego Mar 
ego S| 


—— 


pofte, & courant jour & nuit il 4 
bientôt à Madrit, où il feçûc de Charles 
des carefles telles que le Lecteur peut a 
S imaginer; je lui laifle auffi à penfer L si 
fut le Carrillon des Cioches, & les Fe 

quon folemnifa en Efpagne , pour célés 

RE Rene victoire: 0 

ous Oria féjourna cinq jours à CorontoF, ; 

Genes, donner avec Macicao , nouveau Gouverlé 


es ordres nécefaires pour la réparation. ge 

© brêches & des ruïnes qui étoient fort BUS 

des » & pour décharger de la Flotteiles nr | 

niions de guerre, & les vivres dont Pi | 

Place avoit béfoin. Aprés avoir achevés on 

Cela; fait embarquer toute la vieille GE 

fon, & laiflé à Macicao des troupes race 1 

toutes Efpagnoles, & qui avoient lon8-16%e 

fervi, il s’embarqua enfuite lui-même” ke 

prit la route de Génes, où il entra cape 
ort; précédé de 18. Galéres qu'il avoir Lu 

tant à Turc, au bruit continuel du can 

Re de part de la Ville, que de os | 

Efclave % là il envoïa à Charles V: pes | 

EL que des plus con fidérables® jeu 

fes & rares. Rs uns ul k 

Ps Cependant le Landgrave Philippe de 

fe failoit grand bruit jufju’à: préien se 

* :  moiennant les fecours du Roi de rad” 

lefquels il étoit allé lui demander en pero 

ae à Paris,afin de les mieux obtenir Pb 
: MES. jeta 


L 


db PART. IL Liv. IL 137 
tétabl AT Erv, A te A 
| a Par la force le DucU/ric de Pirtenptres 
quel Se parent, & trés-confidentrirer 
avion Cté chaffé de fes Etats, par la ne 
bb, ioience{(difoitle Duc)des Eratsde u $ 
‘3 œuf! & étoient portez à cette réfolution “ 
té de p S actions peu eonvenables à la qu?” 
À pra rince , lefquelles ce Ducfaifoit, favoir 
: entofr Fe extorfons par lefquelles il un 
Mine Fi Peuples, L'Empereur Charles V. 
ltter q népligea jamais aucune occafion de 
de pl € l'huile fur le feu, afin d'augmenter 
Mie, En plus le luftre & la fplendeur de fa 
es de ” v'alluma pas, à la vérité, les flam= 
| Duc S cette indignation des Etats contre le 
mées PAS il pe les eut pas plûrôt vu alu 
1uQ cn il les fomenta &cles excita vivement | 
les p.* MOuver les moïens de fe faire prier par 
em se € vouloir les délivrer d’un Gouver- 
D. UM malheureux, que l'étoit celui 
Char € Ulric de Wirtemberg; de forte que 
Duc SV. n'eut pas de peine à dépoüiller ce 
! st ( ’en donner 
lnven: Outes fes Terres, & d'en 
ns av ture au Roi Ferdinand fon Frere: 
tes LT aucun épard aux follicitattons fai- 
| dure Pen détourner par la Diéte d’Auf- 
tome. Plufieurs des Princes dont elle étoit 
fe LES > Pour ne pas dire tous générale- 
Den pris avec beaucoup de chaleur 
Le “tion d'Ulric. nés 
force andprave réfolu de rétablir par la RC 
SOisT à uc Uiric, engagea au Roi Fret mes 
Gipauré nom de ce Prince dépoüillé,la Prinr RE 
300, ne Monbelliard ; pour la fomme de 
‘endoi ile écus, à condition que s’il ne 


"s 


: e de’ 
Pas cette fomme dans l'efpace 


138 La Vire DE CuarLes V.. 
trois ans, cette Principauté lui refteroit» ë 
froit réünie au Domaine de la Couronné de 
France. Le Roi promit cette fomme pou’ 14 
premiers jours de l’année 1534. avec affürancé 
outre cela qu’il la lui prétoir fans en prés 
dre aucun intérêt, Avec cet argent donc 
fe mirent à faire de grandes levées de 8605 
& fe Prévalant de Pabfence de PEmpert, 
AU1 étoit en Efpagne, & des occupations? 
©i Ferdinand en Hongrie, ils fe mirent 4 
.“Mpagne avec leur armée au comme, 
Ment de Mai; aïant auparavant paf è 
montre toutes leurs Troupes, de l’autre #4 


FA 


# 


té du Rhin. Ferdinand averti de ces P'£ te. 
ratifs, avoit fait avancer dans le Païs de ve 
témberg 3000. hommes outre ceux dl 
étoient déja, mais le malheur voulut que P 65 
de la moitié de ce renfort tombât entt£ 
Mains du Landgrave, qui en fit pañler 4 
de l'épée, où tua à coups d’arquebufés. ce 
Partie, & fit l’autre prifonniére, le 0 
Philippe Palatin qui en étoit Général qu 
aufMi lui-même été pris prifonnier. Aprés %4, 
ie défaite toutes les Villes & Forrerellés 0” 
Fe de Wittemberg retournérent fous ei 
PE du Duc Ülric leur princiPa noi 
at L'Empereur aïant reçù celte se 
F. on EUt un fi grand déplaifirs Us 
PUt Sempêcher de dire ue le D ne 
7 EM JOuiroit pas long-temps 22 ’É+ 
On né- pendant l'Elcéteur de Mayence» gr 
sortie un lecteur Jean Féderic de Saxe beaupér® Le 


accom- / En 
mode- Landgrave, prévoïant bien que ce feroit Fi 


cl É PRE TE x 
menten- ChOfe impoflible que ce Duc pûtjoüir en rep. | 


treleRoi 4 : . 7 y 
des Bo. de fa Principauté ; aïant pour ennemie ue 


\ 


} 


RARTAN AVE. 4 
deux Freres Charles V.& Ferdinand» fe mr HAL 
sa * fonger & à confulter entr'eux PO PRES 

na Quel moïen ;] ÿ auroit d’y pete 
VE Que reméde. Mais il faut ici favoir que 
m eur Fear Féderic ne vouloit pas (com 
Roi à été dit) reconnoître Ferdinand pour 
| mas Omains, & cela par une certaine 
JE 6 qui eft qu’aïant été dans le ce 
1e © des Electeurs , en qualité d’Ambafñà- 
: Pare fon Pere, qui étoit malade lors que 
5 : on fe fit, & s’y étant vigoureufement 
ie * il fembloit qu’il y allât de fon hon- 
la “de continuer à s’y oppofer; & de CHER 
ao Eftation : de nullité qu’il avoit faite 
Ce Se Cétoit là la pierre de fcandale: LE 
les je Charles V. ne vouloit rien faire ave 
: leco Steftans, qu’ils n’euffent premiéremen 
Poine erdinand, &c ceux-ci ne vouloient 
de € reconnoître, fi l’Electeur Jean es 
à £ ne le reconnoiffoit auparavant. En né 
Ro Plufieurs difputes & conteftations > le 
qui étdinand, & l’Electeur Jéan pere 
Ta Foit fuccédé à fon Pére, conclurent le 
ç NE 29. Juin dans la Ville de Prague 
* Bohème, k 


ARTI- 
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“ARE-TC LES 0 


Du Traité entre le Roi des Romaiss 
& L'Eletfeur de Saxe. 

dk. 

ge U'il ne fe feroit aucune forte d | 
ede. 


violence, ni aucune -procédui## 
juflice contre qui que ce foit, pour es 
fe de Religion, & que ceux qui en à 
mettroient feroient rigoureufementP me 


par les autrés Juges de la jurifditi0 
… quels ils feroient, : 1, 006 
11. Que la Paix qui avoit été publiée pos 
l'Empereur, froit obfervée trés ex4 10 

ment. : « dé 
AIT. Que lÉRoi Ferdinand., au rion ca 

l'Empereur, feroit furfoir à la Cham 

Impériale toutes les actions intent hs. 

contre lest Proteftans , parmi I!9 

On n'entendoit pas comprendre les 


Traité. à 
IV. Que l'Elc@eur de Saxe non feulemte } 
Leconnottroit Ferdinand pour vrai Ë de À 


gitime Roi des Romains , mais qu£ 5. 


: 79 .ParrT. IEdaiv ile #7 
… PUS il promettoit de le faire reconnoitre 
» Fat tous [es autres Princes de la Ligue 
me ESmalcalde , & que tous enfemble ils 

V pl €n donneroient letitre, 

fe, quand il s’agiroit à l'avenir de 

ANS € l'éleGion du Roi des Romains du 
… ant de l'Empereur, les Ele&eurs 
. aflembleroient auparavant pour Ex» 
… Muner fi les raifons pour une telle élec- 

 Fon, {ont juftes, raïfonnables, & lé- 

., Sltimes. | 
D# Qu'en cas que ces raifons fuffent trou- 
RUISES e tous unanimement, trés Juftes 
» : quitables, il feroit procédé à l'élec- 
ù On du Roi des Romains, fuivant les 
D 0tmes préfcrites par la Bulle d'or, qui 

VrroltÈtre inviolable.. … . 
ai LOUE s’il s'y trouvoit quelque oppofi- 

po & que les fentimens fe trouvaf- 
cnt Partagez , & les réfolutions diffé 

fentes, tout.ce qui fe ferait feroit cen- 
À ae fans aucune force, .& illégi=. 
HN | CREME 
Y ÜL Que 1e Roi Ferdinand entendoit & 
« F'omettoit de faire agréer, .& figner ce 


+ 


A PRÉ » dans toutes fes claufes , par 
-Mpereur fon Frére, & par les autres 

ne leurs. nr MASON 

“y, Que dans le même Traité devoit étre 

Re compris un accord » is 


& 
Le 


Of 
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M éohdiéion > avoir, que dans l'efpacé k 
trois mois , il feroit formé de tous le 
dits Articles un Décret définitif sp 
forme de Conftitution Impériale» Je 
devoit être confirmée, ratifiée, & He 
bliée partout, tant par fa Majelté 20 
périale, quepartous les RES PA 
Qu'en cas qu'il s'y trouvât des di far 
tez, & que ce Decret ne füt pas CODE 
mé, ni publié par l'Empereur ; soi 
lefdits Ele@eurs , avec routes les es 
malitez, & tous les fermens néceffäi 
& accoûtumez, & cela dans l'efpace 
dix mois, l'Eleéteur Jean Féderic ) 
Saxe, & tous fes Alliez feroient LP 4 
& dégagez de toute obligation de Fe fe. 
leur parole, ou leur promefle, &1 ce. 
roient nullement tenus d'exécuter 4 45 
ne des chofes aufquelles ils paroiffent ?s 
tre obligez dans ce Traité. a 
XI. Qu'enfin, Ferdinand prometto”, 
om de Empereur fon Frére, qu enp J 
de temps l'Empereur. confirmeroit#}, 


{ 


Fnveftiture de l'Ele@orat, & a & 
Majefté Impériale approuvéroit auPe 


ratifieroit fon contrat de matiage 4 
Sibylle, fille du Duc de Cteves. Cr 


E Par IL Lrv. Il. 143 
C Traité fit connoître deux chofes» Ja : 
prol'éMiére, 

FES intérêts , aveugle les hommes ; 

è DA $s Princes, jufque-là qu’elle ne Se 
aploi es de voir & de procurer ! utilité 
tanife ü Public; & la feconde fr paroître 
teur ] ment la grande autorité de l’Elec- 
d £ Sn Fédéric, non feulement parmiceux 
Mêmes BON; mais auffi dans les chofes 
a SE s les Plus effentielles de l'Empire. Que 
Sima Fildire de plus? Quelle chofe peut-on 
"to Sir qui foit plus capable de caufer de 
tien q MENT? Voir un Electeur, & DURE 
Mains P:U5> traiter avec le feul Roides o- 
tumé 4 À tête à tête, comme on a accoû- 
“dire, des affaires d’une telle confé- 
Ne Voir, dis:je, ces deux Princes tous 
Que, Mfermez dans un Cabinet , plütôt 
se le moïen de deux Députez, où Mi- 
1° Ordonner, & difpofer à leur fantai- 
Bulle , Ces loix qui regardent directement la 
LES “> & aufquelles ne pouvoient nine 
kC < 2° toucher l'Empereur lui-même, ni 
ans. lége Electoral, cela devant appärtenir 
Mani Re publique ; telle que la Ger- 
Cep Que; au Corps tout entier de la Diéte. 
leur Lea ces deux Princes s’érigérent de 
ln Jorité en nouveaux Legiflateurs, abo- 
dUvelles anciennes loix , en établiffant de 
être CS) & prétendant qu’elles devoien 
& p FOnfirmées & ratifiées par l'Empereur : 
Üs le Collége des Electeurs. 
fe fut 
Sci 


le 
TR 


1 | lus 
! ans une Diéte, où les P représ 


D. 


que la paffion qu’on 2 pour {es jeaeur. | 


: «2 é Plaintes, 
‘2mplement parlé de ce Traité» GE ik 
P Up, On ances, qui concernoientl'in 
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repréfentérent comme une chofe extrées 
ment préjudiciable à la liberté d'Allemagl 


& à l'honneur & reputation des autres RES 
ces, qui avoient été appellez de Diet 2 
avoir leurpartà ce Gouvernement libre te 
ce que fi un Electeur feul fe licencioit #42 
… blir des conditions auf effentielles qu gr 
; les de la maniére dont il falloit procéder qi 
l'élection du Roi des Romains; il éroir ut 
voir quelexemple quelque Empereur €? P'on 
toit prendreavec le temps, pour étend, 6 
autorité au delà des juftes & légitimes 01 
nes. Mais, pour dire la vérité) ces 1€ ie 
trances qui méritoient qu'on y je dé eg, 
res & férieufes réflexions, s’en 2 
fumée, & cela. pour deux raifons; Ja PE 
re, que dans la Diéte le nombre des E Lé 
fans de l’un & de l’autre, éroit infOf, gp 
Catholiques ne vouloient pas déplair£ "ur 
pereur, & au Roi des Romains, &t me 
thériens ne jugeoient pas à propos de $ F0 é 


fer aux volontez d’un aufli puiffant Che nd 
létoit l’Electeur Jean. Féderic; Ja {eco 
raifonfut, que les plaintes n’étoient js, 
faifon ; puis que le Traité étoit déja LE ps 
Sn par l'Empereur, & par les £ 1ecte FR 
RU que Jean Féderic fe rendire” Fe 
die aps Re formidable» un 
f ec le temps nous le verrons 47°, 
gure bien différente JTE 
val FR D ordinaire les Princes emploient 4 
té, nue AUS croient les plus conven? pe 
| intérêts ; fans fe mettre be28C0® 


pérents 


M 
; * 5 


Par IL Liv. 143 
poftactes Qui pourrontferencontrér aptes de 
ho eft faite; & quand même il note 
au ffter de fon entreprife , MP E 
&. “oüjours Ja gloire d’avoir tenté, & Dons 
led Dans ce Traité que Ferdinand, ë& pe 
ds sean Fédéric firent lun avec a 
N'ét sent Chacun leur but. Ferdina EN 
pt que P'inftrument del Empereur 
Conr:. "00 frére) n’avoit d’autre fin que E 
he dauer l’Empire dans fa Maifon » ce au 
éle FOUvoit fe faire di l'on n’approuvoit 
Lu IN pour Roi des Romains 5 dequoi à 
“hériens, qui dépendoient de l’Electeur de 
ie u Landgrave, ne vouloient pas es 
& L Parler ; & commeleur nombre étoit 
rene * % qu'il y avoit beaucoup : appa- 
décret Qu'il s’augmenteroit encore ; i jugea 
fire de faire cefer à quelque prix de 7 
ft, telle obftination, afin quefon He de | 
Par Qe P'Ouvée des Luthériens, & qua he 
égard Moïen fe mettre Pefprit en repos : Fa 
Land, Jean Fédéric de fon côté re 
tes cerève qui agifloient de concert AD 
kD 916$; vouloient venir àbout de mai AE 
fonge Uiric de Wirtemberg dans la poffef 
a de Les Etats, dont il avoir été dépoüillé; 
SR lefquels il s’étoit rétabli par la He 
Qui Âtmes ; Contre la volontéde AS 
Votes invefti fon Frére des mêmes De 
À les: "En conferver la ses LR 
Jean per Cipaux deffeinsde F cities Es a 
Gr F Édéric ; dc. chacun parvint Es nide 
Erdinand qui ne Youloit de PRE £ 
GE tendre parler de Cor EE Frér co 
"35; laquelle ilavoit reçüë # 
TOUTES G 


È 
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la céda, néanmoins; & d'autre part les 
tres qui ne vouloient pas le reconnoitre 13 
des Romains, le reconnurent à la #22 d 
refte les autres circonftances ne fervirent qe 
bof 
pi je 


temberg , le 29. Juin 1 34. 40 


la Ville de Prague en Bohem 
eg 
dé 


Le Q* le Duc Ulric de Wirtembs 
rentréroit dans la pofféfio® 

fes Etats, comme Seigneur de ge 
droit; & qu'il en jouiroit paifib eme 
_lui, & fes Succefleurs. | 
I: Que ledit Seigneur Duc UC 
fes Succefleurs à perpétuité CF 
droient, comme tenant droit de 4 
des Prinçes de la Maifon d'Autrif VA 
qui auroient la pofñeffion de j'Archie” 
ché de ce nom. er 
HT. Qu'en cas que les héritiérs éginns 
mäles vinffent à manquer dans là 
fon defdits Ducs de Wirtemberg2 ls 
ce Lace » {es appartenances 3 Sois 


. Parr. IL Liv. 147 
droits tetourneroient aûx Princes, de 

+ Mäifon d’Antriche , pour dépendre 

lv € l'Empire. ; 
ne le Duc Ulric reconnoîtroit le 

“teniffime Prince Ferdinand pour Roi 

… 5 Romains, légitimement élü, & 

. “OUtonné avec toutes les formalitez re- 

y Quifes, 

: Que le même Duc nommera, aufitôt 
«PTÉS avoir figné ce Traité, un Ambaf- 
*deur des premiers Seigneurs de for 

at, & l'enverra audit Ferdinand Roi 

LS Romains, pour le reconnoître fo« 
VI Mnéllement tel. 

* Que ledit Duc Utic s'oblige, tant 

. Pour lui que pour fes Succefleurs, de 
xs fire , fous quelque prétexte que ce 

9%; aucune fortéd’Alliance contre 
° VI” Princes de la Maifon d'Autriche. 

… + Quele Duc Ulric, & le Landgrave 
Philippe , quis’étoit uni avec lui danslz 
Slerre, reftitueroient tous les biens im- 
Meubles dont ils fe font emparez du- 
rantle cours de cette guerre, & ont prisà 

CUS naturels & légitimes Seigneurs» 

VI Quels ils doivent être reftituez. 

Que les mêmes Duc Ulrics 
Landgrave Philippe ne pourront fous 
duélque prétexte que ce foit forcer 
Sunç forte de perfonne à abandonne 
‘4h G 2 la 


D a 


C2 


. | 
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la Religion Catholique, Apoftoliqu® 
“& Romaine, & cela ni dire&ement»? 
indirectement. _& 
IX. Que les mêmes Seigneurs Ducr 
Landgrave laifleront joüir dans de 
Etats; tous les Eccléfiaftiques de 4° 
ligion Catholique Romaine, de 7% 
leurs biens, fans les troubler en au 
manmiére. spé 
À. Qu'il fera permis à tous ceux qui 
ctainte ou par quelque autre et 
avoient abandonné leur Pais dan Fe dé 
guerre de s'en retourner, & de JO 
leurs biens, comme auparavant: nés 
XI. Que tousles Prifonniers de gd 
qui ont été faits du côté du Roi F5, 
nand, ou de celui du Duc Ulrér 
du Landgrave, feront mis incontif”. 
en liberté fans rançon. dé 
XII. Que le Duc Ulric, & le Landgf,, 
où viendront eux-mêmes en perl? 
Où enverront des Ambafladeurs © +, 
Prémiére qualité, pour demander au” 
don au Roi Ferdinand, dans un€ eh 
se publique, de tout ce qui * 
allé dans cette guerre. 
XIL Qu'on fera Ar en même temp” 4 
cérémonie de donner au Duc Ul'i£’ d' 
à fon Ambafladeur en fon nom» 151 
veftiture de la poñfeffion de fes EF, 


— 


EE EEE 


m0 Parr: IL Lrv. IL 149 
. NOMME à un Prince dépendant de la 
nn d'Autriche. x5 
NL Que le Roi des Romains s'oblige 
€ à bonne volonté de faire obtenir Îe 
e Dion de l'Empereur , tant au Duc 
MC, qu'au Landgrave. 


ro si entre-temps le Pape Clement VIT. Morte, 
ces. iTÉ mourir le 2$kde Septembre de yr1, 


ie. année 1534. qui étoit la 56» de fon 1534 
ain la 10, de fon Pontificat ; il eft cer- 
gd. QUE f ce Pontife ne mourut pas charge 
€ : €6s; il s’en alla à l’autre monde agcabié 
ss igrins & de fatigues ; qu il fe donnx 
Moins Plépart, de gayeté de cœur, Où du 
Mic implement à deffein d'aggrandir fa 
A. Les Curieux pourroient ici remar- 
chofe affez confdérable, qui eft 
Que pre ls CE temps-là les Cardinaux n'ont 
Pire"! rarement penfé à faire des Papes de 
do. “Uquel Clement mourut. , Cette morts 
us Nouvelle fut portée en toute diligen- 
Quey adrit par des Courriers exprés> que 
dépé à Ambaffadeur de Charles V. à Romey 
4, ne caufapas beaucoup de déplaifir 
cr L'nce, on remarqua même qu il re- 
tai ec avis avec joïe, &c ce ne fut pas fans 
che, » Car par [à il fe vit ôter du pié une 
Sran ME épine, & de devant les yeux Fe 
toirs OPftacle, car c’eft juftement ce que 
& {on égard le Pape, qu’il n’aimoit 27e. 
Miquel il n’étoit pas aimé non plus, #7 
PEUt nier que Clement n'ait OU? ge 


t ee 
“RU Charles V.en une grande P SRE pi $ 
G 3 "4 

1 


Quer une 
que depui 


Ke j M. 
D. ee. di 


tso. La Vire bE CHARLES V 


plus encore lors qu’il faifoit profeffion d'ênre 
de fes amis, que quand il étoit fon ennE 
déclaré, à caufe de fa legéreté & de fon 10 


conftance perpetuelle en toute chole. 


E life 


Princes, & particuliérement ceux de l’E8 


pardennentiesoffenfes, maisilsnel 


2 + > ‘ er 
pas. Leur colére fembles appaifer» an 


2/ . . « . 
ne séteint jamais entiérement. 


Princes, fe firent lun à l’autre lesinjures. 
les outrages les pluëiterribles & les plus! tai 


Ces 


10* 


ces; & comment les oublier? commenter : 
effacer tout à fait de fon efprit & de 2 
cœur? | en 
ss Veritablement lors que Clement fut" 


fi haute opinion de fa perfonne, 


en réputation d’âvoir un mérite fi extra0 
-Daire, que cela porta les Cardinaux 
Pape à l’âge de 46. ans, âge auquel la PLU 


des Prélats ont bien de la peine 


au Cardinalat; de forte que tout le M0 


vé au Pontificat, on avoit généralement, it | 


_étol 
êt il rdit 
créés 
af Qpa 
à parvenie 
ndé 


conçüût lefpérance qu’il deviendroit UR EE 
plus dignes Papes, & des plus expérin, 

tez dans le Gouvernement; d'autant EL 
qu'on le croïoit ferhblable à l'or, qui fé" 
fine par le feu, & fous-le marteaus © &é 


sai né un mois aprés que fon Pe 
€ Gans la Conjuration des Pazzi 


Ce temps-là il avoit été élevé parmi le8 


vis. 


Prices & les changemens d’une fortune 51. 


tot bonne , 
à, pouvoit être 
“l'autre égard + 


Loir le, contraire. Tout ce qu’il entrép”= 
@ faveur de l'Eglife, réüir fort m4 jeu 


A 


ù ne to 


Part. II Liv. IL GS 
ne conçût aucun deffein POUF 7? 
qu'il n'en vint parfaitement à bout 3 
né lui fit tant de tort dans l’efprit des: 
EXCEL e Stan Peuples, que cette pafion 


li 
FU qu’i] 
Aifon 

rien 

Br inces 


lema agrandir les fiens, laquelle On 
) Ïqua toiion TRE , 2 yon 
Mayor + Objours en lui. Il eftcertain q 
Monde 25 vÜ aucun homme dans Je 
Rives 10 {çûc fi bien que lui-profiter des. 
Ren € la fortune, & fupporter conftam- 
FSrevers, & fes difgraces. 
da Prés: 


Fe ah es V.entrérent dansie Conclave, dansla 


déur 18» prife de concert avec l’Ambaffa- 


Rouy € Charles V. de prolonger l’éleétion du 


Mis dE Pape, jufqu'à ce qu'on eût reçû 
in fPagne. de l'intention de Sa Majefté 
le {ort €; & ils le firent affez connoître.de 
Mas € par les effets, les premiers jours. 
4. (Otaprés, aïant plus mûrement confi- 
to de chofes, ils crûrent que Charles V. 
dina] F. Point defagréable l’éleétion du Car- 
y .ernefe, dont le mérite avoit toujours 
le n9°"t40rdinaire, & ainfi il fut créé; fous 
bre: M de Paul IL. le matin du 13. Octo- 
ule âPrés que les Cardinaux eurent refté : 
tS et huit jours dans le Conclave, cho- 


etre © On m’avoit point encore d'exemple. 

k te éle&; . é / bl à 

E ion fut enfuite fort agréable 
Pereur. : 


val 


& aCheva 


cf 


ci de fe mettre en état d'exécuter 
A de vengeance, qu'il avoit COS te 
G . Fi 


à. 


ur S la mort de Clement; les Cardi- paul FX 
Ch Ujets, ou Partifans de l'Empereur Pipe 
té 


Ve | ent que Rome joüifloit dé fon nou” AT 
è Ontificar , & que l'Empereur SH pie 
1 tenir:en Efpagne, le Roi de F7 le éonrre 

2 V’Icaliea 
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tre le Duc de Milan , au fujet de la ro 
ignotinieufe que ce Duc avoit fait foufrir 
Maraviglia fon Ambaffadeur, outrage quil 
tenoit d'autant plus au cœur , & Panimon 
s’en venger, que Charles V. y avoit ajouté ll % 


mépris évident, en ne tenant aucun COMP 


des remontrances qu’il lui avoit faites CON, 
le Duc Sforce, que l'Empereur protégeo? 
enfin pouffé par un courage & une génér g 
Extraordinaire il prit l’expédient de fe ve 
Par les armes contre lAuteur de cet se 
nat, voiant que fes juftes plaintes n avoi af 
pô produire aucun effet. Pour cette fins 14 
fembla une Armée de 2000. Chevaux © 4e 
23. mille hommes depié, dont il done 
fouverain commandement à Philippe 474; 
bot, Comte de Bxantois , Amiral de Fr 
ce> fuivi des prémiers Capitaines, qu'il mu 
<a ce ne dans fon Rose sa 
autres Jaques Ga/ot , Grand-Ecuye'? 
Grand-Matrre de l’Artillerie , Robert 7 cu 
Maréchal de France, Claude d’A4xiba#4s e 
toine de Mortpenfier, Gabriel d’4/egre 4 


les Torcellir, & 3 ÿ #04 
sur SU cellir & grand Lotetre(hisls tif 
reufé Je €tte Armée étant fur le point de “4. 


prle rance pour s’acheminer en-Italie » © 43 
j £ d. 3 F 
Ducde Mira] Chabot écrivit au nom du Roiuné er 
&ayoye. tre au D d ve ‘ ande 
he c de Sayoye, pour lui dem es” 
Pañage par fes terres, quoi qu’il für bien P ee 
fuadé que ce Prince ne pouvoit pas le y jt 
corder, Prémiérement, parce que ce 1 etg, 
pas fon Intérét que de, fi grandes forces 
Uaflenten Italie pour envahir le MilaneZ’", 
qui ne pouvoit arriver fans qu’il demeurà”. 


LA 


li ; Pat ois ? 
ueU ExpOIÉ à la difcrérion des Fran6° 
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à ÿ Çurs il ne pouvoit pas le | HE 

Pne. qu'il étoit trop proche PR® 

Ip PPereur, aïant époufe Beatrit foœu 

opel femme de Charles V. Le Evrmts 

| Reyriécrit que Beatrix étoit niécede Ce 
Quoi à upleix dit que c'étoit fa QUE : 
eux o$ € trompent l’un & l’autre, car /eS 
* Charles, l'Empereur, & le Duc deS2- 
duR aVOient époufé les deux Sœurs, filles 
la as e Portuzal, & ce fut cette ou 
fape. qui obligea ce Duc à refufer le pat- 

b] À 
rep Amiral quine fouhaitoit rien tant que ce Due 
tion.” 240 de pouvoir faire valoir les préten- de fes 

05 de fon Roi contre le Duc lui-même , Etats 
voir 8er lafFront qu’il prenoit prétexte d'a- 
Técü, fur ce quele Ducavoit, difoit-ils 
ui FX de l'argent au Duc de Bourbon, pour 
aire la guerre dans le Milanez , à quoi le 
Q fançois [. attribuoit la caufe de fa pertes 
épée N Prifon : enun mot; Chabot entrés 
mens? le main, dans Les Etats du Duc, LS 
ai AR Par le dépoüiller de la Savoye = 
il fe Paifé les Alpes fans aucun retardement; 
* lndit bientôt maître du Piémont ; l'atant 
VE tout dépourvû, parcè que le Savoyard 
Enfoit à rien moins qu'à une vifitedecet= 
ce NUS Mais comme d'ordinaire les Fos 
Becie Manquent pas de colorer de pes L 
urS pee prétexres leurs plusgrances ee ere 
bitie Paflions de vengeance ; & leurs de se pre 
Re avides de s’aggrandir; Are Fe 
ven. UM fe prévaloir de cette maxime re 
fon Rof, aïant publié pour Ps 


Prinçes d'Italie re Fcqueb 
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lequel: il faifoit connoître les juftes raifon | 
qu’avoit fon Roi d'attaquer le Ducde Savoÿ® 1 

… & voici quelle en étoit la fubftance. é | 

Re Que le Duc retenoit les Fortereffes de N1602 20 

il “ed Villefranche , qui étoient des appartenant à 


8 ucde à 
Savoye. de la. Provence, données autrefois en gage 4 


1535  dée VI. Duc de Savoye'en 1282. par Charles” 

: Roi de France. Qil avoir ae de l’Emif co 
La Comté d' Aff, quoi-qu'il és tres-perfuadé 1 
l'Empereur ne la pouvoit vendre , ni lui lat 
Pus qu'elle étoit des appartewances du P atrir0! 


du Duc d'Orleans. Qu'il avoit fait Papa je 
Hi À ! 
bi 


Roi lui-même de ne pas recevoir le Collier 
Ordre, de que néanmoins il avoit regit® 
…  PEsmpereur Charles V. lors que ce Print 
{on ennemi juré. Qu'il avoit fourni de pubs 


aw Duc de Bourbon, pour aller faire des # 
T6 


de gens en Allemagne pour faire la get PT 
7 


Majeflésglors qu’elle tenoit Pavie affiégés 


cela avoit été l'unique caufe de fes malheurs: CU 


qu 
j$ 


enfin > qu'il avoit jamais voulu permetre 


p.24 


Parge# 


Pachtieii 


der 


Fe 


le Pape Clement VII co le même Roi Fr are gé 


S’abouchafent dans la Ville de Nice , 4HDY ER 
Ses Pur @ l'autre l'en euffent inflamment Joli "ue 
ions HMS comme le Roi prevoioit bien 4% 


3 
contrele l'Empereur Chärles V. n’abandonneroil pe 


ue, le Duc, tant àcaufe de la parenté qui ét9 6 
tr'eux, qu iérati sp 
>.que pour la confidération de 19°F 4 


reintéré ie, il: à f 
P érét en Italie, i] jugea à propos dEP y" 


dre fes précaution 5 
en M” 

niffant bien | 5 > nOn. feulement es 
n les Places prifes, mais au", 


À j ,: : : £ of 
faifant voir qu’il avoit de juftes préten i 


fur ce Duché, & il ft _deflus ? 
tee publier.là-dek# 
fecond Manifefte qui portoite Que Philipe, 


Comt » Filsaînéd'Amedée DU, 
Comte de Bugey, Filsainé d'AMERE oyes 


No ViBanralolny. HN: 2 
Nvoye. ayoit époufé en premiétes noces, 
“Alguerite Fille de Pierre 11: Duc de Bour- 
pulé &:que-dansice mariage il avoit été n 

En. UE le-prémier Fils qui naïtroit de ce 
RAS ê&t en cas que lepremier vint à mou- 
> cond, & ainf fucceivement les autres» 
déc Exclufion ni difference de fexe feroit 
dec éfuccefleur & héritier du Duché: Que 
+ Premier Mariage éroient nés Philibert» 
Le Oüife Mére du Roi François L. Aprés le 
Épouf, e Marguerite de Bourbon, Philippe: 
M A Claude de: Pontiere» de laguëlle il eut. 
Re fils, Chaïles V: & Philippe: Philibert 
"nà Onc mort fans héritiers » Charles Va 
du pete du Duché, :& de toute la fücceffion: 
uccéqe” au préjudice de Loüife, qui devoit 
lon Er à Philibert fon Coufin Germain, fe- 
d ma Rule dipremier Mariage. De plus, ik 
tire doit lareftirution deladot de Marguc- 
‘Écus On Ayeule, qui confiftoit en 180. mille: 
Qui Outre cela la:Brélle avec les intéréts.. 
Volet couru depuis 40. ans. Ea Comté 
ein. z:avecle Pont de Villefranche; l4Pr e 
Pautéde;P mont avec:les Villes de Tuüurin> 
le Snerol, de Carignan; & routle refte que 
‘a. UCtenoitau delà du Po, & cela comme 
“S dépendances de la Comté:de Re © 
la Seigneurie d'Arles; &t pour conclu 
Ron demanloie toutes les Forterefles; t’ 
tesiles Places du Marquifät de Saluñes? 
tions PES celles quiéroient fous met 
Vote Dauphin, defquelles le Duc sd : 
Pa Ps joüir, poursêvre déchiré se 
te Te. Toute l’Europe fe moquoir des L 
“tions, ét on difoit M nm di fes, 
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; | ÿ El es 
fez faire PEmpereur Charles, il lui fera bit 
paller l'envie de tant demander. } 10 

Lu Mais comme d’ordinaire un malheur n4 
aulane 


j , 
ane rive pas feul, & que la fortune contraire S 
ronie,  Charne fouvent plus volontiers fur les FM 


1535 ces, que fur le Vulgaire, parce qu’il ÿ a plié 
dequoi mordre , l'infortuné Duc Che 
fut contraint d’en faire l’experience €n on 

rencontre. La Baroniede Vaux, & V'Evéch 

de Lauzane, qui lui appartenoient comme 

‘Premier Souverain , fe trouvant fituez £7 # 

le Canton de Berne, & la Ville de Génévi 

qui avoient déja l’un &c l’autre em 


; >; pi > 4 C 
foit qu'ils y euflent été appellez par 66 


Pr 1 11 : aire 
Ovidence qui fait tout fans fef eue 


D 


foit que les perfuañons de leurs voifins 
été aflez efficaces pour les y porter; 

qu'ils s’imaginaffent de joüir”"d’un plus 
bonheur fous un Gouvernement libre» 

fous Pautorité d'un Seigneur ; quoi qu il nt 
{oit ; fe prévalant de l’occafion , & V0 
leur Prince opprimé parles François) 
Tent les armes, &giant rompu & brifé EP ni 
tes les Enfeignes, & les Armoiries du D mr 
de l'Evêque, ils fe mirent à crier liberte. 


liberté, &e érable 


.& pour mieux en affürer l’éta2,,,., 

pu ils fe mirent fous la protection du Cr 

€ Berne, & furent avec le temps {19 

PEZ Par les Bernois > jufque-là que depuis € à 

VIrON So:ans, ils ne regardent ces’ ne 

UE comme Sujets, 8& Vaflaut de Berne ie 

EE Le Duc; Prince d’un naturel doux ile 
commo- sie n'étant pas accoûtumé à fe voir dép0 GA 
der 67 par de rels Valcts de Chambres & “ut 


5 


brafé 
formation de l’Eglife, établie par cave 
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1 
chat pa, PART: IL Live I. pe. 
fi dépoge, COTE ce que c’étoit que me 
dy POÉdé, demeura tout étonné & 2 se 
ie Stand & fi impréveu revers sn Fe 
dont Miral Chabot averti par {es Efpi me 
bien 1°" NE manque jamais , lors qu'on 
n les Paier, de l’état où fetrouvoitle Duc; 

Hour rançois Sforce Duc de due %s 
Que De Ot aprés, n’étoit pas moins a Le | 
&ons? AUoi qu’il eût un courage plus mâle» 
L # ileûr auprés de fa perfonne Antoine de 
leques de. Plus vaillant Capitaine du que 5 

lal $! étoit au fervice de l'Empereur; l'Ami- 


juge NS-Je ; informé de l’état des ue 
* à propos de ménager adroirementquel- 

ces fCCOmmodement avec lun &e l nn à 
quil Sux Ducs , conformément aux Se 
Ctoï_ °" lecevoit du Roi François I. He 
teni I qü’il valoir mieux fe contenter d’ob- 


Vel Mal fe fervit des pratiques de Claude: de 
Charles , Perfonnage:adroit ët rufés 
do favoit fort bien; quand il le De 
Fi Une langue, & deux cœurs. Le e 
Qu Qui prêtoit l'oreille aux Miniftres de 
les ne. voulut point écouter ceux de 
vér SOis L' mais le Duc. Charles qui se 
Cr “ablément d’un efprit tranquile ; RES : 
Moit:peut:être, que fecontenter de peu Es N< 
pren table vertu de la modération » fe E 
Que induire à céder à François June 


Partie de fes prétentions afin de P UE 


LA 


delaDu- 


. TE 
ai né LE ù EF? 
_ g : e 
f 
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joüirde l’autre en repos. Bearrix, femme me 
courage viril, avertie de cela juftementcom An 
le Ducétoit fur lepoint de conclurele FRS 
courutvers lui, & lui parlade la can 


Jene fais mon-tréscher Mari, quel] sn) 


Difcours Jté vous porte à donner par crainte à W #2 à) 
‘ 


au Duc, fours plus glorieux de vous voir ravir Pa PR 


A F fe? . : CAVE 
voire ancien Patrimoine, quil vous pie f- 


1595 jrufee 
535% ce la violence d' Armes aulfi irjufees. 


Ne fuis-je donc pas feur de l'Impératrice Ja? n? | 
N'étes - vous. pas Parent de l'Empereut Ce 
F2 L'un @l'autrenenousont-ils pas 6018 Pf 
diverfes congontfures toute la protections Op 
Fecfion que les fentimens de la Nutwref? 74 
Fier Et quediront-ils en vousuotantf" #° 
mé Vous défier de leur bonne volonté @*d? 1 
Pis Maprés en avoir tant de fois fair best | 
°c? Cefhun commun Proverbe ; ve vf080 ail 
Parmi les plus petites gens; que dans le M47 04 
fortune > faut avoir beaucoup decow 2E72 A 
où eff doncle vôtre ; mon cher Muris #7 7] 
gui êtes Prince? Jamais Ifabelle p'abanan ss | 
Beatrix fa fœur ; comme jamais Charles VA 
bardonuera le: Duc fou: Parent, Reht ére ff | 
éme Charles ‘qui jugeai quil. y alloit Eu 
Soirée ‘de fon avantage de chafer y} 
Gi eee Gr de réabbr à Miles Jo fn 
: QE éÉchaÎlé, ne fe fera pas 47:° 
172 lus &rande: er EN Sr pas a 
7e W intérêt plis confidérable de les cha Nr 
Piémont , G*deivous-remertre vosiqhi Enr 
Pareut dans la premiére Loffeffon. de vos Æ Ê or 
Charles V. fut-il jamais plus victorieux 4" HP 
préfentement ! Son rom frs il jamais plus£ lo du" 
Cblusformidabler Quelavastagene por vw Fous 
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4 e Ç 

La dhérer d'un Parent qui a remporté Jur les a. 
res à ge des plus illuftresg plus figualées vitpoi- 
“ Li qui avec taut de grandeur d'ame & 
20; Jeconrs d'un Roë de Tunis » quil ne à 
d'où Je nn G Da rétabli dans fon Roïau7es 
“fera bientér de retour, nous laiffera 0pr 
j; Rent d moi par ux Roi qui eff fon Enne- 
an ? quel jugement pourra-t-il faire de vas 
&;, 2! ehprendra que vous étes tombé dans ue 
tion 3 f bafe, manque de confiance en. [on affec- 


UE 


imer 


mes à à 
HOuS manqueroients HOUS HE EVORS PAS 
4er 1 


Violon. €T de ceux du Ciel. Les perfidies & Les 
Spy DE du Roi François I. font trop vifi LE 
Vieux \°#ions publiées dans ur Manif effe inju- 
“ 8 Votre homrieur, #rop injuffes : 2T0p iniz 
© le ee qui a tobjours béni votre Melle 
ge Ja Fe » 4e laifera pas ects + . 
y f gois nous font an] ê q 


lan airoces que les Barbares mêmes en [eroient 
alex. Confidérez ; mon cher Epoux, que 


mass Uer ainf: abbatre fi aifément à la pre- 
lier y grace d'une fortune contraire ; ce ferai 
Qui S Mains d'Emanuel Philibert nôtre Fils: 
Teuf, A0 grand. courage » © fon ame bells- 
lé ie Jaura bien, affité de l'Empereur ; tirer 
Pé Pour défendre > faire valoir les raifons di 

Le du Fils, contre les malins Oppreffeurs. 
cer, 2 V0nS donc tout fujet de nous promettre que 


Lo Pempête que la Fran dun coté» @r la rer, 


#3 des Hérétiques de l'autre, excite auJ0#7, 


by: 
le C7 


Contre nous, toute grande C* violente g#-07 
» fe calmera à nôtre avantage 
BE Qui nous inonde à préfent. » Jer& 


#4L de prendre un autre coWTS. TER 


que le. 
Dire 


ais quand taus les moïens @* les Jecours : 


+ 


bientot 


Senti- 
fur Maifon de Savoye, écrit que le Duc 
craignant là puiffance des François 214 


fe 
ls 


mens 
la m 
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ême 
matiére, 


* ment exécuté, [i [a femme Bearrix de Por 
Princefle qui avoit l'ame extrémement g'4” D 
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Lofchi dans fes Abregez Hiftoriques ae 


du penchänt à un accommodement » 4 


fe mettre en paix , de qwil l'aurais proie 


Je "me ; nes) Jar hautement oppofée » le 
et incefamment donné avis à Charles V- d} ñ 
Part duquel François Sfondrato s'étant 1 
de Milan auprés du Duc, le mena ÇA de Pinaiets 
#02 de l'Empereur , s’il reffituoit aux F 
ces Fortereffès. Mais c’eft une PO anse 


_ mérite d’être ici bien remafquée, que Ar- 


temps que le Roi François [: envor# 100. ent 
mée en Italie, l'Empereur s’étoit juite r 
embarqué avec la fleur de fes Troupes mo. 
Flotte , comme nous le verrons pluS 

pour aller faire la guerre à Barberou Cor 
fecourir Mulei Hazen Roi de Tunis; dE ce 


te que je ne puis pas m’imaginer comme Er 


que je viensderapportereft arrivé; COM 2 
& où ila été écrit, & comment les TP ti 
fes ont pû être reçüés avec tant de pr 
tude. Du Chêne veut dans fon Hit 


oiré d. 
2voye que la Ducheffe Beatrix voiant Ode 


olution où étoit fon Mari de s’accom la À 
Ja. 


avec le Roi François I. ait écrit fur CE roi 
l'Empereur fon Beaufrére, lors qu'il Aie 
avec fon Armée Nav@le fur les Côtes ir 
que ; du côté de Tünis, & qu’elle Aie 
cette Lettre de Genes avec une Gali0 
prés» laquelle trouva Empereur déja 


dré 


tour à Palerme ; d’où il donna enfuite G 


à Sfondrato d’aller porter fes plaintesau mais 


te ex, 
de TE 
of 


ASE) 


M 


A1 


Par. II Liv. I 162 
Ra Par l'accueil que l'Empereur Charles e 
Tons Pr à Naples, comme nous pr 
qu'y AUS le livre fuivant, il ne paro P 
pet Contre lui le moindre chagrin: PAL 
Gois ‘ Le Auteurs écrivent que le Roi ee His 
Voir con tt Paslong-temps à fe repentit LE de Char: 
Princ Mmencé une telle guerre contre deux yen 
Due f$; comme le Duc de Milan ; à le 
fût Savoye ; lefquels il devoit protéger 

ip ENT» par des raifons puifflantes & in- 
qu'il les; & fon repentir s’augmenta lors 
lgnae. tendit les nouvelies d'une des plus 
hmas <° Vidtoires que les Chrétiens euffent 
Char] TéMportées, fur les Turcs. ee 
ÿen ‘à + AVOit gagnée en Afrique » d’où i 
Qui He urnoïit victorieux êc triomphant ; ce 
he Fes bien capable de donner de Pappre- 
entend. Fu Roi FrançoisI. Mais Dupleix de 
Ames | bien à changer en amertume 165 
Ter ras ES plus doux de Charles V. & ee 
Parlan Pilules les plus améres de François L. 
èrmes q MS. article s’en exprime eu 
û Uifuivent, L'Empereur fe trouvoi 
Lg Sel dans > Vitle fe se eRSiciles 
) gi eût remporté la victoire contre les 
LUS à Tunis , néanmoins fon Armée étoit fe 
FER » © firuinée, foit par les contiruelles 
les OHche 


\ 


Prés étoit extrémement prudent G rHJe> 


Ne de Milan on de Savoye À dont il étott obli- % 


Autres 
fènti- 
mens, 
1535: 


ORTe étoit fort diminuée, @+ laffe de 


.‘ StHré par. des guerres civiles, que de penfer 


François 
Lrecher- 
che la 
Paixs 
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geroit dans wne nouvelle guerre contre 5: FI 
pois fe. mit à prefler les nézotiations Pa 
ue. paix s par le moien de fes plus coma 
Serviteurs.. Ce même Auteur ajoûte gu 
Roi François [. donnoit auf velontiers# 
mains à la paix, & voici les raifons 42 
en allégue. ni 
Sos Roïaume, étoit épuilé, d fon Peuple, . 
cablé 2 à cayfè des grandes Taxes dpt 1 
CUOIEUE ét. impolées pour fa rançon.s, ON ci 
foétenir les dépenfes de tant de guerres. 14 A 
Fa 

Sterres étrangeres. Ses principaux AE? de 
7zezçoient à [e refroidir fort exvers lui Les 4 


glois depuis leur fchifme., @+ les Suiffes, dé jh 
dés 


4! 
À 


7/4 
leur 3 divifez entr'eux, à cafe de la diverfie 
Relisions » étoient plétot en. état de s'entl 


1 
40 
ji 


ot 


courir lewrs. Amis. Outre cela | Empereur & er 1 
fa que [ur les belles proteftations gwilf ai]! VE 
ne: defirer autre chofe dans ce monde quel ls 
re conire le Turc, tous.les autres Potentais in 
Chrétienté condamnoient le Roi de France ? 
me celuiqui le détournoit - d'une fifainte 
rieufe extreprife ; @ lempéchoit de P 
Pour toutes ces confidérations donc le Roi 42% 
‘6 avoit beaucoup de penchant à un TA 4 
41x 5 ES l'Empercur ze marqua pas de lui 7 | 
#7 Propofer des conditions … gui avec CET re 
Modifications quil y avoit ne als y pOWV? Fe 
lui être agréables. PAR (3488 
Je.ne me {candalife pas de: voir un Co. | 
feiller du Confeil d'Etat du Roi Loüis KE 9 
graphe, fcûtenir la réputa ec 


& fon Hiftorie É 
des. Rois. fes Prédecefleurs, & écrire ? 


4 de 


uné 


de ane Te IE Liv ne 
Paroître ] enchantée , pour ainh dire) Mais 
Ur. m € blanc noir, & le noir blanc. V# 
Que Cie trouve tout le contraire» Age | 
 Propof arles V. bien loin de penfer à à 
ILUR lüons de paix, ne fit autre chofe tan 
© de tir Re: que par.le chemin, que menacer 
_ f NT Vengeance du Roi François I. lequel 
ar Sn réduit à un état fort calamiteux ; C 
Prit he : trop viétorieux ét trop puiffant 
pair. 4Pati de prefler les négotiations de 
Lors. SNVOIA pour cet effet le Cardinal de 
… être #ine en Piémont. Mais comme il doit 
tiére Parlé Plus particuliérement de cette ma-. 
ten 28 le livre quatriéme, je n y aJoUterat 
ne chofe pour cette heure. De 
Quin..d à Ai digue, ni force, ni prudence Un Prin 
à Puiffe retenirun Prince, lors qu'unefois il @ 5 
dr ainf dire, pris le branle &r le MOUVE: peur 
un +. CUBueux de quelque réfolution; c’eft ES ï 
lent gent dont le cours eft fouvent fi vio- 
"elbrir . iMPétueux qu'à peine laifle-v-il à 
vo Faflez de liberté pour confidérer fi ce 
able fre, & qu’on entreprend eff raifon- 
Chi € caractére de Souverain Movar- 
ANT Defbotique, eft devenu d une tel- 
trépripe ©? que quelque injufte,que foit l’en- 
tentio S il Ja croit jufte » à caufe de la pré- 
le qu’il a de pouvoir faire tout, &c avec 
Wal lle prétention comment connoitre le 
Ver pocs Monarques fi abfolus s’appergon 
Voient “nmoins de leur erreur, lors qui 
ag." le bord. de quelque précipice » x 
lg  “RCore tout étourdis , & aveuglez P È 
one UPS de leur premiére préfomption? 2e 


‘re ; É mr 
Ours à des.remédes peu és fouvent 


rend 


. mal concertées. I] n’eft point de mar, 
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fouvent même plus propres à aigrir Î de 
qu'à le guérir. Rarement les a@tions *} 
Princes réuffiffent-elles , lors qu’ils formée | 
leurs entreprifes trop précipitamment» ge 
une trop haute opinion d'eux-mêmes? gs 
avec des prétentions auffi mal fondées me 


plus digne d’un Prince, ni qui lui Si Fa 
convenable ; que de ne rien entréP 7 9 
dont il puiffe fe repentir de lavoir entrép 
parce que le repentir ne peut produire Le 
fruit fort amer, c’eft à dire ou un grand P 
Judice, où une grande honte. Si tot 
Princes fuivoient cette maxime, heure dé 
Peuples lpuis qu’ils vivroient dans le #1 
la Paix. 1 
Mais il n’y eut point de confolation er 


_P 

Babylo- ble d’adoucir l’amertume dont Charles ter À 
: . û + » jÀ 
‘33% rempli, ni de douleur qui puiflé 568% 4e. 


Y 


celle qu’il reffentit en entendant les P of ; 
BiCUX progrez du Grand Solman qui su” 
eu les plus favorables fuccez qu'aucun 4f 
tre puilfant Conquérant ait jamais EU? fie 
étant allé à la conquête de Tauris» il 1 Py 
Par la force des Armes, & l’abandof! ie 
De aprés avoir fait une cruelle bo sol 
à £ ces peuples: mais au retour 165 \Gy} 
ne étant chargez de butin, Dalimen me. 
k He Perfan, aïant attaqué l'arriere -£ de 
€ {a nombreufe armé és de la Vie 
Bat rmée, prés de la uë 
etli, il en ftu jant * 
Fr FUN grand carnage, af2P, fé 
ë eu Mille hommes, Solimañ ga 
e Fe Perte jura de s'en venger contre, 
or oi de Perf, Fils d’Ifmaël SoPPi je 
Pour cet effet aïant pris fa marche VE ais 


Païs de De ART: I. Lrv. II. 165 
250, mi (rech avec cent mille chevaux &t 
tit ; £ € hommes de pié, le Roi Tamos 
t à fencontre pour fe défendre; à la t£- . 
: rieur. de 80. mille Chevaux; mais étant 
| leur, N en forces : & plus encore en Va- 
| oi nan il en fut battu, eut plus de Û 
Réde fe Ce fes gens tuez , & fut obli- 
lesm RUE au plus vîte avec le refte dans 
ta à : ne les plus efcarpées, ce qui facili- 
Ptife s Orieux Soliman l’entreprife & la 
il fe ft abylone , où étant entré triomphant 
fe. 4 Couronner Roi de Perfe par un Cali- : 
for à OMmetan, Ces victoires donnoient 
Que à He à Charles V. qui prévoioit bien 
ri ne aan toûjours plus uiffant & plus 
tie à RES pas de retourner en Hon- 
omme es forces plus formidables. | 
Cœur Charles V. avoit l’ame grande, &t Déplaifr 
SXtrê Ç égnanime, il ne pouvoit fans un de ar 
l feu PaBrin faire réfléxion qu’il perdoit AE 
Derdu ç, ° fon âge viril, aprés avoir déjà 
{ tn Jeunefle , & confumé r$. années de 
ler, DA €; fans avoir fait autre chofe*qu’al- 
Geopra hi ainfi dire, mefurer, comme un 
Volape €» la Mer & la Terre, en tant de 
dé à RS loin de procurer quelque avan- 
0mma hrêtienté; avoient caufé de grands 
| fuit &CSaux Peuples, & apporté peu de 
Core è Relision. Il lui fichoit de n’avoir' 
Cüne . aBNalé la valeur de fon bras par au” 
NÇois L de guerre, & de voir que le Ro 
tant FR fon Concurrent eût remporté : 
Mée, Victoires illuftres à la tête de fon AT 
Que plug Ut tant d’entreprifes, qui» quoi 
Murs euflent eu un malheureux je 


LR 


. formées & tentées avec rant de cour Er 


Barbez 
roule, : 


+ 
& 


0 
’ 
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cez, ne laifloient pas néanmoins de 
à fon honneur; lui étant glorieux de Les ? y 


lieu que Lui étoit redevable de LOUE D de 
fortune, ouà la valeur, & à la condu gg 
fes Capitaines, Son chagrin étoir 208% 
par les nouvelles qu’il recevoit qui Cie 
dans toute l’Europe une Pafquinade fi PE 
Rome, dont voici les paroles; g#e ? PAR 
Charles V. étoit le plus grand guerrier 1 
de ;- puis. qu'avec une Armée qui cobr? act, 
d'or @ d'argent à l'Europe, il étoit ne 
‘ment allé faire une grande petarade 4°: n À 


S. 
= 


tenter lui-même en perfonne quel 90° 
prife con déTT - ds 


p 


défoloit la Chrêtienté en quantité de È e 


liman fe faifoit redouter fur la 1€7/ gun 
grand prodige de courage pour les ; ar 
tions*de Mer, étoit né à Metelin }, 

de lalie du peuple, ce qui Fobliges le) 
avec Horace {on Frere, chercher €% ÿ 
Bagner leur vie avec les gens de M ad 
Comme le premier: étoit extrémemen" el” 
il fe mit d’abord fort bien dans l'efprit pol 
mali fameux Corfaire, qui lui donna o 7 
ne Fiüte bien armée, avec laquelle ei 
mis à écumer toutes les Côtes» il 2° jes fl 
par fa valeur, & par le gros butin doté 
ches dépoüilles qu’il remporta» fi pu of0 
fi opulent en dix ans de temps» 4° mr 
bien fort fouvent fe vanter jufques À dj 


dire gp. PART. II Liv. IL. 167 
rois, a0e Soliman Ge Muftapha joints emfemble fe- 
Nes un feul Empire de la Terre, de la Mer. 
y; rare chaffa du Royaume de Tunis 
n dite #%e»; aprés l'avoir battu, & s'en ren- 
le j'aitre , comme il fit enfuite de la Go- 
apps. Bora, & de Biferte, avec toutes leurs 
nces ; aprés quoi aïant fait voile 


fe . Entiérement une Efcadre dé Vaif- 

Chan. Ie Rodrigue Percondo ; Général de 

Bar se + Conduifoit des Côtes de l'Océan à 
ne. *« : 


de “is Mpereur prenant de grands ombragés 11 donne 
Corfai heureux faccez d'un fi formidable fee 
2Voi si commença à fe perfuader qu'aprés ae. 
tinr 4 -MpOrté tant de viétoires, & conquis v. : 
dans n laces, il pourroit bien fe mettie 
ñs L tête de tenter de faire une invañon 
18 Roïaumes de Sicile, & de Naples, 
| Pouyose, de les fubjuguer , entreprife qu'il 
Toit Ki autant plus forfner, qu’il. n’igno- 
tichegr. que ces Roïaumes étoient pleins de 
$s & de tréfors, & qu’il avoit une par- 
‘infepé Moifance de leurs Côtes qu’il avoit 
ù P,: ravagées, tous les Etez, même 
ef ae temps, & dans l’Automne, durant 
Conti le Plus de 20. ans, par des décentes 
tous uelles par lefquelles il avoit rempli 
dres ES Peuples de confufions & de defor- 
dés s & leur avoit caufé des dommages 
de p1n6s extrêmes tantôt d’un côté» tantôt 
qua > & quelquefois il s’étoit aVal® 


Et tro Plus de dix milles dans les-T'erress 
.., “Orfäire fi redoutable. Je 


RS  . | 


168 La ViE De CHarLes V. éde 
Bube- Je dois ajoûter ici que Soliman infor" fe 
roule] valeur, & de l’expéri rtraor din | 
Baffa de 3 Xpérience €x af 
la Me, de Barberouffe, l’avoit fait venir à Con} . 

tinople, où il le créa Baffa de la Mer ? A 
à-dire Grand:Amiral , & lui aïant donné fais 
bons Vaiffeaux à commander il l’envoi# 
re les expéditions qu’il jugea les plus Poe 
_ €ndommager, & à épouvanter les Lino! 
tiens; de forte qu’érant parti de Conftanl 
ple avec des forces fi extraordinaires» g dé 
\ Miére chofe qu'il ft fut de ravager & © %s 
Pouiller entiérement une grande partit ne 
Côtes de la Poüille & de la Calabre ne 
enfuite pañlé au Phare de Mefline» il i Qué 
tellement l’épouvante à cette Ville qu aol 
trés-forte, que-les habitans fe mirent à "es 
ponte leurs Meubles vers la terre aë ja” 


ois. Mais il jetta encore davantage lt, 


me dans Naples, & dans Gaïette) it’ 
pris la route de la Ville de Fordi, il le Foie 

en emmena un gros butin, & un1 38 
infini d’efclaves, Donna Ifabellede G07 eB 
s'étant fauvée comme par miracle; &* pi 
il ft aprés cela voile vers l'Afrique» ce 0 
unis, commeila étédit. zoëch8 
Cha es € Le ao Hs chaflé de Tunis » dé ff 
“ed 7 Toute diligence des Ambaffadeurs cal 
HR Reste; à l'Empereur Charles V. le SUPP gr 
Afrique, € VOuloir envoïer fes forces pour 6, Je 


3535. blir dans fon Royaume > promettan 


t 
né? 
rendre pour toûjours tributaire de l'EfP#pos 
€ lui pïer un tribut. de_30. livré 


par an. L'Empereur promit de le faite Es 


trois raifons; l’une Oùr mettre à cOUVE? 


Roïaumes de Naples, & de Sicile» vaio 
; Le 


D 


# 


“ 


Voïoit PART. IL Liv. I. 169 
de tomt ancelans, & prêcs à tout moment 
. parje 7 fous la domination de Solimah» 
. Pour Pen de Barberouffe ; la feconde > 
. Une re le Navigation de la Mer d'Efpa- 
 Maücun talie, n y aiant plus ni Marchand, 

à autre qui osât.naviger fur ces Mers ; 

donné [oiféme pour pouvoir, aprés avoir. 
| sfr à Chaffe aux Ennemis, rendre fes for- 
ft e Midables à ces Infidelles. Cet avis 

Ù fu & aifé par tout le Confeil, par lequel 
forces qisre qu'on donneroit à Doria des 
Verroit & double plus grandes , & qu’on l’en- 
ls ans aucun retardement exécuter cét- 
Ro Téprife , à laquelle il étoit d’autant plus 

Tire QUE R valeur étoit bien connuë du 


pérslU En avoit fouvent fait une funefte 
_ One: Mais Charles V.qui pour les rai- 
lui + deffus alléguées, cherchoit à dégainer 
_ Chra “me l'épée dans quelque entreprife, dé- 
uo; QUIL vouloit la faire en perfonne ; &c 
| pré ite le Confeil lui repréfentât que fa 
nee étoit trop néceflaire en Allemagne; 
Roi talie, celle-ci. étant menacée par le 
Dour .0Gois I. & celle-là par les Luthériens, 
ne y *POfer fa Perfonne à l’inconftance d’u- 
46s, L éloignée, & à la perfidie des Barba- 
45, 0€ Voulut pas en entendre parler. : 
\ Pom OnC pris cette réfolution ; il envoia Ligne 
Tous Plement des ordres à Doria de faire” ” 
Go S Préparatifs convenables en pareille 0G- 
dei” N ajant fait entendre fon généreux 
pédi: Paul IIT. ce Pontife fort aife d'une 
kmene 0 loüable , ne lui accorda pas ur 
tiques 25 dîmes fur tous les biens Eccléhar 
ps Efpagne, mais outre cela il fit avec 
0e II. H toute 


æ 
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toute la diligence pofñlible, armer à Gel 
neuf Galéres, aux dépens de l’'Eglife» Pa 
les joindre aux fix qu’il avoit déja; 6€ end y 
na le commandement comme aux:princip, 4 
Chefs, à Don Virginio Orffro , &t / 5 | 
Fuffiniani Genois, tous deux fort expérime 
tez au fait de la Marine, mais fur cou 
dernier. Charles V. voulut par le confeil , Ç 
plusexpérimentez quefon Armée Navaleÿ 1 
F femblät à Cagliari, autrefois dite Ca/iga1 2 is 
le principale de la Sardaigne ; qui 2 € 
grand & le plus renommé Port de P'EUrOP 
& par les foins & la diligence de Doré os, 
te Flotte Royale fe trouva nombreufé de 
gros Vaiffeaux, de 100. bonnes Galéréfagi 
d’un bon nombre d’autres Navires» 0, eg 
foient en tout celui de 370. armez aux OP € 
de l'Empereur excepté 15. Galéres du Pay 
& outre cela il y avoit 6o. Vaiffeaux due 
par des Marchands particuliers de es RO ge 
mes, à condition qu’ils auroient part 2 que 
tin qui fe pourroit faire tant fur la 


fur la Terre, ce qui leur fut jiberalem* 
à accordé, » Ayrilr 
Jam Charles V. partit de Madrit le 2. d'A 


Barcelo- 1933. jour de S. François de Paule, 207 & 
ne, Pabné jufqu’à Barcelone de L'Impératric®” jer 
du Prince Philippe, à qui il fallut accor es 

cette grace; & en prenant congé les urÊ ja” 
autres, & fe difant adieu , aprés bien dE Gt 
mes, & des fanglots, l’Impératrice lui 2127 y 

Mon cher Empereur. le cœur me dit que0W5 7 85 
verrons plus; Charles lui répondit» pié mi 

en fa main le Crucifix, qu’il s’étoit déja otre 

{ur la poitrine, Si je meurs, celui-ci pou 6 


mi 


" 


k pa 2 
y PART. LL Lrv IL WLTÉ 
| né, ‘e le Pere de nôtre Philippe. L’Ar- 
Blariy pe le fut conduite par Doria de Ca- 
Charte y Clone pour l’eribarquement. Avec 
de a Vis CMbarquérent l’I#fans Don Louis 
Ÿ de Ugal, Frere de l’Impératrice; le Prin- 
rer “one, & le Prince de Macedonia ; - 
RC de Ma -0na Déjanire T rivultia, Comtef- 
Du lzis le Duc d’Æbe: le Fils aîné du 


— 


Vie, “S0r&a , de Corugna , avec.trois Fils, de 
bi, aln de Salias » de Salvatierra avec fon 
Can? .% Fuentes, d’Æigriler, d’Orcpefas 
(TA le prand Baïllif de Gallice, le 
L Ddeur ge 4er de Lione; le grd eo 
. LE 

D Eole, Cantara ; & tous ceux-là éto 


ETF 
=} 
CE 


À Italie s’embarquérent, André 
| & Ja/ and \miral, les Princes de Meff. 
0 


> de Mo} Don Ferdinand de 
à olferta, Do 
“fgue; le M de la Valle, dit 4/ar- 
(étratnu.quis de Vafto, le Marquis de 


avec des Charges, AT 
dére Pereur s'étant donc embarqué fur la Epée 
OMmandant Doria, la premiére 


AU fit fut celle de lui donner l’Epée 


k 


Pré. Que le Pape lui avoit envoiée pour 
AU ter de fa Dre Vtt Amie. Fpeiee 
Eur ‘8° Êvec ë grandes Cérémonies; Ab 
Ve 1. 1 Vêtu de Son Manteau £enuc 
SSceptreàla main, & l'Epée 

H 2 


devant 


mais riche & fuperbe Trône, en remettant 


_ pée que le Vicaire de 3. Chriff vous envo)e se 


n , él 
_ pereur s'étant levé l’embrafla & le fe 


Æharles 
W.arrive 
à Sardai- 
gne, 


: : 
- * $ Ÿ. à 
x72. LA ViE DE CHARLES k 
ET lui & Doria avec fon habit de G' 20 


Amiral, & fon Bâton tenu dans la main pe a 
Vice-Amiral. L'Empereur afis fur un ere | 


; 
pée entre les mains de Doria quila regütige 
noux» lui dit les paroles fuivantes. 7074 y 
celle qui ve peut manquer d'attirer les 
ions du Ciel fur ns valeur. Et Don? 7 
recevant répondit. %e jure à Votre Ma] af 7 
Dériale, @ au Souverain Pontife que J 2 £ pire 
fervirai jamais que pour ce qui regarde?” A4 
de Dieu, @: de fon Eglife; @> le fer vite psp 
tre trés- Augufle Majefté. ‘Aprés quo? ici? 
d 
comme firent aufh tous les Grands qu, L 
fiftérent; & cependant on n’entendit ns» 
Flote que le bruit des coups de Can0 2 
le fon des Tambours, des Trompet 
des Fifres,  enct À 
On fit auffitôt voiles, & on commerse 2 
navigation avec un vent fi favorable” : Jà 
quatriéme jour on arriva à Sardaigl ufes 
Charles V. vifita toute la Flotte, n0M a 
€omme il a été dit, de 300. Vai ts 
fur laquelle il fe trouva 33. mille fol ans. 
VOir, 16. mille Efpagnols, 6000. AE go: 
6000, Italiens, 2000, Chevaux lege!S? es 
hommes d'armes commandez par pa ÿ0_ 
méme; & plus de 2000. Gentilshom,. 
jontaires , la Plüpart Barons » où F 
pars Seigneurs de diverfes Nations: 
es V.entra dans plufieurs Vaiffleaux &° ain 
TES » toûjours avec un Crucifix à Ja ur À 
{ lequel n’était que de bois doré Ê n° 


dd 


ommoa À À Der ve, 173 
Lique 416 de la légéreré, &rant dans ceux” 
“haute ‘06 les autres par où il paffa» il crioit 
1 LU PAMLE Bon courage, Fréres, nous allons 
eVns êtr 4 Religion Chrêtienne co ainfi nous de 
fl “F cp ETS que nous aurons pour G'énéraliffime 
: Charte duquel je fais gloire étre PEnfeigue. 4 
0 Pour de Vi s'arrêta dix jours à Sardaigne » ATTRE En 
| Mée d ner Je temps de mieux pourvoir l’ar* sn 
Qi ne $ chofes dont elle avoit befoin, ce 
Ar un Pas plûtôt fair que s'étant remis eti 
%, "4 afriva avec un bon vent à Portofari- 
me ennement dit Urique, Ville affez 
WC ns les Hifloires pour être le lieu 
bar ne fon fépulchre. Barberoufle aver- 
oi “{Pions que l'Empereur Charles V. 
it 5 Pérfonne fur fa Flotte, fe mit à dire 
LS 3 Où l'Empereur Charles V. acquerra 
| Mi TPM manque, ou je perdrai celle queje 


, La mie | | 
jo den JU étoit déja pañée lors qu’il s’a- pee 
pécélé Croifant du côté de Martia, Ville er, 
\ rt £ 
à CI û 
fe de LR 
fe | 
pt x à &tand débarquement & où ne trou- 
ÿ Rs ils ne oppoñition , parce que les habi- 


ar 
; à faite, fi l'on devoit conMéere 
Fortereffe petite » à la 


ais 
H 3 mn 


Goulet 
‘éoulette. Cependant l'Empereur fe campa aÿ€£ 


174 La Vis 0E CHARLES V. 
mais de grande importance pour s'ouvrir le 

chemin à. d’autres conquêtes, & l’on n€ SC 
voqua nullement en doute la prife de certe 
Place >. & la facilité même de s’en rendié 
RRAITESs mais On difputa feulement fi apré { 
lavoir prife il feroit bon dela garder ave 
une bonne Garaifon , ou bien s’il val pi 
mieux la-démanteler auflitôt aprés fa prie 
difficulté que Charles V. décida prudemmé pe 
en difant, Prenons la premiérement Co 

WOUS Verrons ce que nous en devrons faire. 


fleur de l’Armée à deux milles dela Goulet} 
où il fe retrancha & fe fortifia en forte ge 
n’eût pas à craindre que l’'Ennemi lattaqu" à 
en cas qu’il vint à s'approcher, Mais! 4 | 
bon. de favoir ici que. Barberouffe Capitir, 
rufé, & expérimenté, voïant que les de | 
_tiens faifoient un débarquement, & 1€ ie Ë 
tant pas que leur premier deflein ne fût r 
taquer la Goulette ; choifit avec toute * ce. 
ligence poffible 6000. Turcs des plus brave” 
& les fit entrer dans la Place fous le comm. 
Smnent de deux de fes meilleurs Capa 
RS Srirre, furnommé le Jüif; © A 
E sn, qui à caufe de fa terrible sa 
fee, cé Chaffe- Diables, efquelsét fais , 
res ; &e Ras tous deux de fameux C0? n5 L 
5. & il y fit outre cela entrer d’autres? 
APItaines, avec quantité de toutes forte f 
provifons ; il alla lui-même fe renfef £ 
dans Tunis avec des pens auffi d'élite’? 
de défendre & de Eat cette Place. 1l _ ; 
ver Alzanaga Eunuque dans une Camp 
prés d'Oliveto; qui n'éroit éloignée pr 


TR 


fx 
‘à 


| SS 
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ï Milles feulement du Campdel pres & 
ETS Mille Maures, Archers » & Arq 


| eler 
| fins la plûpart à cheval, afin de harc 


où tint 
à 

| Cha e. 
LA 1 More 
 S Péce de Confeit, où il propofs Re Ps 
ten : Voit de faire mourir dix mille 


ner, UE les Habitans de Tunis rAnoin 
d fclavage ; Barberoufle jugeant néce Me 
’ FA MOurir tous ces gens-là » parce, 5 
Le il; qu'il | oit., à caufe du gran 
pub SE REIN fi on les laif- 
di F6; en arriver.que du mal, f O Re 
D qu à Vie, & qu’il étoic fur tout AGE 
| QE DE Vinffent à fe rebeller ; volant de 
L htiensf proches. Chaffe-Diables fut v 
| QE de iment éfentant avec 
np de ce fenriment, reprél avSE 
(0 féindes inftances qu’il eftimoit cette ss 
Con ire, que, felon lui, ce feroit péc : 
ne 6S loix de toute bonne Fobngtes 
ke Sarder un moment à leur faire COURSE 
lire *tous, Le Juif fut d’un avis one pa 
di SEemOntrant que ce feroitune choi 4e 
ken *,% trop injufte de faire MOUTrIF AR 4 
* ne Ai l’avoient bien fervi » 6 qui STE 
î Où il 2tribué à lui faire acquérir cette g 
+ 


“T les Vaifleaux. Fe Le camp de 
€ bon confeil , appuié par d CA FAR CERTs 
toit + Barberouffe du barbare de el 
ke DÇû; mais quand il apprit q 

H 4 


per eur: 
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pereur avoit mis en liberté ces Chrétiens “ 
ne pût que concevoir beaucoup d'indige 
tion contre ceux qui lui ayoient donne # 
confeil de ne les faire pas mourir. L’Em 
pereur n'épargnoit aucune fatigue ; juld® 
travailler de fa propre main, pour environ 
ner fon Camp de bons retranchemens» éranf 
tourmenté jour & nuit ; durant l’efpace de X 3. 
Jours, par les fréquentes attaques du COT dé 
d’Armée qui ctoit à Oliveto, commal, 
par l'Eunuque, auff bien que par ceux de j 
Goulette, qui faifoient de continuelles 0} 
ties avec des efcarmouches, où néant 
il eft certain qu’ils perdoient plus qu'ils pr 
gagnoiïent , aïant la hardieffe de savane 
avéc beaucoup de courage jufqu’aux rendre 
chemens que les Chrésiens étoient aprés 
former. : ; 


Sans . Comme Charles V. voïoit les Ennemis €* 

à faire (TémMement alerte ,&c que fouvent ils VEHO ES 
se. Incommoder fon Armée, & que les U 
garde, PIETS Qui travailloient au retranchement ‘ 

aux Fortifications qu’il faifoit élever tout 

At quoi qu’il eûc auprés de lui les pr em | 
“ ane du Siécle, fans contredit» # 10 

: Pü {e repofer fur leur vigilance» nf 

ir tranquillement, avec tout cela pendi i 

neuf jours confécutifs, il ne prit la nuits QU 

étoit le temps que les Ennemis venoient fa 

des attaques , aucun fommeil ;ni aucun repo5? 

Courant fans cefle de côté & d'autre» PO 

vifiter les fentinelles, parce que c’eft unecho” 

-{e d’une extrême importance. Même pois 

donner meilleur exemple, il voulut faire lu! 


, La) i 5 
Même, une heure de la nuit, la fentinelle 
C 
& 
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äPitaine y avoit le plus de dangeï » & les 
Chofe à ë ë& les Généraux faifoient la MÊME 

… Pereur He imitation; il eft vrai que ’Em- 

jour, Moi enfuite quelques heures du 

Pétil, I ee le temps qu’il y avoit moins de 

cun G: Certain qu’on navoit jamais VU 

Ur, LR & moins encore un EMpPE- . 

Armée er avec tant de foin à garder fon , 

fon, 2, Que Charles V. le fr en cette occe 
dt ie je dirai même qu’il courut rifque 

 ncque] Cet invincible Empereur votant 

 Moier es Turcs extrémement éveillez ve= 

Celer | 9Uvent avec beaucoup de bruit har- 

de PEndoit hrêtiens, & fçachant que la füreté 
des S de la vigilance, & de la bonne gar- À 

mme “btinelles , alloit fouvent les vifiters 

Enblane ae été dit. Or une nuit faifant 

à "PProch e venir du. côté des Ennemis; il 

Enandé d'une Sentinelle, laquelle lui aïant 
Otrefai£ qui wa là , Charles V.Répondit er 

el ; a fa voix, Tui-toi, tai-toi, 1e te fe= 

 {aïa notes de forte que la Sentinelle 
fn A pour un Ennemi, déchargea fur lui 
ufquet, “ont la bale, par bonheurs 

trie. *CÔté, Charles V. s'étant mis auffitôt à 


lent 7° Juis l'Empereur. Quelques-Uns VEU 


À à + Soldats. “ra E 
\ Dee Efpagnols étoient poitez à l'A urcs 
| Corps e, les fraliens & les Allemans PAR 
des pre bataille, & les nouvelles Trou: he chré- 
Que Pasnoles à l’Arriere-garde. fi arriV8 tiens &C 
ÈS Soldats. de l’Avant-garde aian” tra” viols 
aille 153$. 
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378 La Vi1E DE CHarLEs V. ie 
vaillé un jour tout entier à un Baftion» ei 
Capitaines voïant qu’il n’y avoit rien à CTAI 
dre permirent aux Soldats de fe repofer à M 
nuit. Mais à peine avoient-ils commencé 1. 


* {ommeiller, que les Turcs étant fortis ju 


qu'au nombre de 3000. ( au moins fuivar” 
de SAPROIE de quelques Prifonniers) de la co 
lette, & s'étant avancez en pouflant de gra”, 
cts, ils n’eurent pas de peine à les réveille, 
& a qu'ils fuffent tous de vieux Ofciers? l 
& Soldats , avec tout cela l’épouvante sl 
Brande parmi eux, d’autant plus qu'ils VITEE M 
Plufieurs des leurs tomber morts à leurs PIé# 
Par les moufquetades des Ennemis; de ou 
« qu'avant que les autres fuffent accour 4 
? fecours, plus de 300. Efpagnols perdirent 
Vie, & eürent, pour la lüparc, la rête C0 
Pée par les Turcs, qui étant rentrez dan$ 
Goulette les expoférent tout autour des 2° 
tions fur la pointe des piques. La nuit 1e | 
Vante Saleco Corfaire extrémement cons 1 
BEUX attaqua avec une furie qui n’éroit P le 
MOINS grande, à la têre de 2000. Turcs 
Quartier des Italiens ; defquels le Come t 
Sarzo étoit Colonel, Mais ce.Commandir 
SE êté tué en combattant, & Belinguer 0 19 
roue & fon Lieutenant aïant eu le mé fe 
IT; ies Italiens privez de leurs Chefs 


trOuvérentsdans une grande confufion » 
demeurérent à la di 


ja 


: ifcreti emisqu 
en tucrent plus de Pr RER prilon" 
Tiers, avec léfquels les Turcs réntrérent dan5 
la Goulette , aprés avoir pillé toutes les 
pouilles, & toute l’argenterie même du COM: 
te; d’où l’on peut aifément juger combien £ 
*ASEMenE juger COUT 


| . 
. af 


Étoit hé Par. IL, Lav. IE ’ — 
Barde éceflaire de prendre foigneuléme 
aUY fentinelles | = 
p °4leco dénA ER ee à. Bar- Bartes 
berour. ÉPÉCha auffitôt un Courrier à foufé. 
Brand £s par lequel il lui envoïa comme UP'en reçoit 
Con. P'éfent Ja tête, & la main droite dusavise: 
ion, © en même temps une exacte rela- 
vi& nIeR feulement des avantages » 8e des 

S confidérables de ces deux nuits, mais 
i 5 autres attaques & efcarmouches, 
JE tous ces avantages fuffent grands 
20 iEn croire qu’i's furent encore exa= 

ans ces relations; je laifle auffi à ju 

eCteur fi de femblables nouvelles. 
IEÇUËs avec joie. Mais Barberouite 
ie, Ara0rdinairement prudent en fa con= 
t LS € lifloit pas pour cela d’avertir fou- 
> Juif, & Chaffe-Diables, de ve fe à 


‘à CLS 
q se Pal ont @ la honte de #’avoir pas 

| De A5 CAT entreprife. | 
e téra pas hors de propos de donner Dir 
1 Ort COnnoiffance plus particuliére de cet” Go 
 Hlles FTeffe, La Goulette ef fituée à AR ; 
Jato. Unis» elle a de fort bons FAR 
“Ans À ut auprés un Canal qui va fe JE 
Feb er & qui f n Etang: 

ut > &t qui forme u 2 
d aller de cette Place à Tunis que ge 
| ” H6 


130 La Vie DE CuarLes V. . " 
ce Canal, parce que l’eau qui sy répand G# | 
&là, eft fi baffle, qu’elle ne peut porter par» 
tout des Barques.s On l'x appellée Goulet” 
-.* te parce que comme dans le Corps (oi 
pafie par la gueule, de même cette Pl 
femblable à une efféce de gueule empéc 5 
de rien ne puifle pafler que de ce côté-hà } 
Pour cette raifon Barberouffe avoit pofté Le 
nee au milieu du Canal, parce que tand} ; 
qu'on le pouvoit occuper & défendre il © y 
2VOIt rien à craindre, & il avoit fi bien me 
mi & fortifié cette Goulette que les Mai 
1 eftimoient imprenable ; ce qui faifoit qe 
à Barberouffe, que comme il falloit plu 1e : 
Mois pour prendre cette Forterefle, le RO 
François I. qui étoit allié avec Soliman» 2€ » 
Manqueroit pas d'attaquer cependant les Et1! 
de l'Empereur, & lobligeroit par ce moien 
Sen retourner avant.que de lavoir prie: 
lembouchüre de la Goulette il y a un 
de bois fur lequel paffent ceux qui vont 
l'autre côté du Levant par terre à Tunis» 
autres lieux circonvoifins. “nt 4 
TE * À la vûé de cette Place, Charles y:sH72 
dure. fait arrêterfon Armée Navale fur les Ancréé 
2335 AVoit fait décendre les Soldats des Galére5> 
des Navires fur de petites barques, & 212 
Peu à peu chaffé à force de coups d’Arq 
bufes, les Maures que -Barberoufle avoit po” 
16Z pour la garde & Ja défenfe; tant autour 
de l'Etang, & du Canal, que fur le bord 
Ja Mer; il AVOIt fait débarquer les Efpagno 
les premiers, puis les Italiens, & enfin !€ 
Allemans, & avoit formé fon campemenñ? 
comme il a été dit, L'Empereur qui voioir 
r AA sc hpoat dé TS & Eee Li ete que 


Er£ ver. Len 


Re 


LCR 


e 
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k 44 Pérfonne étoir néceffaire ailleurs; & de 
Princi PS lui étoit fort précieux; affembla fes 
dant Paux Officiers & Commandans » pen 


Eopols € débarquement fe faifoit » & leur 


# 


dal @ derniére réfolution, qui étoit 
 Cimpe Ut droit fans s’'amufer à faire aucun 
Pour *ment, former le fiége de la Goulettes 
k tro ne Onner pas le temps aux Turcs de 
Conn Muhir; & il eft certain (comme 9 
Cette ; Qt; & onlavoüa dans la fuite ) que f 

Vie, 1, "Ention de Charles V. avoit été fui- 
lon we. Soulette auroit été plütôt prife > -éc 
dans € SUroit pas perdu tant de braves gens 
Tüures à fréquentes attaques & affauts que les. 
1C) : donnérent au Camp. Mais que fai- 
fr 7 2 auffi une Providence qui préfide 
Part genes > & qui les conduit. La plü- 
ff E aPitaines expérimentez qui ÉLOIENE 
*Ent @ and nombre auprés de l'Empereur, fu- 
. Kf, isque pour fairemieux laguerre dans 

Par PSS & les regles, il falloit commencer . 

& ‘un bon Campement;, s’y bien fortifier» 

Plus Mettre en fûüreté dans un lieu; d'autant 

Voir A4 Un fiége où un Empereur fe trou- 
(A Perfonne, ne devoit pas fe faireavec 
top de Précipitation. En un mot, fouvent 

LCÈEES ; pour vouloir trop rafiners &c 

Ne op de précautions, gatent au. on 
Qe ant les Soldats Chrêtiens volant Mar 
ai SDS ces longs travaux qui étoient, NÉ” Peurdes 
Les} S pour élever des Baftions les Turc$ soldats. 
te au “Celant fans ceffe trouvoient leur sun 1592 
Com dépens de leur fang & de leur V®? 
Moy- Cérent à devenir de mauvaise | 


*. Res Vo : , tan= 
Le ? ce qui diminuoit leur courage” dis 
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132 LA VIE pE CHarLes V.. 1 
dis que celui des Turcs s’augmentoit à pro 
Portion, jufque-là que tous difoient haute 
ment qu'ils fe regardoient déja comme dé M 
Be Vancus, & que l'Empereur les aVOI M 
“nenez En Afrique pour les facrifier à 12 UN 
des Barbares. Ce qui recoubloit ENCON M 
ue UT Crainte & leur appréhenfion » éroit % 
ie FRE Maladies aufquelles ils étoicnie s 0 
| 1e die des grandes chaleurs aufquel Li 
, CLOIENT pas accoûtumez, & de la difélt 
te d’eau , & des autres chofes néceffaires" À 
€ Marquis de Vafto s’en étant apperçu 
€N alant donné avis à l'Empereur, ce Prince | 
Ordonna au Marquis, & aux autres PrinCi' 
Paux Chefs de iâcher par de douces remOl® » 
trances de les faire revenir de leurs aPP'°7 
benfions, & de leur faire reprenre leur P'® 
Der Courage. L'Empereur lui même PI 
foin de repréfenter aux vieux foldats ElP# 
gnols que’ ce feroit une chofe trop hont£l 
fe; & qui cauferoit un grand fcandale à tour 3 
le monde, 6 Sabandonnant à la peur & à? 
crainte il leur arrivoit de perdre contre les 
ICS; avant même que de combattres CEE | 
È 8loire immortelle qu’ils s’étoient acquifé | 
ce fus 9PE En combattant contre lesC Fi 
ds € forte qu’aïant repris courage» 
€ Mirent tous à crier avec beaucoup d'A 
deur Auon en vint au plûtôt à une bon 
Journée» Pour terminer plus promptemenf 
cette gucrre, . : a 00 
Ur Cependant, & peut-être, ce jour-là M, 
cone IDE» air iva Alarcone | Capitaine d’une f gras f. 
avec Rd reputation, que le Marquis de Vafto | 
“us néral, qui avoit long-temps commandé 
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ht Évoit pas fait difficulté de dire 
r à TE failoir gloire de céder à la 
er Fe 4 Prudence, dAlarcone. Cet 
Soldar. un fecours confidérable de 
5 En y comprenant plus de 800. 

re S Volontaires , qui n’étoient 
ar rive de leurs Provinces. lors 
 AVoit ù STOit partie. L'Empereur qui 
ne trés-haute opinion, eut une 

L.° de fi venuë, & la lui témoigna 
le Gp "4ant, étant fort confolé de lar- 

$ qui 1 bon fecours, pour réparer la 
L l avoit faite. Er véritablement il 
# Propos, & ne contribua pas peu 
: Plus que jamais le courage des 
ball comme il a, été dit s'étoit 
5 & il eft certain que la joie fut 
ans PArmée à l’arrivée d’Alarco- 
éno; Un fecours fi confidérable, & pour 
RU gner on ft plufieurs décharges de 
‘i Pere E ! Brent croire aux Turcs que l’'Em- 
| voi is" Teçù quelque bonne nongaies 
. Q Pouvo:” © {€ trompérent pass puis qu'i 
… bleq, ©" recevoir de meilleure; ni plus 
Pin Dé, le Confoler, & de réjotir que celle-là, 


r 


La 


nef Moment que l'Empereur; EnvirOn- Atraque 
À n° il WP NCipaux Capitaines, vit Alarco- les Ma 
À ns de r_ COMmmanda les affaires de L'Ar- éoire. 


e : RE 

fi À FR que cet Officier le jour mé- 

Fa, mec cndit du Vaiffleau , & le jour 

HT jrmé des grands échecs que les 

…rccen.. Maures d'Oliveto n ayoiene 
| e 2 , S 
mi] Armée, prit un Corp 

& Fan me ue & autant de lits 

WU QE à leur té rçha droit. #7 

+ SSUE [C6 ma Ennemis 
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184 La Vire pe CHARLES V.. 
Ennemis, lors qu’ils y penfoient le moiPe | 
& qu’ils s’imaginoient ,enflez & fiers de leu! 
_viétoires, que les Chrétiens ne fongeoif 
à autre chofe qu'à fe défendre; & con, 
ils furent furpris, & attaquez lors qu'ils 
tendoient de fe réjoüir , Alarcone EU°, 
Fapse l’occafon, & la commodité d 
AIT Un grand carnage, & de mettre (0 
rmée en défordre & en déroute > & spi 
#VOIT pris trois piéces d’Artillerie » enteté 
quelques Etendards, & dépouüillé les Mort” 
il s’en retourna à Armée, Victoire qui “ 
nima extraordinairement le courage de (9%, 
le Camp des Chrétiens. : L'Empereur 
Manquoit pas de fon côté de courir par | 
te l'Armée €NCOmrageant les Soldats 740 
exhôrtant à être de bonne volonté; & à [up 
Porter patiemment quelques fouffrances 
Promettant une victoire certaine he 
PrOmpt retour chez eux, chargez du Te 
butin du Sac qui feroit donné à Tunis ve 
le pleine de richeffes, & de toutes fort 
ae archandifes les plus précieufes. ÿ 
Pepitie La nouvelle d’un fi grand avantage res 
rouffe, POTTE par les Chrétiens fur les Turcs» PA 
FAQ d'Alarcone , affigea cxtrémement Pa 
Che nee [out en colére demanda ji. 
bre, & on: et quil avoit pris En ve 
? int avoit une grande connoiflant” 
des affaires d'Italie, s’il avoit oûi parler d 
la perfonne d’un Certain Soldat qui s'apPrs 
loit Alarcone , lequel avoit fait tant de ma 
fes gens. Ce Renégat Jui répondit qu'il Je 
connoifloit fortbien, & que c’étoit celui-l® 


LE 
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teur, il avoit toûjours eû tant de bon- 
io qu'il Mavoie VIE entrepris aucune 
Pier 208 En venir à bout, ce qui le faifoit 
| Ephe téralement dans toute l’Europe pouf 
Vent lécle. La plüpart des Auteurs ÉCrI* 
Le pe Ce rapport du Renégat déconcerta 
| ent p “Toufle , quoi qu’il eût naturelle- 
con rit fier & hardi, mais accoûtumé 
Pete] nuelles viétoires, & aux faveurs per” 
to Eh 5 de la Fortune, il ne lui étoit pas 
d Lip € recevoir avec conftance une tel- 
ù ro, AC; s’étant mis dans l’efprit que tout 
Ge, der au feul bruit de fon nom; se 
me SS étant retiré dans fa Chambre; 4 
Er ts dpenfer à fes affaires, comme TP” 
ox 4-02, dans la crainte qu'il conçut 


le q 


Aiye, Standes forces de l'Empereur , & de 

Lens Un figrand Capitaine. , 

| Are Ademain “ la apré remportée par Vent. 2e 

| li, > il fe leva, vers le coucher du So-K. 
Etieur VEnt fi violent qu’il jetta par terre 

Léquels Entes des Chrétiens, dans le Camp 

Onnoit avec tant de force qu €- 

eme. Able en Pair, il le leur poufloit 

ë Voir dans les yeux, qu'ils ne pouvoient 

Noir & les uns Les autres ; tant la pouffiére 

Dire Pae. Les Turcs s’en étant apperçus 

nez | de la Goulette avec leurs cris accoû” 

iles h © {€ mirent à remuer avec des 

te 4 terre, & Je fable, afin que s’éle- 

Sant joore Plus haut, & les Chrétiens En . 

et Cuglez, ils puffent plus facilement ie 
rempli éfordre & en.fuite; mais 27! 
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is de courage par la pré DEmpe- 
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186 La Vire DE CHARLES V. 
Empereur, & des principaux Chefs quifi£ 
ceflérent de courir de tous côtez, il nY ea 
perfonne qui fe remuât de fa place, que hé 
feuls VIEUX Efpagnols ; Qui, comme il 4 € 
dit, avoient l'avant-garde 8 ce vent du 
ON la nuit avec la ême ViOlENCE. LS 
, Le lendemain matin les Efpagnols 1400 


se des fl Que les [taliens, & les Allemans ét 


Efpa- 
gnols. 
1535, 


Don-. 
nent 
l’efcalae 
de, 


: Pouvoir réparer leur honneur, s’offrant 


RRISe fermes & inébranlables dans Fe 
Fe *> nonobftant le défordre caufé Fa de 
ent’; ils furent extrémement mortifiéz 
4 lâcheté qu’ils. avoient témoignée €n po 
ant la fuite, & abandonnant le Baltioe À 
qu’ils gardoient; & leur honte fut enco! 
peaucoup augmentée lors qu’ils apprirent 14 
£$, autres, quoi qu'avec les yeux pré 2 
2veuglez ,avoient donné la chafle aux TUire 
Fe AVOienE obligez de fe retirer plus Fe 
de A les pourfuivant jufqu’aux. pot CA 

44 Goulette, Les Efpagnols donc dé 


 Chagrins d’avoir abandonné le Baftion,& 0%, | 


clpérez d'une action fi honteufe, coururele 
vers l'Empereur pour lui en demander P# 
don, & le Priérent de leur permettré fi 
Prendre Eux feuls la Goulette, fans batter 
PA que fa Majefté Impériale voulût pi 
des éco nner la permiffon , & les pour b- 
1es échelles néceflaires; mais n’aïant pu 04 
tenir cette demande de l'Empereur, ils 
folurent de donner l’affaur ns Place 
la premiére occafon d’efrarmouche. Û 
Ainf le 4. Juillet, l'Empereur étant Je 
avec 60c0.-Chevaux, donner la chafle à 


2 
te bande de Maures, jes Efpagnolr js 
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Que se tablir leur honneur à quelque ie 


"LUt, s'étant nee ‘A Gou 
me approchez 
Méca des échelles, fe mirent à monter 
ii ét SMMent fur les murailles du Baftion 
(in Ft le plus proche d’eux; & nonobf- 
Fe &rêle de moufquetades qu'ils eurent 
le ce ils continuoient l’entreprife avec 
to Queue & une obftination incroïable ’ 
a Mbre © Marquis de Vafto voïant le gra? 
. pp de morts, leur ordonna de 12 Pat 
… Vin 'Pereur de fe retirer, en quoi il Euf 
ju enols & Peine à fe faire obéir. 200: Ef- 
4 ten. Plus aguerris moururent €P Cet= 
Li, tre, & autant pour. le MOINS fu- 
Comp EM Ent bleffez. Entre les morts fut 
Cote Don Diego d’Avila Enfeigne du 
hi Et ‘a Novolata, qui avoit déja planté 
Vie, Fndard fur Ja muraille, où il perdit la 


1 TER < ; | 
uni, éme jour Mulei Haffen, Roi 3 Rois 
F Cu Sja chafñé du Rovaume par Bar E 
ie QAR trouver l'Empereur à la été de 
% ‘cle, SVaux, étant pañté comme par Mi- 
| & lui Pat de certains chemins montueux » 
| À We Ommanda {on rérablifiements avec 
| Noir 4,Brandes promefles que celles qu'il 
Charte A fait faire par fes Ambañladeurs 
ki ré A le recût fort favorablement & 


de NauDeroufe avoit faits à fes Roïaue” 
$t ds & de Sicile, & pour nettOié 

Qui $ cette grande quantité de mar 

htretenoit, Qu'il efperoit q Ciel 


4 


l 
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Ciel feconderoit fes bons .deffeins; u'apré 
qu’il auroit pris Tunis, & vaincu les Enné 
mis» il feroit en fa faveur tout ce qui COLA 
venoit le plusà fon inclination, qui le por 
toit à protéger & à défendre, toutes les PE 
fnnes opprimées & fur tout les Têtes cp 
cons Aprés cela l'aïant embraflé il 
SOngËdia, & donna ordre qu’on lui donnät ce 
CIES, & des Quartiers tels qu’il conte 
, POI à un Roi, & que le permettoit Î2 FE 

ture du lieu ; & comme fes gens étoient PI* 
que tous nuds, il commanda qu’on leur dors 
nat des habits. ut 
Difcours Le 8. de ce même mois » lEmperc® 
je Qt atant fait affembler fes Généraux & fes CO! 


les V. au : . 
Conf] Mandans qui avoient accoûtumé d’afffter 


4 “ . " 6 y” 

PE Guer- Confeil, aufquels il ajoûta Alarcone, (d ble 
, tres néanmoins écrivent Alarzone, FLE ui- 
meme) il leur parla dans les termes qui 1 


VENT. Meffieurs, j/ 2’eff plus temps de fe Je The 
du Proverbe Iralien con tempo, e con la PARU PS 
7aturano le nefjole, avec le temps ;-& a 1 
paille les néfles fe mûriflent, 1/ me J" ; 
74€ n0bre retardement , ch In paille de nôtre 3 
Feurs fê je puis ainfi parler , ont fait ÿour Tir, $ 
#07 pas mérir, les Aéfles de nos pauvres olda 7 
Nous les voïons tous les jours périr à cent# 
OË Par les maladies Contagieufes ; caufés : 
le PAUTCAIs air, oupar les chaleurs exceffives 
par le dé 4#t de bonne eu pour fe rafraichirs © 
bien ils perdent la vie par le fer dans les 6 Fe 
auelles efcarmouches Par lejquelles les enne 
HOUS FNCOMmodent ; ce autant que je puis " 
APPETCEUUIrS pour 4% avantage que mous Are 
eh jufqu'à préfent > ils en ont remporté cent: 4 
FA gno" 


fs 


Dore à Par. IL Lrv. IL. 182 
| eve nt les affaires d’'Alemagte V7, : 
| En  Lutbérions, de je ne fai pas ce que À 
Foy "a faire au Printemps. Le Roi Fra 
dre JTE menacé l'Italie , ce qui me fait craie 
tien, * Penfée que j'ai qw'ily eff peut-Ëtre 4 
rep ré avec fes forces, ne Joit que trop 
| Tres 2 un mot, je n'ai plus de temps 
r, «0 bein Afrique, l'Italie, © RELTeE à 
téfol Ma perfonne ; ainfi pour 74 
‘ho es p lion je vous dis qu'il faut de deux 
8, Re Où S'en retourner au plétôt en Eu- 
Me), EUerts, vous, gp moi; d'une bonte éter- 
Gone, ! ltaquer ince[lamment avec vigueur la 
Fo ‘à la prendre ; puis que de la reduc- 
| Ce mie Place dépend celle du Tums. A 
“MPlauds Propoftion fut reçë avec de grands A 
mens, & des témoignages d’UN Gouler 


Pour LS» les Soldats, & l'Empereur même. 
jo Ê Xemple, fe mirent à y travailler nuit 
Ant ach de forte que fe trouvant Entlére” 
le Matin Cvée le 13. l’attaque fut réfolué pour 
Dar D du ra. qu’on commença à Ja battre 
Une ste & par terre, dés le minuit » aVEC 
are R'le de Cannonades > qui fe continua 
Qui ;, Même furie jufqu’à midi. Les Turcs 
Coups 0iEnt pas accoûtumez à de fi furieue 
de f de le plus groffe Artillerie » qui Mere 
ego Ples & fréquentes décharges 47 


to à û 
des vit du côté de la Mer, où le € 
aifle ee k rintamarm? 
Perdire aux faifoit un étrange à Com- 


€ntierement courage dés mence= 


AMut, 


Prife, 


Pair avec les boulets, ou enfevelis {0u5 


L, LA V4 4 n 
donné de trés-bons oréresà-celles Ca 


avec leurs Arquebufes, pendant l’efpace 5 
as 1ebufes, penda ci 
ne NCUre, mais voïant qu'ils ne fa 
Pas grand mal aux ennemis, qu’ils €n 


des Chrétiens les pourfuivans de prés 


dati ds “ad — va _Ecigh Wire 
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mencement ; &t leurfraïeur s’augmenta 774, 
‘coup lors qu’ils virent leurs géns volt es 
ruines des Tours que le Canon renverfois 
de forte qu'ils ne trouvérent point dE ju ü- 
leur expédient que de fe retirer avec dans 
Coup de précipitation, & de confufon 
les Baftions. oùf 
. 0 Ô È 
| Charles Y. qui couroit de tous cotez Pot 
encourager les Batteries de terre aprés # Fa 


Voiant l’heure d’aprés midi déja M | 
donner par fon Trompette le fignal d'a re” 

Les vieux foldats Efpagnols furent les P 

miers à le commencer, fuivis des Jraliens fe nt 
en même temps les Allemans arraque 
les Baftions, pendant que les autres fa jo es 
tous leurs es pour monter aux pré 
des murailles. Les Tures fe défen 


voient beaucoup d’eux, dont la furie n 
mentoit de moment à autre, &e que PI ils 
la moitié de leurs gens manquoit TE Ajut | 
Prirent la réfolution de chercher leur *;} 
dans la fuite, & tâcherent d’échaper PA ais 
voie du Canal qui conduifoit à ue ec 

y arna’ 
leurs Arquebufes en firent un grand ar 


| 


ge, quoi que plufieurs eurent le bonheur 


fe fauver à la faveur de fa nuit. J'ÉM* 
Lelendemain matin de bonne heurél fil 
pereur entra dans Id Goulette ; aïant 4VE 


à R gauche le Roi Mulei Häñen, & come 


fi Pitai LT LT vi 197 
ki ins Le félicitoient, il leur dit» 7/4? 
ALT a > il eft vrai, Mais cette J0# 
a ‘@ troj \ quand je penfe que fi ous avions 
Ce LT Maines ; ce que nous firmes biers 
fr eus, To 7% aurions épargné le fans de 
EME ho, LT à nous, © je ferois à pre- 
due: érit b] Mais mieux vaut fard'que f4- 
_ Plufieurs RE on fait compte (quoi 
Le üis le Re ous tâchent de pallier) 
| fan » oit débarquement jufqu’à ce jour 
tiens » & d ans les attaques , foit de fouf- 
de? tant & maladies, plus de 5000. Chré- 
ce Oldats, que Matelots, & Pion- 
Qui; pour dire la vérité, n’éft pas 
Gou Quel € Roi de Tunis vouloit fe ven- 
C lett à Jues-uns de fes Ennemis dans la 
dk GS V. ce qui ne lui fut pas permis pas 
Be amp Pourvût cette Place d’une bon- 
Bain d fous le commandement de Don 
vel Derou 
«Q ù du dé 
tes de de 


il 


€ Mendoza. 
fe n’avoic pas plûtôtappris la nou- Detein À 
barquement des Chrétiens fur les def 
tte Mer, qu’il avoit fait renférmer Los Rfcla- 
tie node Tour, tous enchainez Êt ves Chré” 
fn Qui ét ,Uns aux autres 22. mille Chré- nens: 
k lee C0 à Tunis, afin qu'ils ne puf- 
dpten ne Re mouvement. Atant enfui- 
tu faire à prife de la Goulette; il réfolut 
&, pe tous mourir par vengeance» ët de 
Écuter Adant qu’il déliberoit fur les mo1ens 
LE. Ce barbare deffein, s’il emploie 
tu le feu, le Juif, & Chaffe-Dis 
tu de La âvoient trouvé le moïen de {€ a 
mes, SOulette , l’en diffuadérent pe an 
&fons dont ils s'éroient TV. Ven 


ane 5 Charles V. aïant donc pourv LS 
pereur enà UNE bonne Garnifon; & s’érant mis gi d 


marche, tin du 17, Juillet à la têce de fon Armée» 


F2 
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l’en détourner > lors qu’il avoit conghten 
penfée de cette nature; de forte qu'il {e. e. 
pis de les faire charger de chaînes pl 
antes, & reflerrer plus qu'aupare uletté 


A 


U 14 


avoit fait bien difpofer le jour précédent "ÿ 
fe Mit en marche en bon ordre; gare. 
aprés à de certains bois d'oliviers à co pr 
quels il y avoit une vafte Campagne» a ufé 
te de Tunis de quatre milles. Barbert sé à 
étant forti de cette Ville , &c aïant af jr 
fon Arméequiétoitaux environs, aP165* ge 
encouragé par un difcours fes gens> AU! A 
fiftoient en 70. mille Maures de pié” rcs? 
Chers ; & Arquebuñers , & 7. mille LL ré” 
la moitié à cheval, il s’en vintférementE} 
{enter bataillé, perfuadé de rempor he 
victoire, tant parce qu'il fe voioit 16.40] 
plus fort que l'Empereur, qu’à caufe Ve | 
‘avoit trouvé les fiens bien difpofez » par and 
* pérance qu’il leur avoit donnée d’un 8! 
butin, & qu’ils fe rendroient les Mañtrns 
400. Vaiffeaux que les Chrétiens avoien! 
cette Mer , & les pilleroient entiéreme?, 


Charles L’Empereur qui étoit venu en ce#",, 


V.ex- 


horreles 


fiens, 


à 
6 
deffein de donner bataille, fans laque le 1 n£ 
pouvoit pas efpérer de prendre Tunis” < 
manqua pas de fon côté de donner COUl#£ 0’ 
fes Troupes , en leur difant entr’autres fr” 
Les, Qu'en cette journée il attendoit de yrt 
vice figralé, puis qu'il S’agiffoit de comba be 
contre les Ennermis du nom Chrétien; Pour "nt 
| part defarmez; mais il faifoit particuliére Tue 
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FN 


(4e 

te #5 re 
es, 

ade 


pére, 


es 


D ke 4 
Lo 
Wis Us fe 


bp 


a 


VA 
a: 


En y 
Von Et ou 


Le e 
ik dons TI 


ep Mére 
NL ie d 
UyrS" 
lrirent 


VANLEE 


att: $ 4 # 
Mg "At jufqu’à la derniére goute de leur 


É Que 2 Le Efpagnols, que c'étoient ces 
“ Pis co “Hs contre lefquels ils avoient at 
Rp; battues Afrique , @ en Efpagne ; pour 
Rportant tomjours de glorieufes viCtoi= 


: dep 14 il 
; 1/3 


S avoi y Rijaume 
Voient enfin chaffez d 


Jon > Qu'ils avoient occupé tant d'années; 
de} 1e qu'ils P 


#'avoient pas fujet de s'épouvanter. 
#5 de rien craindre de leurs lances s 


ÿ Ge gérance du pillage d'une Ville fi riches 
7 LE e$ de tant d'ennemis devoit les ani- 


obliger à fupporter la Joif ; les cha- 


j Lg » 1 à . 
Ua. Modité de la pouffiére > @* le poids 


e difcours fit rant d’impreflion, 
Mirentà jurer avec de grands Cris» 


4 etiére SleNt remporter à l'Empereur une 
mb Î Oire ; ou qu’ils mourroient tousen 


re 


_ p, “(pe RE ER 
(à Sens ent Baïberouffe aïant trouvé fes Bsraille 
battre difpofez à le feconder, commença toites 


Ney: ARR 
toy née Cpoureufement avec {on Ârtillerie 


$ $ 
: SHorçoit de la rompre, & dela met- 


‘e, L'Empereur & fes Généraux 


À eme Frand dommage que l’Artillerie des 
Eur faifoit, firent referrer & join= 


€ toute l’Infanterie, & avec elle 


dti nt à dos à l'ennemi avecune terri= 
âge Arquebufades, & aïant fait grand 


Caufé un extréme défordre» 1!$ 


Par ce moïen le chemin à la CaV4* 


€S Ennemis manquoient) n0° 


lus de 12. millé, laquelle s'étant 


lieu des Maures, & des Turcs» 
"9 des 1 à en 
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en tua la plus grande partie, les autres 
vant l’exempie de Barberoufle qui s’en étroit 


enfui dans la Ville. Quelques-uns écriven 
qu'il avoit pris à mauvais augure qu'un € 


val lui eût été tué fous lui, & que cela avoir ; 


obligé; aprés s’être jettéfur un autre de PIE 


dre la fuite, comme fit le refte des fien5 he Me 


4 —. À ’ 
Fi pourfüivi > avec un continuel carnag" 
JUIQu'aux murailles de la Ville. 


v RS 
É 


gr 


Charles plein de joïe de cette vi@toire LA 
Un tour par l’Armée , loüant la valeur de de :à 


#7. 


ficiers , Capitaines, & Soldats» qui 
leur côté lui firent de grandes acclamatio 
& touché dé compañfion pour fes Trour, 
Extrémement fatiguées, il demeura route. it 
nuit en ce même lieu où:l’ennemi s'e2 
pofté auparavant ; faifant faire bonne 
de. Cependant les Soldats fe mirent à 2e 
poüiller les corps morts, & à piller le bëg s 
ge de Barberouffe, lequel ne fe trouvé Py 
fort riche. La grande joïe que PEmpéf 7 
eut jufte fujet d’avoir de cette victoire 587. 
lée, fur extrémement troublée parle M2] des 
arrivé à fon Armée, par la méchanceté 

urcs ; qui avoient empoifonné » 4VEC dits ) 
Brande quantité de poifon , plus de vingt pe 
des environs, de forte que les pauvres © nt 
dats, & même les Officiers, quin’en favoié 
riEn > POUfEZz tant par les grandes chaleur? é 


Pair, que par les fatigues & les fueurs €* tte M 


mes du combat , s'étant mis à boire de ®,+ 
eau, comme des Cerfs altérez,, ils fe voire 
tomber morts aux pieds les uns des autres? 
en fi grand nombre que plus de 4000: P 


rent la viede cette maniére, dans Pelpace 


/ L 


af 
dé 


t fui ‘ | 


toi, Par. IL EVA AE VI0T 
« Koit.ÿ rs feulement ;: & peut-être, n'en 
toit dote Mort 150: dans la Bataille qui sé 
EX à Hs : j Sentis 

| Tunis ‘ ce qui regarde le refte de la prife dé Sen 
We JE trouve en plus de trente Auteurs diérent. 
Frande diverfité de fentimens ; que Je 

Que pe Metenir. Quélques-uns veu- 

POUr d Aberouffe foit forti le jour fuivant 

lâtane Quner une feconde baraiile  & que 

Khon Ptrdue , il s'enfuit, ne voulant pas; 


Es, touchéde pitié envers EUX» : | 
- Porte , @&'Ota les fers à quel- 
sités qe di énfüire les ôtérent aux”autres, 
tnt LUOÏ aan refermé la porte , ils fe mi- 
ge les ES Pive Fofis Chrift ; vive la Liberté, 
Oran Qouens déqnoi Barberoufle étant 
KES de & aïant pris la fuite, les Magif- 
Daut Sent Les Clefs à Charles V. 
qe ce ss le 'aPportent autrement; faVOir; Autres 
, ui étoit arrivé aux Eftlavés Chré- encorce 
a ob dans la Ville un grand tumulte, 


? : | “ + ; . \ 
Porte ë Barbéroufe à ÿ accourir pour y 


S l'éco 
deires , (èe 
Qt lt défendant courageutement 3 “4 
dès UT des murailles; ‘afin que 1€ 
Mons vins  Auraies" forte que 
a Raph Ment les”fecourir; de 107* rit 
| ec foi: VOtant les chofes défefpéréess Fu 
PUS grandes richeflés » PT ps 
17 


396: La VIE DE CHARLES V: 2 de 
toutes pillées aux Chrétiens, accomPag” à, 
6000. ie & s'enfuit dans la Ville e B pH 

wa, Où S. Auguftin avoit été Evéque? 
dans le Port de laquelle il tenoit 15 Galét ff 
: toutes prêtes ; en cas de befoin. Îé É 

wres Je trouve encore que plufieurs Of 14 

encore par ne l P ant 
ritque le fin & rufé Barberouffes VO cuû 
. Ü 7 


2, ? : 
qu'il n’y:avoit plus d’efpérance» ni ie 
& Le | 
(23 


nife 


des 
fn, 


éviter de tomber dans l’infamie d'avoir ts 
teufement fui, & emporter en même { pe 

aupie 
dans | 


A 


As & les principaux Chefs del ge 
€ de la Ville, donna le foin du Go ; 
ment à fon Favori , & recommanda 4" 32 
tres de le.feconder dans une vigouret gs 
fenfe, pendantquelui s’en alloit danses a 
Yonne aRqte aux dépens de tous g Fe 
Ors un pui . : ela 1 

Oo pe RnIeeuEs & aprés S dus LS 
3 le, -emmenant avec lui (9e ur 
tréfors, & accompagné de 6000: ' 
fa garde, avec promeffe de recompen 

le monde à fon retour. ee sr 

mead- Mais fur ces entrefaites l'Armée Chr étier 
tion detane s'étant préfentée du côté de la Forteré “ 
Ville de tenue par les Ef Eden RE a 

rune, tenuE par les claves, Muftapha » {OI 

vit qu'il étoit impoffible de fe défendres 
qu’il voulüt gagner de bonne heure es Don 
nes graces de l'Empereur, exhorta les, ; 
gifrats de fe rendre, &r alla lui-même À re 


24 


€ 


MR IATLIS "NS 


te. Par. IL Lav. IL 9 
tré ROTter les clefs à l'Empereur de re 


tés Orablement, & lui fit de 8f Me 
lArmé Comme firent aufi tous les poor 
Une” & le Roi Mulei Haffen lui-MmE ie 
hard: Pha étoit un jeune homme de 30: 7? 
… dép42 OÙÉ de trés-nobles qualiteZ» pe 
se he & trés-beau de vifage. Îl étoi 
tat q fétien dans la T'erre de Novi dans 
. Mr, 2enes, où il fur pris à l’âge de feptans 
| Ft SS Corfaires Turcs, qui l’afant trouvê 
fn. CU naturel, & fi agreable; en firent 
ft; Fe Barberoufle, qui lui atant tot aprés 
| li pue la Foi Chrétienne : le garda pour 
One € fon Idole, & en fit peu à PEU 
rh Me à! fur dever d, fon plus cher 
Vori eveñu grand, 101 22 
… Eine. ® lui avoit même donné en MAT 
Los de fes Filles, qui éroit morte néan” 
_ Mi gnan auparavant fans jaiffer d’enfans 
ê oi "+ 4U rapport de quelques-uns elle vi= 


Led ce RS 
n=4 mA 
+ 
Led 
= 
1 


Ÿ _Aùtre 
qi Les V in formé de fon état, & du defir Rice 
Patrie» lem-iarités 
deTu- 


1 li êtement en Noble; outre que #0" 
. 6 F'Ocura un bon mariage aVEC UnEJEN 
deux plonne fort riche, de laquelle il eut 
“np &unefile, Enfuite Barberoufe 
if pu à Marfeille au fecours dé ss 
ile 'uftapha alla le trouver dans cet : 
date” À Aïant obtenu de lui le pardon 
êté rétabli dans fes bonnes ee 
#Tqua avec lui ; abandonnant fe a 
Senfans, & aprés avoirfEni  Con- 


I 3 


Sac de 
Tunis, 
ASS 


À 


ï98 La Vie pe CnarLEs V. 
conde fois la Foi, il mouruc enfin Mah0P” 
tan parmi les Turcs. à ni 
- Charles V. aïant donc prisla Ville de Tu°. 
nis; {oit par le moïen des Efclaves Chrétien. 
où par la rédition faite par Muftapha» O2 F 
la force des Armées, quoi qu’il en foit i 
HT viétorieux & triomphant ; avec Mu 
aflen à fa gauche, le 22. Juillet: jour Je 
Magdelaine > quoi que Summonte écris a" ! 
21. Îlauroit bien youlu la garantir du RG 
gement, .en faveur du Roi Mulei Ha nine | 
J'en conjuroit-les genoux en terre, MAI for: | 
lui fut pas poffible; parce qu’il avoit trop us | 
tement .& trop fouvent promis à fes so) des 
d'abandonner cette Place au pillage» gE TA 


puis celui de Rome fur le plus confi Col: | 


€ 
5. HArent? 
eourut,::& plufieurs Ecrivains: Pafürel 


que Barberouffe n’avoit pas tranfpor ré es fe | 
fors ; mais les avoit feulement cacheZ Le 
un puits, : où ils furent découverts» & Pis 
ce qu’il yade conftant, eftqu’iln’y eut p9 

de Soldat, des plus fimples mêmes & 
Plus lourdauts ; quin’en emportât en 
Pour le moins 200. écus, tant en 28%. 
qu'en nipes; :fans compter les richeffes. HA 
menfes qu’en rapporterent les Commande 
&t les Capitaines, & certaines rareté eut? 1 


plus précieufes, refervées pour l'EMPEE 
lequel pendant qu’on mettoit la villeau Po fe 
ge étoit pañlé prefque feul dans la For. 
Je Efca d | 

cheat 
eque 
fans 


pour donner la liberté à ces 22. mi 
ves Chrétiens, qui avoient affürémeñ 
coup contribué à la prife de Tunis P4IC 


FE 


| fs leur Par. IT. Liv. IL. 199 
| Paire rébellion , Barberouffe n€ fe feroit 
_RrCh <3 & la longue defenfe auroit pu obli- 
Ÿ des V. à fe contenter de la Goulette 
, CE 4 S'en retourner. sa 
… Ktoic Claves auffi heureux à préfent, qu ils 
tendu *Uparavant malheureux, aiant en” 
rompre Empereur venoit » ouvrirent 
res ent les portes de la Forterefie ; 
he. Trchant au devant de lui, les plus à2€7 
% be blan les premiers, avec de longues bat- 
b plu Ches , fuivis d’un Crucifix porté par 
LCevieux. L'E ivé adora le 
MAGES etc. RIM pereur arrivé adora lE 
ou, 4 > {€ mit enfuite à pleurer avec beau- 
&dh Étendrefle, & par un excez de bonté 
Plus É Manité en embraffa plus de 200. des 
lenta Sux, lun aprés l’autre. Îl ne fe con- 
Ut; Pas de cela, il voulut les voir tous for- 
Aelou € temps en temps ilen embrafloit 
on € Ne & les affüroic tous que fon inten- 
Lroit It de Les pourvoir de tout ce qui leur 
vez dCeffaire , jufqu’à ce qu’ils fuflent 2r- 
tn ns leur Païs; & le Marquis de Vafto 
Prés q oulu le dérourner de s'approcher f 
ent € ces Efclaves qui puoient Exfréme” 
tif * Al lui répondit, Le fes de la charité pue 
la Cafe tout mauvais air. IL eft vrai 
d ter oi bien fouhairé de vifiter cette For- 
à Roi: V Mais l’horrible puanteur qu'elle ex 
Pend en empécha. ; ÿ 
ndant que les Femmes delivréesd efcie cet 
, :. Prépareront à fortir de cette Forteré 7 malre- 
| Partie JPdrai aux Chevaliers de alre une x535° 
© Fire € la juftice qui leur ef dûe» 
& expéd ils s’acquirent de leur côté. 
dition, Charles V: n'eut PAT bris 


I 4 


Efclaves 
delivrez. 


a- Cheva” 
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pris fa derniére réfolution pour fon volage : 
Afrique » & commencé à donner les ordré® 
pour les préparatifs néceffires, qu’il en don ; 1 

na avis au Grand-Maître de Malte > Pi 
del Porte, ltalien, qui fut juftement le PE 
mier de cette Nation élà dans cette Ville. 
Quelques-uns écrivent que ce Pierino étolr 
mort dez 1534. & qu’ainfi ce ne fut pas à Le 
ge. Charles écrivit, mais à fon fuccefeu?? 
idier de Sainte Jale, furnommé T0 | 
Quoi que c’en foit, car je ne veux pas M4 
2j] en foits | 


Tèter à cette contradiction : quoi qu’il en a 
s Al 


dis-je ; l'Empereur dépêcha un exprés ? 
Grand-Maître pour Piiter. avec fes Ch® 
Valiers , à fe joindre à lui dans cette entré 
prife, Le Grand-Maître n’eut pas plütot “Le 
ü la Lettre de ce Prince, qu’atant afemb È 
le Chapitre , il lui fit connoître par la Eey 
ture de cette Lettre l'invitation de Chaïles ”, 
de forte qu’il fut unanimément réfolu 9 j. 
cet invincible Empereur aïant par une gén 
Tofité extraordinaire, accordé à leur rdre 
Wne auf grande faveur que celle de les remé? 
tre gratis en pofleffion de cette Ifle > il 0 
de leur devoir, & de l’édification publique? 
de feconder dans cette entreprife les bonr 4 
Intentions de la Perfonne facrée d’un fi 847 
Mpéreur , & d’emploïer pour cela leurs P£ 
fonnes, & toutes les forces de l'Ordre. , 
Preflene Je dois cependant dire ici, que Juftinie 
venue- ni, fameux Hiftorien Venitien ; dans fe 
PF. Hiftoire des Chevaliers, où 1l parle de CEU*. 
de Malte, donne à ces derniers la gloire d'a 
“voir été les premiers à parler de cette EME" 
prife, &t à la prefler, aïant repréfentéà A 


* 


} lv, Par Pan, I Liv: LÉ 
Qu'il un Ambaffadeur exprés la néceflité 


| 7 f avoi 3 

détr it d’armer les Chrêtie 
eux progrez; & il ve 
OX qui: ait été envoié 


ati 
4 


re. 


ART 2) eau 
ne bors co. % , fans compter les 


autres Hiftoriens ne 


# 
æ 
=] 


por IP S'étoit retiré à Co 
qu P ru abord recouru p 
pa Pplier. Cependant il 


LA 


s 
. 


{: als 
Qit Pate quelque maniére qu 
alt: > il eft certain que là 


Na 


g 
+ Plus grandes. &c des 
LE > 


n 
à ch | 
Écrit Qfe foit arrivée comme Juftiniant: 


Arme: 
e la chofe fe se PA 


20% 


ns pour aller 


| pi Prodipi rberouffe ; ou du moins arreter 

_ ne P 

ee 2 | 
LENd nce de Lion, un des principaux, 


ay 


ut que ce {oit» 


à cette Am- 


SE 
jte ° Fe comment il s’exprime fur CL 

he fur f mbaffsde envoïée par le Grand- 
; G abf}s cfficace , que l'Empereur Charles ré= 
4 1 \ We Pexpédition de Tu 
… mg x OUT cet effet aïant fait équiper une 
 Xo,y Navale de 8o. Re de 


nis € de le 


@ de plus de 
Bätimeus de 


 g Aec] de munitions ; il + voile en perfon- 
je vé Dee André os 
NZ U le cap de Carthage. Guichardin s- 
nie ?, 04 » Sandoval, Sangr0 » & une" 


Général > 


font aucune: 


tour. 1 d ST pe 
je ER Ute particularité; faifant rouler 
quel É sentreprife fur l'Empereur Charles. 

ns ulent que Mulei Haffen Roi de 


nftantine er 
ar des lettres- 
fe peut faire 


ent 


; Religion de maue ! 
Pre got qu'elle ait la. premiére. confeillé 
tete Cpar Ch entreprife, ou qu’elle y-aitét® 
ie elisio arles V.ileft conftantdis-jeque 
hi à ; as ft paroïtre une réfolution Hier 
Krec poffib armé autant. de Vaiffeaux 9%." 
NS des D le. Elle mit-en Mer-quatre FAT, 


X: our" 


mieu 
vues > 


D. À 


2 ant 120 
. ment. Sur cette Efcadre s’embarquérent 12° 


MA&ions 
kéroi= 


ques des “barquer > la défenfe de la Flotte Impér! 


€beva- 
kexs: 
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vues ; avec 18. Brigantins tous bien arm? 
Aurelius Bottigella Capitaine de grand 10e 
fut fait Générai de cette Efcadre, 8 Antoine CE 
Grollée, Baillide Lango, Capitaine des crougs 

pes auxiliaires de Malte, fut deftiné à comm 


der la Caracca, & les Troupes de debarqué® 


évaliers, avec chacun deux bons S018 
Pour leurs Domeftiques. Les Maltois 2400 
OC joint l'Armée Navale, le GénéralPOE 
ti8clla paffa avec 24. Chevaliers furlebOf le 4 
la Galére du Commandant, pour COPEL 
menter Empereur ; auquel ils expofér, 
. . g 

qu ils avoient reçù ordre exprés du et 
faitre, & du Chapitre de fe conformen "ee \ 
tiérement aux volontez de Sa Majefté RE nl 
riale, & de {e dévoüer à fon fervice: CHE 
es les recût favorablement, & loüa : fils 
Mement le zéle de la Religion; & 1 if 
S€n rétournérent à leur Efcadre, aPrés A 
reçü de l'Empereur les ordres néceffaitf” 
& de Doria les inftruétions les plus: OBS 
nables, de 


 Arrivez aux Côtes où ils avoient r éfolu 
as Commife à l’Efcadre de Malte » conjoir 

ment avec le Prince Doria; quoique © 
les Chevaliers euffent fort foubairé de dép 
quer, afin de pouvoir mieux s’EXpO era 
plus grands périls; le Général en pria ME 
de leur part, avec degrandesinftances» ] en 
pereur» qui jugea la garde del Armée N4* 
le, & le foin de Veiller pour fa confer vaio, 
de plus grande importance que la congu à. 
de Tunis. Cependant ces braves Chevs 5 


æ 


Par IT Liv. IL 263 
et de fe confoler, & d'exercer leur 
ï côté de la 


} er aï \ qu 1 
_ Rde] lant refté à Armée Navale dans le fié- 


4 er Le £ barques, & des Efquifs, pourdon- 
iles ride à cette Forterefle, occalion 

| ARLUTTIRSR chaude, dans laquelle ils paru- 
1 Stragrg: PIdES ; & montrérent un courage 

. deg aire, aïant planté trois Etendards 
‘ Fe hs fur les bréches. ie 
É lee ie rencontre; favoir dans le temps 
… Gi Eur promit de faire préfent d’une 
Toi 1, © 500. ducats d’or à celui qui plante- 
rap hemier l’étendard Chrêtien fur les 
t de P Un fimple, mais courageux Sol- 
Qt R ne rme ; vOIant que fon Enfeigne 
dl drrac Mide qu’il n’ofoit partir de fa place» 
Sa Com a le Drapeau des mains , & s’élan- 
| trailles € un foudre par les bréches fur les 
us Turie comme en même temps Pierre 
Mouyri. 7. Chevalier Catalan avoit été Vi 
Four en Vaillamment le premier le chemin 
di, & per dans la Goulette ; il fut applau- 
ie Promi pt? comme aïant mérité la chai= 
t en ES mais comme de l’autre côté il 
CES Plufieurs.qui louoient l’aétion 
dre lermitain, Charles ne voulut P45 3 
lotte € Juge Souverain, & en décider; SE 
| Soit. FR Ordonna qu’il fût jugé à qui le prix 
lie: | UE Perfonnes; trois Ghiee 
trois Capitaines Flamans? Dent 


| 
: 
| 
| 


SAS Fc remar 
fQuement pour. monter à lefcalade quable, 
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voient en préfence de Doria examinef Je 
droit des deux Prétendans, & décider hd. 
pute, & s’étant trouvé trois voix Pour 
Chevalier, & trois pour le foldat, Doria dé | 
ER qu’il ne favoit en faveur de qui pron LE 


pare Charles V. informé de cela jugea» &c pie 
l'affauc NONÇA avec une prandeur d’ame, & une: AA 
de nérofité. di ne d’un Empereur ; que tous 
“335% deux la méritoient également, de forte que 
ordonna qu’on en donnât deux de la mére, 
Valeur, de 500. ducats chacune, ce qui gr 
Cxécu*é. Jaques Bofus écrit dans fon Hi 
toire de Malte que la chofe fut décidée “a 
faveur du foldat, non parce qu’il la mérie 
mieux que le Chevalier, mais parce qu'il” 
voit plus de befoin; il n’y a affürément Fa 
cune apparence à cela. La plûparts & 2%, 
fus lui-même, écrivent que dans cet 4 re 
donné à la Goulettes lés Chevaliers : #4 
Soldats étoient précédez de deux per one 
favoir du Pere Loïis Samorra de l'Ord'E, 
Crucl x 


entre {es mains , & d'Antoine Socondo quo 


LA 


portoit une hatebarde haute , au bout} À (oit 


que Sa Sainteté promettoit, ç accor doit in à 
807€ pleniére, @e le pardon de tous MST; 
chez æ ÉOUS ceux qui Mourroient e7 cet 4 Li 
en défendant la Sainte Foi. D'autre côté J 7 
conde qui étoit un Trompette, aprés 2 A 
fonné de fa Trompette crioit aufli à baut® 
Voix; Sa Maieflé Impériale promet de dure 
pour recompenfe cette chaine d'or au premie 


qui entrera dans le Goukette, on qui 1, 


ll 


he, Par IT Liv. IL 20 
; On er Jon étendard fur les murailles. 


{e) 


dé 2° la loïüange aux Chevaliers de 


Pan Cinq defquels perdirent la vie 


Vaux NT AVantage & leur profit (mêmes juf- 


l 
8 
k 


Wilse  OrtS; par le moïen des Indulgences 
d'en ap rinrents excepté les Luthériens s’il 
Etton O1 parce qu’outre 300. piéces de 
Stoffes 22 Prit dans le Lac 87. Galéres» ëc: 
dre q Galiotes, fans compter un grandnom- 
ns dance Flûtes, & Barques, toutes plei- 
out le lVérfes marchandifes, de forte que 
Cheap ee de ce jour les Capitaines» les 


| iUtre € TS; & les Soldats ne s’occupérent à 


à. 


ien JE qu’à piller, & plufieurs y firent 
k Eurs or 

s H 8es. 

a 


des; tiftoriens racontent plufeurs exem- AGion 
tre. Curieux, & merveilleux dans cettedigne 
FU, & entrautres Juftiniani ; & San- » 


Vêlier a+ Prife de Tunis, Paul Simeon Che=. 
He SMmandeur de Turin. Ce Chevalier 
dns jy eût Efclave de l'impie Barberoufle F4 
ür Ortereffe , fut tellement amme 


% Ï "4 ) / ené- 
“ laliberté, qu'amiité de deux À ets 


le 
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gats, qui touchez de repentance de jeur IF 

te Vouloient retourner à Ja foi, il fortitaY 

6000. autres, & armez les uns d’un 

. niére, & les autres de Pautre, & la plup 

de pierres, Chaflérent le Gouverneur » 44 

eut le bonheur d’échaper de leurs paint 

2PTÉS Quoi afant ouvert l’Arfenal des ares 

re Le tous les autres Efclaves; ils don 1h 

A 1 fort l’épouvante à Barberoufle dis 

se Piit la fuite, SEP Lh) ét 
efclaves Je reprendrai à préfent , à propos ; ae 

delivrées VES , Ce qui regarde les Femmes qui és 
33%: rent de la Fortereffe immédiatement 4 is 

eshommes, en préfence de l'Empereuti is 

néanmoins cela arriva avec des cérém0 ie 
ifférentes , que je dirai. Les jeunes ?, 

ess ou Vierges (fa charité Chrétienne #} 

blige à leur donner ce titre ) marchoieni, nt 

Vent: & les plus jeunes les prémiéres: À oi 

à leur tête une vieille femme, qui P ons 

élevé dans fes mains un grand Crucifif? 

futauffi adoré par Charles V. Aprés ces 

R qui alloient Quatre à quatre; fuivoien®,.s, 

atrones, c’eft-à.dire jes Femmes M jf 

les Veuves, dans le même ordre» cb 

es plus vieilles derriére jes plus jeunes»lhe ‘4 

raclée qui tira des launes à l'Empereur, de 

NE ftoiré à 

aples, que parmi ce gra à nombre d'A 

claves delivrez à la Goulette , & à Tunÿ , 

il y avoit 4000. Femmes mariées jee 

ves, & 3000. Vierges, au moins je ee 

gine qu'il le croit, comme la charité che 

tienne le lui. ordonne, ainf que je ai a 


dit, Mai die 
dit, S pour ce quieft de cette tions 


LD 


Mai PAR IL Liv. IL 27 


is tenu à 
| te Qui en nombre, ;j 


dal, qui 
À Ot Al té à été écrit par Roderic serais q : 
Penc ° Mit au jour une RRUos Ps 

k ex de cette glorieufe entreprile » ot 

Qui 1 ément qu'il a écrit fur le cppe 

: ia AVOIt été fait par fon frere au LE 2 

i ne? Où il avoit fervi dans cette Reg 

! Das er elité de Capitaine de COPeNe 
& Au âtquis d’Aftorga. Voilà co 


ifti delivrez 

lin à diftingue les £fclaves 

| AR 6lautre Sexe. 

ls TE 

du ls Efttrves Chrétiens, de Tan © 
claves Chrétiens Es 

Lau € se ; delivrez dans l A 
dti Hs par l'Empereur Charles V: | 


Es An 
em. ‘Ant vieux que jeunes : 
À: “qu $S tant aides, 8 VEUVES» da ni 
ML RS 
| pains tant vieux, que jeunes su 
Pan *$ tant mariées, que filles HER 
Re S0is tant Vieux , que jeunes 7 
Baye tant mariées, que filles 453, 
Rs n0ls fant vieux, que jeunes 3522* 
emns 8 natifs de Sardaigne a ve 
NOT | € tout âge Re 
Ames. Ommes 78: 
pl , Homme 34: 
|: NGES 4: 
ù (Q) : $ 
Mans, Hommes: Femmes 


Com- 


ment 


Does de 21000, conformément à ce qu 


1535 
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Femmes. ge af 00 
Flamans, Hommes, He” 
Femmes. A va 


Tous ces nombres ne font qu'environ sn 
| e rap” ) 


Portent divers Auteurs; car plufieurs cite 
Ch dans cette expédition furent delivre2 fs 
aries V. 20. mille Efclaves, qui eft 16 PM 
Petit nombre fejon Popinion la plus co s 
Mune; d’autres le font de 2r. mille, pluie) 
€ 22. & beaucoup le font monter 2) 
23. mille. Mais, pour dire la vérité» L fer 
roit impoflble d’en faire au vrai & 40) 
le calcul dans cette grande diverfité de "ep \ 
timens, auffi n’eft ce pâs une chofe f0® 4. 
fentielle à l’hiftoire. Quoi qu'il en fit? se 
Efclaves furent pourvus avec toute Ja EN | 
gence poffible des chofes’ dont ils avoient 
plus preffant beloin; les hommes furent uts 30 
billez d’une cafaque d’écarlate. avecle bé et 
de-chauffe de la même étoffe, & un PO ent 
de laine. Les femmes mai ajuftées per 


: ; ./ À 
_ Auf habillées, les unes d’une maniere” 


les autres de l'autre; & on donna (4% ge 
femmes , qu'aux hommes, une chem! 64 
un Ecu Romain, avec promeffe 12 JS 
& à toutes, que Sa Majefté Impériale jé” 
feroit conduire à fes frais jufqu’à la Pre has) 
re Ville de la Nation de chacun & dE PT 
cune, Ce qui fut effectivement exécuté: f1 
un mot, tous furent tréscontens» & 1€ U 
rent autre Chofe le refte de leurs jours 4 
publier la religion, Ja pieté, la chafl 5" 5 
genérofité, & l’humanité del'Empereur a 

ee ee CE NS A 


? (Lite … Sie n fl 


VE tRT IT Liv. IL ! 29 
Vy4 . Œrtainement on peut bien dire qu ne 
lui à Mais eu au monde aucun Monarq 5 
Que, © Une fi belle occafion d’exerce 
Brieuge Vertus, & de faire une action 
Len aVantageufe à la Chrétiente. 


Drs pri d 
 Prie € Charles 
eDéter , Je Leéteur de me poele Fe D 
; gConft Une maniére plus exacte & PIUS LE 


I; quelque chofe de ce qui 2 renrir 

TT de la ere prife & ruïne de Tu- De 

R in greur laquelle des centaines de Plu- du face 

tnt ont exercées. L'Empereur Charles V. 

k ASS dans fon Camp ; aprés l’heureufe 

QE EU victoire qu’il venoit de rempor- 

| Poe Bätberouffe avoit pris Ja fuite s'ap- 

| Me gomme ila été dir, avec toute fon 

. GLS portes de la Ville, le 21. de Juil- 

jules pus le temps des plus grandes chaleurs» 
MaigPricipaux Maures qui compofoient la 

| RES t€ fortirent pour lui porter les 

be À Ville, owil recür. Ces Magiftrats 

Pourpre à donner la paye à l'Armée » à la 

| } CA de tout ce ce qui lui étoit néceflai- 

et Wi Cvoir telles conditions & telles 

ee Pliroit à Sa Majefté de leur impo- 

mandant, profternez à fes pieds; 

8tace, que de vouloir Ho 

5 &® foldats ne fiffent aucun mal à la. 

& dans ils fe contentaflent de demeu- 

Fe $S Faux-bourgs. La clémence de 

le faifoit pancher à leur accorder 

ti 5 il en étoit prié 

 &'inft autant plus qui Rae 

| Roit £ #Ment par Mulei Haffen, à gui à 

ke pee QE de voir ruiner cette Ville CaPi 


ne 2 


/ : 5 
uit geRoyaume, 8e fa Réfidence. Ma 
SEC répandu dans PArMÉE 


3535 Ville, 
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les. Soldats fe mirent à crier, qu'il ne Alle 
ajoüter aucune foi à ces perfides Infdelleé 
que Sa Majefté ne devoit, nine pouvor 1 
ones de mettre cette Ville au pile 
he oi été tant promis» CE AT A 
Eve Quai ans un grand embarras C “en 
&foldas Le 0: QUE les Soldats fiffent peaucot ve 
suSic, Druit, excitez par l’avidité du fac de ga 
m qu’ils prétendoient leur être du» a 
€ une jufte recompenfe de tant de RE 
de fouffrances infupportables qu'ils D le 
endurées dans cette guerre, avec toul ce 
refpeét qu'ils avoient pour l'Emperet ges 
tenoit en bride. Maisles Efclaves fortié nf 
la Fortereffe comme des enragez» & ps 
POuvoir juftement fe venger de ceux qe 
avoient traitez avec tant de barbarie» 
ï ras à faccager la Ville, & à faire tout is 
Au LS purent; de forte qu'au premief #we 


es itai É 
es Capitaines de l'Armée, pour ne a 


; 
: 


G€ Pius en plus l'affection de leurs 90 
leur donnérent la permiffion de courir “eu 
les autres au pillage ; de façon que pour fu” 
s’aflürer du butin, ou pour décharge! à mi’ 
Teur ordinaire aux gens de guerre»ils ef 
ste 4 tuër tout ce qu’ils rencontréré nor | 
dur.chemin, & à faire un carnage Xp 
aire, non feulement des Maures dpi 

Olent la Ville, mais auffi des autres E 
tans. Charles V. averti de cette grande C 
te; fit Publier que {ous peine de la vie ; 1n$ 
fonne ne fütfi hardi que de tremper es Air 
dans le fang de qui que ce foit; “ 
Rene Efclave aucun habitant. Mais k of. 
fort difficile d’arréter un grand toref” qu 


D D 0 


Qi, PART. IL Liv. IL. 21 
mes à Ois commencé à fe déborderavee 
kr AE té ; il eft vrai que cet spires 
Noé Etie, mais 1 ne fut pas capable d'e 4 
&p À 2 furie du fac » & que les pes 
| DusjeMée n'emmenaffent efclaves Rue 
hits, tres moins. les perfonnes les Frs F 
Me Ga les plus jeunes de l’un, & de me 
} Mie A defque]les Charles lui-même € 
| art, : 
: elques Ecrivains veulent que les Efcla- chere 
Nue lent été pouffez au pillage par le ss Rs 
MS Paolo Simeon, duquel il a été parlé - 
Lie Qu” CE Qui, felon Bofus, eft réels 
L te que ce trés-digne Chevalier aprés ee 
Gene a été déja rapporté en faveur 


rêt es Efclaves, qui facilitérent in 
| Qharpiens Eurs progrez , étoit aller fa Fe 
LR Ë V. duquel il avoit été reçü avec to 


_ tk bonté imaginable, aprés auoi il étoit 
ie ‘le champ fe joindre aux autres Ce 
H Cm £s Collégues, & fe remettre fous 


Tab : AVoient tant follicité fans acute 
io Ar, qu’à caufe de fa belle êc Abe > 
Pérou, Li méritoir d’être éternifée;aufh lEm- 
On. ‘U 
n 4 S 
| Drop lMmortel en lui difant ces PLCE He 
| à Mi Chevalier, benite fo ” nn 
res, 2 247 laquelle vous avez facilité à HoriWre 
des Ch , Otribué à augmenter la bonne fo an 
LS Cho #5. Je dirai cependant ici ds que 
8 Que j'ai ci-deflus rapportées? j'ai 


lo; 


| 


l \ 


à. 


Contra-  P 

di&tions S ] Sue 
dignes de € 
remar. 


que, 
1535 
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j'ai voulu àdeffein alléguer, parce-que des 
Ecrivains en font mention, il fe trouve En 
contradictions fi manifeites qu’elles ME ouf ; 
tent En une telle perplexiré que je ne 14 fi je 
quel Parti me déterminer ; à caufe qué u* 
m arrête à Pun, Ceux qui liront Pautre à it4 
feront cette Vie que j'écris d’être peu ‘4 12) 
€ > & cependant, je le repéte en co e | 


Y 2 de grandes contradictions entre lés 
Vains, 


| 


quts 
MOi,je ne faurois accorder Ces Eng 
On Sanvidal , Auteur trés- celébré te 
Plus de vingt autres, les Efclaves fortirer est 
Multuairement de Ja Forterefle, &fe M 
4 faccager la Ville, comme il a été dit? T2 
Tout au contraire Ulloa ; Summonte», 1 9 
doval, Sangro, & une infinité d’autres € gr 
Vent qu’ils {ortirent avec un Crucifix d€ nl 
EUX; En préfence de Charles V. rémoig” & 
tous beaucoup de devotion & de peu 
faifant de grandes acclamations à l'EMP yes 
comme à leur Liberateur ; en un no ue | 
veulent qu'ils foient fortis en cet ordre he 
Jaidécrit ci-deflüs; & comment cela CE res 
il faire? Certainement les uns, où les Rent 
fe trompent groffiérement, mais COM f 
Puis-je favoir de quel côté eft erreur” gi 
ans CE temps-là je n’étois pas encore D aire 
méme mon Grand-Pére , pour m'en 
quelque rapport ? L'autre contradiction ir 
celle-ci, que Charles V. comme je-l'4s fs 
ci-deflus , donna un écu à chacun des cu ; 
ves» & les fit tous habiller, Comment et 
Les Efclaves commencenties premiers es 
ire la ville au pillage, & aprés cela ge 


kg nom 


hd 


Kapontradie 


PART. IL Liv. I. 218 
es à Chacun un Ecu? S'ils ont commen 


Vone a ers le fac d’une Ville f riche ils 


or 


Ode, ge SmEnt trouvé de quoi Fee 
Mens babiller, En un mot, il faut 4 
den Ceftiré que les uns, ou les autres S ar 
WE © cependant il y a d'habiles êc fa- 
IVains aes deux côtez. Mais laiflons 

tions, & qu’il mefoit permis , 
au 1 l'ennui qu’elles peuvent avoir cau- 
qu teur » par le récit d’une des plus hé- 
Ar SAN | Amazones 
nt es $ Que ies anciennes 


gx Peut. €tre, jamais faites. 


Arings les Capitaines , & les Officiers de ge 


Us TÉNE cond: Flotte, il y Eut d'une 
tré: T Conduire fur la Flotte; ee 

orefque de Tunis, laquelle a 

4)f2 » fortie d’une des principa- 


t 
Vojr - belle 


) qu # . . 4 . g 
ê LS de cette Ville , mais qui étoit 1n- 
k S en ns Efpagnol, auquel elle étoit tom, 
M Pler Mage, & qui fe contentoit de con- 


Uejÿ s © d'admirer fa beauté. Le Roi 


> 


LR pleit *Pprocha, &r offrit de la racheter; 
Rae ed fierté & de réfolution, &tou- 


PRES de colére, aprés avoir craché 
; Un 


cu Roi lui dit, Retire-toi de devant 
G méchant Aflem; qui pour r F: 
: Do Roïaume , as eu l'horrible cruauté 
ED la Porrie, c de la livrer em proye 4 
oz TE fi cruels > fi barbares. Vas A 
Me Te Lu 6, indigne de vivre plus pie 
s Ci, ÊTES avoir été caufe du carnage de 


0 / és 
Voir nue > © n'avoir pont eu de Pure AU 
UE Les Yeux emmener une fi is titn4e 


y 


D. 


l'a , A&ion 
» NES Efclaves de lun & de aug rene 
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situde en efclavage. Mais je Roi continuäll en 
te Hoit qu’il fût devenu amoureux 09%, 
beaut ja OU qu'il ne voulût pas perdre ji 
js ile d’une fi grande naiffance» © A 
cs ; ourfer le prix de fa rançon : mais 
4 plus furieufe jamais lui repliqua5 
oi de Là 11e que jamais lui repliq NT 1 
pour GE dis-je > Tiran , je nete velx À T1 
plus 7708 Liberateur , je ne faurois pt 
Ds érard déplaifir que d'obtenir La liberté de | 
707en : je veux que tu fache que fe" Il 


14 


* 


! ; 4 | 
É Pus glorieufe @ plus beureufe de me D 
Clave avec mes autres Compatriotess 7U° À ot al 
eurer libre avec toi, parce que ce feroi sat. À 
A ; à è mA al, 
un continuel [upplice de voir totjouts fe A de 


776$ Jeux l'artifan , c Pauteur de la TM 
| n$ 


#4 chére Patrie. i | 
dons Ame refte à dire, aprés les contraditi®s À 
remar- QUE Jai remarquées entre Ecrivains; #7 : 
duables, Vans, qu'il arrive fouvent à un Auteu’ “ 
Contredirelourdementfoi-même. Bofusfe, | 
Portant les particularitez ci- deflus alu e 
écrit de la maniére qui fuit, Cependan’ fe 02 
claves pillant tout ce qu'ils rencontroient ? TA 
Seulement dans la Tour, mais auffi dans lu a, | 
UTENE caufe que toute | Armée, Jeus Dr. (2 
d'autres ordres de l'Empereur ; afan} pi LU 
Portes de la Ville, x tué ceux qui les défen ne 
CNETErint dedans avec beaucoup de violente ee 
L urie. Voilà les Efciaves riches, & P our ré 
fi dire, tous fiers d’avoir affouvi leur avi oif 
au faccagement de la Tour , où l08 il 
tranfporté les plus grandes richefles de g 
le, & dela Citadelle même. Non be 
cela, ce même Auteur rapporte dansur oi 


€ndroit, que l'Empereur Charles vou “ortis 


ue r- 
HUrde rs ERT. IT, Lrv, Il. | 215. 
ir & Porter cfle ba Efclaves Chré- 


gure due ES voïant en fi grand nombre» 

A. Peu ME donna à chacun d’eux quel- 

dl “argent, & ordonna qu'ils fuffent 
NRCZ > gq 


1 Lima Mais auffi la Ville; & je ne puis 
it tone PDET par quel moïen ils fetrouvé- 
] Vient $ Affemblez , dans le temps.où ils 
RE Qincore occupez au faccagement. . 
à loire MUons néanmoins le fil de nôtre 


Ttüire 
to au tiérement Barberoufle, &c que c €- 
“Los ee 1en principal , il envoia à fes 
Cor fire Corps d’Arabes fes amis» defquels 
Raiters ant peur fe mit à fuir avec plus 
ri Le le Re Précipitation, CE qui fut cau- 
& & Co Enégat Chafle-diables, fon Favo- 
| Prulé Fire extrémement brave, fatigué 
ke Cre &S ardeurs du foleil étant fort re- 
B'iére Va de trop boire, au pañlage de la 
Rad * Magiordec, appellée par les Latins 
ge DETou ce qui fut un furcroît de douleur à 
 Rétiyas® Qui fansrecevoir autre domma=s 
he Out las , & afligé dans la Ville de 
q è Our et PIppone des Anciens; fameu- 
x Où Voir eû St, Augüftin pour fon EVE” 
* Rire £ ne fut pas plütôr arrivé qu'il fe mit 
Rail] Orti ér, emploïant tous fes DrRe 
Miére Nuit & jour. Il t tirer hors FE : 
lets qui cft du côté du Levanr nt 
"14 Galéres qui y étoient 15 


radou= 


Nc: 


nus | 
Sn de pMulei Haflen favoit que le grand poire de 
tire « Empereur étoit de perdre» & de ss 
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radouber avec toute la diligence poffible roi | 
la perfuafon que l'Empereur ne mangu®! ; 
pas de le faire prefler & pourfuivre PA | 
bon nombre de l'roupes, afin de l'avoir €, 
fes mains, 


nr En effet, Charles ne manqua pas à 
sed ONNaNt ordre au Prince Doria d'EPVge 
Malte. Piomphtement une Efcadre aux rouler 
* Barberoufe, Lors que l'Empereur dons où 
Oidre , Bottigella Général de Malte ét 
Va préfent , avec les Chevaliers du D aes 
qui offrrent de faire ceite expédition ie 
leur Efcadre, & leurs Barques ; &t CE ent 
ils le fouhaitoient paffionément, ils €f FE 
de grandes inftances, Mais Dortä ee & 
quil y avoit beaucoup de gloire aaquél ge 
de profit à faire dans cette encreprifé” qui 
lutles procurer à Adam Centurion Genoy 
étoit fon Neveufils de fa fœur quin ul 
€nCOre aucune expérience de la Marié 2 nt 
grand crevecœur des Chevaliers. Doit ue 
donc donné à ce Neveu 18. Galéres Lire 
tres difent 14.) le fit partir pour aller Père 
fuivre Barberoufe, lequel tenant les “gr 
rangées, & toutes prêtes dans le Port? pe 
l'intention de prendre la fuite, en CA54 çes 
foin , .Centurion épouvanté à la VUE d 
aires, & croïant qu’il y en avoit ef 
graud nombre , prit d’abord le parti 4 F 
retourner fur {es pas, ; e cet 


Doria va Re fe plaignit extrémement d à éco 
contre conduite VOiant " U 
Me té d'aMéser Barberenitte de BON 
roule, À 8er Barberouffe dans Bona 2, s'en 
le prendre, où du moins de l’obliger : ele 


fuir, ce que ne pouvant faire fans Pré! ch£’ 


CFE 


Chemin P f. 217 
Cet; ART. II. Lrv.] CE ARS 
in d'Alger par terre » il aufroit ete FE 
“x Arabes de le furprendre & de le Ms 
douci. °CES avec fes gens. Doria pour Fe 
Peu 'Efrit de Charles V. le confoler ! 
| n& réparer la faute de Centurion, S47 
ep lui-même du côté de Bona, avec 
| lpesnne Partie de l'Armée Navale; dans 
hpance d’afsûrer la victoire contre Bar- 
efner Mais celui-ci qui ne manquoit pas 
l mer 1e. ni d'expérience dans les chofes de 
Voir ‘> alant prévû le péril auquel ilfe Hour 
à POÉE, laiffa une Garnifon convenable 
des * ? & s'étant embarqué fur la CE 
lames” Paléres, fit force de voiles » ss 
toute * * Eut le bonheur de fe fauver rs 
De Cite Efcadre à Alger, où ne fe croi He 
due] COTE affez, en füreté , il fe LERIOreS 
Pin es Galéres qu’il avoit là, & paffa Le 
/ Yon 5 inorque ; & aïant fait SHOTeE É 
ln y C rétien , il prit en chemin faifa D 
fé Seau Portugais richement charge» 4 
Be eppr hé trop prés de l’Efcadre de 
AOgI Re REP; P° ienne. Arrivé 
ang pre Ë» la croïant Chrétienn ne 
€ la vale de Minorque il entra Las se 
te, pile de Mean avec le même Îtra Be 
da fcignant d’être l'Armée Chrétienne ; ge 
un nt ACCagée avec une grande partie à 
A pauSPrEE Le chemin d'Aiger » où aiant 
Une: QUE Ce gros butin il fe retira à age 
| Hnople. ÉÈe & Ulloa ie rapporter ne 
&f SN; felon eux, le Gouverneur de pe 
te CPE de fes Officiers fe réfolurent de AU 
& Sète Ville entre les mains de Pr 
du de fe donner à lui, las» & our n’en 
, Vernement de l'Empereur? P avoit 
Tom, IT, 


.Plaifir & un chagrin extréme de n’y-a90/ 
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avoir pasétéavancez. Mais Barberoufle pro” 
fitant de la trahifon, & haïflant les Tr aires) 
les laifla à terre, lors qu’il s’embarqu2? Les 


forte quele Viceroi Don Martiws d'Urrt#s 


_ Ælant découverts les fit-pendre par les pie 7 


À une des portes de la Ville , où les Habit 


lein 
Pie s de fureur & de rage contr'eUX» os g 
portd 


oOmmérent à i 

à Coups. 

re ups de pierres; au rap 
Cependant Doria arrivé à Bona eütuñ 2 

pet Barberoufle, vyoïant bien que pos 

ES ever de couronner glorieufement é 3 

il pue éclatante expedition de Charte je 

Es ui manquoit rien fi non d’étrele maine 

+ perfonne de ce cruel ennemi du Nom CP 


\ tien , 1 : ” 7 roi 
equel Sa Majcfté Impériale ouh ge 


4 Ts Paflionément d’avoir en fa pu” 

Come : avoit offert une Duché OÙ eu 

qui lui ans Je Roïaume de Naples à C fl 
EMmMencroit Barberoufle vif où © 


Fer Mn tint Confeil de guerrepog 
aflifler | qu’il ÿ avoit à faire , auquel Mal: 
a É € Prieur Bottigella, Généralde ge 
% ts deux Commandeurs Giron6? 

2 rires & dans lequel il fut conclu Ti 
pan inutilement qu’on fe DE ue 
tant plus de pourfuivre Barberouffe ». ncé 
he ME HT avoit aucune connoiffé 
Red € qu'il avoit prife dans fà rÜ- 
Le 9 Cor On Jugea unanimement que ca . 
Rs ne trouvant aucun lieu ol ; 
2 * 4 

fifope: RU rene 
ji fut 


né 
rer 
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Parr. IL: L LV. I. de Bona, te fa 
Qui mas donc réfolu de s'emparer PE Laulles vil À 
LR sant que de fort méchantes ie 
Qu rer dans! #3)" 
le à. Alant jugé à propos de fe retire 


PRET: fl= 
er à ï le oir-même laffaut général, & mon 


Les bréches le mieux qu'il és F ee 
D Oantemiiotinebonné Garni Q Go: 
Nc {ous le commandement d sus ur= 
he “Présavoir pillé la Ville; il$’en reto de 
lonlargé de butin; avec 200. Efclaves < 
it, , ee fuis d'avis d’a- 
jotr.. © de l’autre. Séxe: Je fuis d'a irblus 
\ et Ci, pour n’être pasobligéà reveni RU 
| Rite Article, qu’un-an: aprés » re 
Gp Une infinité d’éxtorfions tant à pi 
0n, > craionant que JEmpe- 
Tu: qu aux Maures 3 craignai 4 2 4 tonus 
np Len châtiâtfévérements &cs étan ée 
Pr SlPrit qu’il y avoitordredele faire a pr 
T -P onnier , fe jetta dans le parti : 
Urcs énégat : mais Bofius rap: 
F ‘hous & fe fit Rénégat ; mal ab fe 
tua je dU'étant tombé dans le défefpoir » Se 
1 même. PERD 18 S Jaques’ Fefte de 
LM Matin. du: 25. Juillet, :jour de folems Taques- 
ip on d'Efpagne , Charles V: VO nt 
 d SE cette fête dans le Camp hors se Meñe 
ge lieu des, T'roupes Efpagnoles" à AAREC 
| K 2 Te. 
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Mufique ; au fon des Trompes, Trom 
Tambours, & Fifres, & au bruit de la 
queterie, & du Canon. Ce même jour PEMpE 
reurfut prié par les Chevaliers de Malte>à dîné” 
fur leur grandGalion,qui avoitnomla Carailée 
oùilfut répalé, & fervi par les Chevaliers ra 
mes AVEC une extréme magnificence; i pe 
es plaifir à vifiter cettéénorme Machine 
Bchép ns perfuade que le Leéteurne fers P® 
ua DD Voiriciune courte defcripion- ie 
dM € ette Caracca étoit un des plus grands: cn | | 
te, eaux que la Mer eût porté jufqu’à lors (€ ts 
que la premiére fois qu’il fut misen Mer on! 4 
voit chargé de 14.mille charges de Grain > F ñ 
que charge de 130.Livresde douzeonces: du 
grandeur étoit fi extraordinaire quela cim 4 
grand Mât d’une grande Galére n’excédoi! pe 
la hauteur de fa prouë. Ilfalloitfix-bons”*, à 
Mes pourembraffer fon grand Mat» qui Ce 
fait de plufeurspiécesraportées. Il avoit IF 
étages, dont deux alloient fous l’eau & cha 
defquels étoit de la hauteur d'un hom ner 
bonne taille, & pour lui faire prendre feau? jl 
ceffaire, il falloit 150. millelivres de !©° 2. 
avoit un arfenal avec toutesles chofes néce % 
Tes pour armer 700.hommes, &c en tem . 
| Blerre il avoit toûjours fur fon bord ai 
Ombatrans;avec2$o.Matelots.] jyavoil Be 
grands fanaux ; les Chambres pour les = a) 
liers étoient au nombre de 30.outrê fran, 
trés-grandes dans le penuiriéme 1282 de # 
prouë,magnifiquement garnies pour l€ Fe 
Maître, & pour le Chapitre. En un m0f? &s le 
étoitgrandà proportion dela grandeur: a 
matin du 27.futfaitle T'raitéavecle Roi STI 
nis; dela teneur qui fuir, AR" 
"2 


& 
Le 
Le 

c 
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ARTICLES 


Du Traité conclu entre P'Emperesr 

arles V. @ Mulei Haffem RO 

unis ,au Camp du même Em 
Drive 27. Juillet 1535. 


l | 
Ue le Roi Mulei Haffem déclare 
ra € fon bon gré, & volonté; qu il 
Con toujours ennemi des Turcs; & au 
pr raire bon ami des Chrétiens avec 
Lo Méfle de les protéger. ; 
| il S'oblige préfentement pour tou 
pe S; comme il entend obliger auffi à 
\ ee ctuité tous fes Defcendans, de vi- 
Strés-obéiffant, & trés-fidelle Vañal 
l'Empereur Charles V, & aprés Ii 
lt QU qui feront Rois de Caftille. 
QU'aufFitÔt apré ité figné, Mu- 
le itÔt aprés ce Traité Hgné> N 
D Aflem donnera les ordres néceffaires 
Ut faire délivrer , fans aucune ran- 
y M; tous les Chrétiens qui font dans 
\oyaume. nt 
i. Qu'à l'avenir on ne pourta dans pes 
| te, Yaume de Tunis, ni en aucun 4 : 
ti EU que ledic Roi pourroit CON £ 
: Mettre aucun Chrétien en PF ne 
Wen cas de crime ils feron° L 
Ka 50 


+ 
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voyez au Gouverneur de la Goulet 
pour en faire juftice. 

V. Qu'il fera permis aux Chrétiens» © 

.cas qu’ils le vueillent, & que leur Ed 
térêt l'exige ; de s’habituer & de fe 
vre en liberté dans tous les lieux <: 
ce Royaume, où fous la bonne 107 4 
fans aucun trouble ils pourront faire 

_ Commerce qu'ils jugeront à propos Le 

VI. Qu'il fera permis aux Chrétiens, 
bâur des ÆEglifes, des Chapelles” de 
des Monaltéres de tout Ordres & 6 
tout Sexe, & d'établir des Paroiff 
où, & autant qu'ils voudront dt 
mème Royaurae , fans aucun empée > 
ment; d'avoir des Cloches aux EF É 
fes, & de faire des Proceffons päf je 
rues, avec les autres exercices» ap 04 
étre tant foit peu troublez. noi 

VIL Qu'ilne fera pas permis au dit pe 

-‘ de ‘Tunis de donner retraite da$ 4 é 
Royaume à ceux qui font nouvél F 
Fe. convertis dans les es ; 
mes de Valence, & de Grenadé- 

VUL. Que l'Empereur Charles V. ie 
Officiers, & Succefleurs prenant dar 

- Ja Caftillé des Châteaux, des Terres 

- des Forterefles fur les bords de la M SE 

« comme Biferte, Afrique, Alger» ë a 

-'tres, elles feront entenduëés lui apps 


t 


“ 
_ SS 


à 


ten PART. IT. La v. IL ed 
tenir en his - être de fon domai- 
l De & de fes Defcendans en Cañille. 
D de Se la place de la Goulette avec dix a 
y: Étendué à la ronde, y comprife la 
guet ditte del’Eau, & l'autre Tour ditte 
n eh teftera à perpétuité fous la domi- 
fe On du dit Empereur & defes Succef- 
k tSen Caftille, qui pourront y mettre 
L 4 bis Carnifon, & telles gens qu jl Jeur 
4 PAjrta, 


Rue ledie Roi Mulei Haflem s’oblige, 
 Olige auf tous fes Defcendans à 
Pétuité , d'Héritiers en Héritiers, de 
let annuellement , un des jours du 
| émier Mois, à l'Empereur Charies V. ëc 
L SHéritiers qui lui faccéderont dans 
A C ille, la fomme ‘de 20. mille écus 
pos. Monnoïe effective, qui ferviront 
Le l'Payer les foldats employez à gat- 
: 1 Goulette, & Bona. ; 
, de la Se du Corail telle qu'elle 
1e trouve, & qu'elle pourroit être ang 
| poitée, reftera entiérement à la difpo- 
ee de l'Empereur, & de fes Defcen- 
NS en Caftille. 1 
à : UE toutes les Gabelles , & res 
tro, Pétfonnelles , que réelles it 
an VEnt à préfent, & qui po a Vil- 
$ mifes de nouveau, tant Re Réla 
€ Tunis, que tout Royaume 


RENE 
| # | 


224 La V18 DE CHarves V. | 
_Royaumesferont pour le Roi; & por 
" {es Defcendans, à l'exception néanmoin | 
de la Goulette, avec tout fon circuit ce | 
dix miles, CRE 

XHL. Que ledit Roi Mulei Haffer 5 0”, 
8°, Comme encore il entend obligé 
perpétuité tous fes Defcendans» 
paier à l'Empereur Charles V. 4 4 L 
qui lui faccéderont d’Héritier en Hé 
tiers dans le Royaume de Caftille> ue 
les 20. mille écus d’or, un Tribuf | il 
nuel; en reconnoiffance de fon rét4” 
fement dans le Royaume, confiftant" 
fix Chevaux Maures, bons & parfaite 
dignes d'un Roi, & outre cela dot 
: bons Faucons. F4 

XIV. Que ledit Roi, on fes Héritié D 
manquant de païer exactement (OU . 

“ans ce Tribut, la premiére fois Ï FA 
coutra ; & encourront la pein£ de Se 
mille écus d'or, la feconde € 
cent mille, & la troifiéme il fer4 “ 
puté, comme auffi les Héritiéts à, 
TOnt. reputez , ateinc, & ateints 
crime de Rebellion. 

XV. Que ledit Roi de Tunis ne PA 
donner aucune retraite à ces Cor 
qui voudront y lefter leurs Vaiffes” 
pour aller faire du mal aux Chrètiene. 
N1d CEUX qui viennent de IEut can L 

quelql 


POP VS 
M 
4 / 
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| Uelque ee + {es Defcendans 
Ryr 0 tenus de faire la même chofe. 
en Que Empereur, ou fes Hcriticrs 
+ Caftille voulant faire la Guerre à Bi- 
ie SE à Afrique & à Alger, ou dans les 
tres lieux circonvoifins, & ledit Roi 
Ÿ Tunis étant requis de donner du fe- 
& K5> Où des provifions , fera tenu de 
donner avec route forte de bonne 
Xy autant qu’il croira pouvoir le faire. 
1 Qu'enf de lentiére 
QhR nn, pOur pape Costes. 
He ation de ce Traité,le Roi Moleï 
: M; outre fa promefle & parole = 
ais 4 EN ce moment même ; ENCFE ES , 
Mah, S de J’Empereur Charles V. fon Fils 
Omet, pour être gardé à la Goulette. 


dome recevoir des Roïaumes à des con” Cotes 
0 Voir TN nature il faut être en lead 
née, PIus d’ambition que d honneur. 1535, 
deg > & on croit communément qui 
Courope au monde de fi pefant qu'une 
ir Le? parce que fi on en veut bien foù- 
Vues € Poids, les veilles, les fueurs> les fa- 
QU LE & fi on s’acquitte mal des de- 
Rom quels elle engage, on court à tout 
Voïen." 'ifque de la perdre. Les Romains 
|. @re s ACcoûtumé de couronner leurs Ei* 
Touran Plus illuftres de diverfes fortes LA 
rene Quiavoient aufli des fignification 
Mie tes, favoir, d'Olivier» de Chen» = 


ile premier fur les murailles Ville 


K 5 
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‘Traité 
blèmé,, 


_ Ville afiégée, pour y planter l'Enfign 5 
l’Aigle. Romaine, une Couronne d’0f 4 e 
-lés embrafures des murailles de 12 Ê 1 
Ville, dfin que céux qui le verroïent #4 

_ Couronné ; connuflent que ce n'étoit | 
- péril de fa vie qu’il avoit gagné une Cou | 
ne fi Précieufe ; & nous en avons plufel 


n 


Le” 


- Exemples dans les Hiftoires: Loft 
ft certain que jamais homme n€ P° 
Couronne fur fa tête, qüi coûtat fi chers D 
qui füt plus onéreufe que celle du Roi es 
lei Haflen , foit qu’on confidére les den és | 
aufquelles ce Prince fut exposé avant GER de 
ce Traité, foit qu’on ait égard au C A 
continuel qu’il devoit avoir de fe voi %e 
+86 de fubir des conditions aufquelles Un; 
ble Gentilhomme n’auroit ; peut-être NU 
voulu fe foûmertre, "Ce Roi ne fit Eoi- 
d’attention à lamaxime de ceux qui ont vec 
tume. de faire.les chofes avec cœur» © ms | 
honneur dans le monde, favoir, QU y; 
#ienx être tête d'Ane, que queué à SP ge 
au contraire , il fe contenta de faire sr 
ferpent de fon Royaume l’Empereuft éde 
les; & d'en être lui la queue. Ce T7 pe 
Charles V. avec Mulei Haffen, fut fai és 
Mer par les. Créatures de l'Empereur? par 
€ le pouvoir mieux femer, & répand jet 
toute l’Europe, comme cela fut et us 
ment. fait, à deffein d'immortalifer d End 
en plus les.exploits & ja gloire d'un f 8 jir 


Empereur, qui avoit eû le bonheurdeT£ “ant 
far le Trône des Rois opprimez 22° es Je 
de fignalées victoires, Mais les pero M ités 


plus judicieufes fe moquoient d’un t 


, 
LA 


# 


Len PART. IL. DEV: ME iers Hé 
titiere 2Uîres de la claufe, d'HéNt (comme 
… are (Out le monde voiant bien ble à 
Û Met tôt aprés} qu’il feroit dite cet 
…_ t Q Haflen de fe conferver fur à be te 
Rr, Quronne, & à Charles V. de le, 


é . 2 Joe! n Mot "fe 
ee le même temps de cette expédition us. 
a 


: F r 
déupales en Afrique, Soliman Empert "be de 
à cell Urcs, étoit allé, comme 1 BR slé- mañs: 
tieyr.. 4€ Babilone , Ville dont il s’étoit go" 


1 Ment rendu maître, & où il fe fit cou- 
Li jîner, comme il a été obfervé. RUE 
to Onftantinople ; & informé de la is 
entr € Tunis, il fe ft expliquer le Hier 
Rp Charles V, & Mulei Haffèn, & pis 
org à dire avec fon jugement & RES A 
| ere s Te ne Juis pas Jurpris que à po 
| is Charles y. foit allé faire l'expédition 


re Parce que c’eff le propre des Princes Fa 
mais chercher les moïens de SERA ca A 
DU ï Je ne puis pas comprendre qu il ke fi ES 
F Te) : Pivion de la mienne 6ar il Je He f frple’ 
qe qu'il fe perfuade que je Jè ss au 3, 
ee e laiffer long-temps jouir de ce ‘ ilef 
de, éanmoins Je veux bien l'excufer ; P PE nols: 
à M; Efharnol, cœ que le propre des li si 
ra € faire des Rodomontades de pen de rohte 
PA Un mot, dans le même ne Anne Dia 
Bab: rétentifloit des victoires de 50 cols on. 
Chalon; l'Afrique étoit remplie desc urefois: 
t y tles V, avec cette différence É 
G OR difoit généralement ;"que ee des cet 
let e ze valoient pas un feul quartie h Le 
| x de Babilone. pi 1 a été parlé) Le 
* F Sndant que le Traité dont i entre 
K. 6 


ee 
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mens entre Charles V. & Mulei Haffen, s’écri 
PE André Doria, le Marquis de Vafto» és, 
1 autres Capitaines de Mer , & de Terre 3 


oitr 


toient ordre à l’embarquement, déja C9 &. 


mencé depuis le 24. du mois, du butin à 
des Efclaves ; de forte que le Traité je 
peine figné , & ratifié, que Charles Ÿ: & 
chemina avec ceux de fa faite ordinaires ©, 
avec le Nonce du Pape, & l'Evêque de né 
nade, vers la Galére Capitane, accompig 


du Roi de Tunis, fur quelques Galiotes» Pit. 


€ deux miles dans la haute Mer, a ÿ- 
Confus des falves, jointes au fon des in De 
Mens de Mufiquede Guerre, à la mani 

des Maures & des Turcs, & aux achat 
ons que les Soldats , les Matelots» nt 
obles faifoient à PEmpereuf triompht La 
QUI; comme nous le verrons au comment ; 
ment du livre fuivant, difpofoit les m0! if 
de s’attirer encore de plus grands applat fe 
femens. Et véritablement, toute pafñion Rob 
à part, on peut bien dire que fi jamais, 
Ou Empereur mérita des applaudiffeme 
JEntens des applaudiflemens juftes pa 
Ondez, ce fut Charles V. & fi jamais AU oi 

rince mérita d’être blâmé , ce fut le * 

rançois I, 

he p On ne peut pas nier que la Mona 
Françoi- {TANÇOife ne foit la plus augufte la plus é 
fe loïée,rieufe, la plus viétorieufe du Monde? 


Monar- 


(2 


/ H ces 
la plus renommée entre toutes les Puiflafl 


qu'il y ait jamais eû dans l'Univers» 2% 
vient que depuis plus d’un Siécle elle 4 P 

té elle feule, auMi bien que l'Empereur ir 
Titre de Majefté, Pendant qu’on ng doP aus 


2 
h'€ 
LA 
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| Chacun res Couronnes que celui d’Alte]e. 
É BTenn Lt Puis que toutes les Hiftoiresl ap- 
mu fût Que les Rois de France ont plufieurs 
tee ti su l'Efpagne, & l'ont empêché d’é- 
Qi, o. ment fubjuguée par les Maures: 
Ke Pre Fjufqu”à trois fois delivré l'Italie de 
| iépe à des Barbares, retiré quatre fois 
end e Poftolique du bord du précipite ; 
‘îces riftianifme dans plufeurs Pro” 
fine on Magne ; où l’on n’en avoit qu’à 
à Quis 3 Parler ; & je dirai, non feulement 
ain RETUES) mais prefque établi l'Empire 
lo. "8 pi US glorieux que jamais; de forte 
RS wie fages ne peuvent que fe moquer 
Viteles. VOient certains petits Miniftres de 
| s& Aller fe vanter avec des gens fim- 
es on Orans, qu’ils ne veulent point fe 
es de “er avec les Ambafladeurs, & Minif- 
FO 20e; pour ne leur point céder le 
FUR enfez ! quelle eft vôtre vanité? 
nes” CÙ égard au mérite de leurs Cou- 
Stone 0€ font pas, pour ainfi dire» dignes 
“Rien es JE Rois de France, lorsqu'ils 
. . Cheva 
TL JE ne voudr É ue dans Les oc RE 
ane de femblables tromphes les François ve loüé, 
Tec le Reparaifon de l'Empereur Charles V.# 


is I 
8 bien 


rançois I. parce que ne difcer- blimés 
le mérite d'autrui, ils font tort 

tenir l S Roi ne fit jamais autre chofe te 

er. Luthériens en Allemagne» © 

NS TeUr rêtienté ,& tout au contraire | Em- 

li  D'é arles V, épuifa la bourfe de fes Et 

* SPargua aucune fatigue, Fe É Équrs 


rire 


03 La V1E DE CHARLES V4 
plufieurs fois, non feulement fon Emi 1$ 
mais fa propre vie même,aux plus évidé n° 
dangers, pour äbbattre & opprimer les gg 
nemis du St. Siége, & dela Chrérientés 
il eft certain que fi un autre Empereur. 
vaillant & moins zélé eût en ces remp 20 
occupé PEmpire, Luther feroit allé à 9 
me; & Soliman à Paris, 


| TRACE Un 
à 
RAA VIE. 
D De 
… L'EMPEREUR 


CHARLES V- 
SECONDE PARTIE. LIVRE IL 
Années 1535: & 153 6. 


» SOMMAIRE. 
Du ur. ivre de ta IL Partie. 


DE publiée par Charles F.fur le: 


à Otte en faveur des Soldats MOVES » &' 


Prop Ile fut bénies. 


GER à la guerre. Combien € QE à 
hs plaudie, era eff loiiée contre l aËtion # 
Gays d'un Prince Guerrier. … ANTIVée a 
Qp., Pen Sicile. Avec quel triomphe res L 
tra Me. I] fair marcher devant 4 er s 
“'ÉTOus Jes Eftiaves Chrétiens. 907 Soir « 


232 LA VIE DE CHARLES V. Î 
pour Meffine. I] paffe de là en Calabre. g' 
ef? bien reçh © careflé du Prince de Bi Lara 
#0. La Princeffe fa Femme va au devae, 
Charles VV à cheval en habit de Chaff CA 
| difeours blailant ent Ete, &> Charles: U 
defite des Femmes , quelle elle doit être. Si, 
PTS à la femme de defirer l'homme de 
Plufieurs obférvations fur cette matiért. ge 
ETS exemples qui prouvent que cela J? f 
faire, d'Endimione , de Didon, d'Aitine ÿ 
la Reine de Seba , de Talifiria Rein de 
Amazones. Charles part de Salerne ail à 
Pagne du Prince, € de Ja Princeffe de Sa Île 
Re. Son arrivée à Naples. Comment 0 d 
au devant de lui hors de In Lille. Corspl ver 
Par le Procureur de la Vie. Par d'autrés® $ 
(07e s © quels complimens. Habit de cri 
1 décrit, I] pe Vetit pas difpenfer des 4 | 
7neRS contre le luxe, Ordre de la Cavalcai! > 
Jon entrée dans Naples, décrit Applautil} 
ent quels. Officiers du Roïaume, conprnEne, | 
parurent. Comment Charles fut accorP ; | 
86. Sa bonne mine à Cheval combien ane | 
rée : Grand concours d'Etrangers à Nwl ; 
éclarations de l’'Auteur, Entrée de Char À 
Pau #ilieu de la Ville, Prernier Arc de TT ne, 
phe décrit. Combien ce premier. Arc » def 
par la Noble, éoit admirable. Divers 7 
tres Arcs décrits. Charles V reçoit avis 0! 


mort de François Sfèrce Duc de Milan » fe 


( 


( 
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| : fa dm fr à je. Légats du Ware 
| nv ii les, Alixnndre de Medicis # a - 
| 6 D Mariage avec Marguerite Fi le 
pas D Age des Epoux difproportionné; 2e 
DE MOËS curieuse fur cela. Avanture de C bar 5 
là ,, Prince de Bifignano. Son dues 
key ñ 'édicateur. Défordre arrivé 2 à 
de nd Naples, le Marquis de afi , 
ÿ Pluferrs 0bfervations. Divifion res 
Ep # Graces accordées par Charles #20 
pe ., Convocation du Parlement à Nup El 
N Gtions en faveur de PEER Le 
ho de, vient à Naples pour demande 
Von ë Mmpereur. Ille renvoie content 3 4 
day, Lt Pour Rome. Son Eñtrée DT : 
u, Ville. Où, dy comment logé. 7 ; 
| Ga L Conférences entre Lui & le D 
me les Preffe le Pontife pour Ja comvocati ; 
Un l'un au Conffoire. Le De 
UÉ Ait contre Je Roi François. La Répo 


PA Far LE 


pe ER y. Chagrin des Am- 
éday, D din blimné pr 74 
Gare Ds perdent le refpeët à ar Es 
' ‘à, des Plaintes qu'en fait ce Prince. er: 
ba Ambafadeurs également DR | 
Rap À Princes fe foucient des ca es 
Ro 05 de cela. Obfervations fur Re 
qe és Triomphe de Charles ae 7 
Re à Rome, Son départ de ce 


ve de Fa= 
ee défend Charles V. Mariage 2 ; 


234 La Vi1E pe CHARLES Ve 
ques V. d'Ecofe.  Procedures de l'EMP# W 
Charles pour l'Eglile de Malte. Obfrinatiir a 
Pape Clement VTI. contre Bofus. Grande 
dale q\'en reçoit Ja Chrésienté. La LM 
ua Pape Paul III. fur les d 1e 
é / Evéche de Malte. I} fait menactr 1100 
se Ghivucci nommé à cet Evéché P jf 
“pe Clement VIL. La Lettre de l EM? " 
“ie au Grand- Maître fur les int ie, jé 
le. Paul UT f trouve engagé 04 
Dérends de Mate. Bo fus fortifie Jo PA 
aul commence à fe défifler.  Réjout da 
Moder les diférends. | n 


Pair À PEINE Oh p. fe fuit entr 
-Capitan Armée RO1 
lotange, Ta de del ft publier à Ra re) s 
le Le de la Poupe, une Déclaration” Ue 
aquelle il Promettoit de donner à chC Lier 
quelque état qu’il fût, Haut, ou Bas FC 
fimple Soldar, Fantaffin Fe Cavalier» er 
Pitaine, Matelot, ou Pilote e mêmel#, | 
Çat de Galére > une Hoi fa vie dur 
Proportionnée à la qualité de la conditi® fé 
€ la Charge de Ja Perfonne, & à [2 reel 
d AU nombre de la Famille. Et outre u 
affigner aux Veuves 8 aux enfans dE Fe 6 
se étoient morts en cette guerre oit A 
€T> Ou de maladie, une penfion gui jeu 
menceroit à courir du jour même ant 
mort. Dans le même temps (les of Lea ur 
été ainfi donnez) la même Déclaration es 
publiée fur toutes les autres poupes Fe Vai£ 


eau Parr, II Liv : 2 
on sue Prince, dans élqu'autre OCCa” 
5 û iffemens 
Cefür, de f grands applaudifiemn 
| Care X qu'on oùit donner à l'EMPETEUr 
" aprés la lecture de cette Déclarar 
À Gene A faveur de ce Prince > dont ils fai- 
On Ë lement retentir les airs à lenvi > 
urd: Cùt dit qu'ils avoient deffein de s'é- 
: à de fe rendre fourdsles uns lesaur 
As, S applaudiffemens furent d'autant 
lé Mes que dans la même Déclaration 
Cm F fbecifé, que Sa Maijefté Impériale 
Lvenie @ parole de faire la même Es 
MN? En faveur de tous ceux? de QUE 
Mg, “on qu’ils fuflent ; qui le ferviroient - 
he lof es guerres ; particuliérement contre » 
delles, & contre les Hérétiques. nv 
& # fince Guerrier, & qui fe plait à faire qe 
ATEN $S entreprifes » ne fauroit jai 
Cyr. un meilleur moïen de fe faire bien 
lg lo C'eft Le vrai fecret de trouver des fol- 
y FS qu’on en veut faire des levées. Com- 
Cour] Vous prie, les gens peuvent-ils êtreen- 
| à à aller s’enrôler fous les es 
top, Pitaine, lors qu'ils voienties re - 
| pe "Suns d’une maniére , &c les autres ce 
| Mur, À tout-à fait hors d’etat de travailler. 
Lux d Milliers par les ruës» 8 mendier “ 
RON € Paix, aprés avoir effu1é les fatigues 
Uour à!" » un morceau de pain POUr 
ds D ie Dieu ? Quelle honte n’eft-ce de 
| tofe MMCES ; & quelle bréche» à leur ue 
Pr & RS à leur honneur; de CEE 
” “Aüguir dans la derniére indig sta 


[=] 
LT £ 


NOEL 2 


Charles 


V. arrivé 


en Sici- 
kis35. 
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mifére , les pgonnes ee ux 90 bare 
feulement des fin pics ec reIbene ne o 
mais aufli des Officiers, qui font llez 
meurez eftropiez , aprés s'érre dpt 4 | 
peu qu'ils avoient pour les bien oint ‘2 
guerre? Si les Princes ne veulent P quel de | 
de honneur, qu’ils atent du moins a} | 
confcience ; s'ils ne fe foucient P ent qu‘ | 
dalequ’enrecoitle monde, qu'ils de jeu | 
que réfléxion fur ce qu’ils doivent une D l 
ne faut donc pas s'étonner de ce D un a 
Claration fi jufte, fi pieufe, gdignes fe 
fi grand Empereur , qu’étoit GA en 
reçÜE avec des applaudiflemens fi 
naires. 2 n vent fr, 
L'Empereur fit voile avec un VE dan 
rable vers la Sicile, & étant ares fi À 
Port de Trapani, il Jicentia les Vaifé qu 
Re qui lui appartenoient ; & CE pot 
ui avoient été donnez par le RO à 
tugal fon Parent, auff bien que | , left gs 
ap€ ; Commandée par Urfin ; mA d 
tain que tous s’en retournérent Cl ép gilles 
ne trés-grande quantité de riches e den. 
d'un bon nombre d’Efclaves Chrétiér, 
Séxes, fans compter les Efclaves mettre f 
de leur propre Nation , pour Les pere 
üreté dans leur Païs. Outre cela | é EI 
€nVOIA à l’Imperatrice 50. crés-belle®,. ed 


6. ans 
beaux 
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Gr u es rares & précieules prifes au 


Ce p.. 
| Pour Chine , + 
À \' Mettre or Ho quatre jours à Trapani 11en- 
 Lumare Par re à toutes ces chofes; &derre en 
ka huis NE tn ct NC pes 
ls » ju’ S; àla priére dela Ville de Pa- pre a- 
Ce tatifs d ce qu'omEeME achevé de faire 
le ne € PEntrée que les Habitans de 
Peu C7éle Pouvoient, ce femble, fans man- 
| dieu eur M empêcher de faire à un Em- 
Yaee trio Onarque, qui retournoit viC- 
Pom N été Rp de ces Barbares > qui 
Peufe RAS CDD leur fsau. Cette 
pre *Pitale + de PÉmpereur dans cette FR 
Lanbre. NS cé Roïaume arriva le 13.de 
tt ass Chra sa marche commença Par les 
Mie ivre êtiensde ce Roïaumequiavoi 
1 res < A) D equi avoient 
ie. Quatr es femmes alloient les pre- 
Doro: ECtun € à quatre , ajuftées {elon leur 
Very € " Matrone à leur rète, laquelle 
Var lavail main un grand Crucifix d’un 
A À Quat Les Hommes fuivoient auffi 
tour porté b7 felon leur Âge» AVEC Ur ru- 
Env es ee Eux ; 8 aprés avoir faitun 
Klenas de lo eux principales TUÉS» ils furent 
\ch d Main Bement par les Hofpitaliers» & 
hgcune bacs" il fut donné à chacun > 
his Ontrith enfe à laquelle le Viceroi ñE 
Étoir 4 louer tout le Roïaume) ce qui 


. 
û 


eu 4 Néceffai 

CS à Ne pour fe conduire dans, 16 
ia a ance. Pour retour 

à valcade , il parut d’a 


4 


ner mainté” 
bord d'une 
manié- 
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maniére admirablement belle à VO? 6 
"Habitans armez comme des gens GE Pcolt 
mais tous, vêtus de foye d’une M Les 
leur, & prefque du même âge. Char. ,4 
fut reçu à la porte, diftante de cent. is de 
Gouvernement de la Ville, fous un ge, 
brocard d’or parfemé d’Aigles à du sp 
Quelques pas au delàdu Dais; quatie décent 
Cipaux Nobles de Palerme lui préfent ele 
de la part de la Ville, un Cheval» Oil 
harnois & les ornemens furent € me à 
mille écus, de forte que Charles V: cet 
cendu de deflus le fien, & monté fur cie 
ci, les mêmes Gentilshommes Jui ten” 1e 
trier &e Ja Bride, il ft préfent du fem fo 
mêmes Seigneurs, les priant de t 
à qui il pe A Pi fut ainfi foler y 
lement conduit dans la Carédrale D co 
one courte priére, il jura fur le gel di 
fervation des priviléges de la ville» ‘ dé 
Forunes & enfuite il fut de la Te 
J € accompagné, ‘parmi une 550. 
innombrable LEE e au fuperbe Pal jé 
Guillaume Ajutamichrifto, richement aisé | 
Tencontrant par tout:en fon! chemin” 
Arcs de triômphe. à tie re 
parc Charles V. féjourna à Palerme» POs jeu 
ous De les Ambaffades des Villes & autr ouv£ 
Pour mettre en fa perfection CE anti” 
nement, durant Pefpacë de:30: jours: Oûté | 


LS 


Ce ? fs jf 
marqué jufqu’à lors une grande PA ter i 
fit même quelque plaifir de rendre / af 


# 
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(Parce de Environ à 2. heures de nuit 
Mognie  Emploïoit le jour aux affaires, 


Q (0) { : 
pois Quelque vifite courte, aux prin- 


LOU Feyr. CClaré Viceroi de ce Royaume 
ds on : Gonzague , il partit pour Mef- 
1 Poe! ft auffi reçu avec beaucoup  , 
Le :1èe & magnifiquement répalé,. mais 
ne Roc que cinq jours: Réfolu d’al- 

En Êe les par terre, il pañla à Reppio,où 

} liens débarquer les Efclaves Chrétiens 

Carte autres avoient déja eté envoyez 

dre) se» en Sardaigne, & dans l'Ile de 

nes.  AVOya le refte de fes Vaifleaux à 

*, ue tout droit par la Calabre Citerieu- Reçu à 
Érieure, trouvant par tout de gran- sie 
l BA lien € Bens, mais fans s’arrêter en ADR Dr 

fire Sie n’eft trois jours à Cofence;ou 

Q Vint € Sefeverin Prince de Bifigna- 
| de sh *Vec un Cortége de plus de cent 
| Voglgie 23e richement vêtus >» Île prier 
Ole aller prendre, pendant quelques 
nes Plaifir de la Chafle dans les Forèts . 
de Cette Ville. Chales V. informé que 

À SS qui avoit environ 56. ans » avoit 
fonce Puis deux feulement une Jeune 
0 & de 22. douée de tant de perfec- 
dPlus pa * races, qu’elle pouvoit pâtfer pour 
CE FAQ Beauté du Siécle, l'Empereur» 
| eter Pi TU de cela n’eut pas de peine à ac- 

Val Avitation qui lui étoit faite; il fe ren” 

ers à Bifignano, où il fût reçu Je 
1 


240 La Vis DE CHARLPS Val 
une magnificence Royale; la Princeñe fe 
allée au devant de lui, habillée en | ( 
à cheval, d’une propreté à enchan if 


v 
la Princeffe dans fon Apartement> & ? y! 
fait couler dans le difcours ces paroles se 
belle Princeffe, je voudrois que Monfien E qust 


LS 
ju aux murailles de Cofence. Drince 
Ye €nfuite parti, le Prince, AT 
€ luivirent pour l'accompagne J Lite 


re avec Charles V. de forte que FES, 
ne leût pas pour Favorite, il ne | 
q 1 un, ni AÉAUTES Je dirai en fon k 

ui arriva de plus à Naples. on 

PE Quantité ter Se parlé de cé am fe 

mes, È Charles V.avec Dona Catherine 2 join 

1535. à de Bifignano , les uns plus, les autre® " gç qi 

MAIS Gzygi qui vivoit en ce tEMPS ï ne 

a écrit les Jaloufies du Mariage » lime, ÿl | 

cette Puinceffe ; comme une perfonre Je 

renonçant à toute pudeur emplois route dé 

rufes, & toutes les actions lacives Fes Ÿ 

püt s’avifer, pour fe faire aimer de pero 

qui, felon cet Ecrivain, fut plütôt Fe 


pps PART. IL Liv. DL |. 24 
| À llicié qu’il ne et oVehe êc UE 
de LUENd cela ferdir, comme je n a En 

éo £a me le ‘perfuader» one * dé 

Ge ptit? La femme a plus de raifo 


rh? 
pote 


| Ne te doit roûjours repréfenter laFem- 

Reg ment difficile, & févére» tir ent 

ge 2 Maniére cruelle, afin de faire Un 
deur Flater en elle lhonnéteté & la p + 
la Mais > à lé bien prendre » c’eft une 

U Auelle l’homme affujettit la femme ; pée 

la pe d'intérêt, ou de JL 

Gens € elle infpire de tout autres 

\ l ; Les | #: 


à Û . ; ep nr > a! Si le 
le »tote le Prince des Phiofophesécritque. me 
Atjéyp à, mie La femnie 4PÉ- Goie ap- 
| À ho € apéte la forme, oi plis naturelle. péter 
| if] Voila une Loi plu: pRom 
Up, ?fmme atce qu'elle eft € 

Le îre Com pie eft “Poe Ps nie 
Pour es Cacher à Phorinre amour 9 Lee 
Que LU n effet ; à principale fn P oO re- 
Une l'homme eft fit, nef Fe ui Eu | 
Ven our s'adonner à l'amour il a d’au- 
SS gart QU trop quiten abufent) 1 À € de. 
à Rois plus nobles pour lefquelles ? nir 14 
Vo: € cultiver la terre; de AGE. 
Ve té Civile detenir les rênes les: 
DNS CETERI RS CE Ge ge 
| times de faire valoir les el jar tET- 
Ki Ces, de vorager par mers & arts’ 
; d'äppres: F1 ot mi mêrierss & les Es 
Tome II, L 


_ éprife d’amour pour lui, d’une À so ; 


£xem- 
ples: 
qu’elle 
peut le: 
faire, 
2535" 


242 La Vir PE CHARL 
tantlibéraux, que mécaniques. 
confidérer la femme il femble. qu’elle Ce | 
au monde pour autre chofe que.pour RU 
aimer, puis que c'eft de fes amours AUépoi 
pend la confervation du Genre-humaif? AC 
cheL gue la fémme d’un grand P ann 
Se : Fe Voiant ftérile, crioit tous les jou, 
ps ari: Da #mibi liberos, alioquit logis 

nne moi, des enfans » ent Je. 
ES .des enfans » autrem etué 
ere De R eft venu lufage de pee à 
: x femmes tous ces ornemens excell SES 
tout ce luxe: qui font autant de. fe Br, ". 


hommes, d’avoir É cet 
> our elles de la Here 
fe ee de l'amour. je ne parle pas ici de Ga 
pafion d’amour.effrénée, à Jaguel 6:63 ve 


P: : ’ + . 
irrha qui témoigna à fon Pere que “ 4 qui 


propofa effrontément à l'Empereur: #16 
de lui fervir d’amant ; d’une Mrdée 2 d de 
Ariane , d’uné fille du Roi de Megsrtn 
Jene fai combien d’autres, a 4 ooué 
LOI Parle de certaines amours Je La 
fi cet RER lus naturelles, étant certt 102 
te paffion n’eft pas tout à fait P £ 
elle eft au moins fort excufable dan$ les" gr 
mes » d’autant plus qu’elle eft autorifésihss 
l'exemple des, Déeffes mêmes» qui ONE Le 
fait façon de fe déclarer amoureules id £ 
ques jeunes hommes, comme /2. has AH » 
dimior » Venus Admis à, Cible 9% & 


LES 


Qu Parr I Liv ll #8 
me, d'autres. Quand l’amour d'une fem 
û Les Pour objet une perfonne qui le ere 
loïer “tiques ne peuvent l'approuver & le 
her. ? Moins humanité ne peut S'EMP£— 
d'avoi Y Compâtir. Qui n’excufera pas Didor 
Brand découvert fa Aamme amoureufe au 
Gang. lnce, Troyen ; qui Vavoit allumée 

Ur “a ame ? Jfphile d’avoir tâché d’enflam- 

Quitg. “iMeux Jafon de fes feux ? Penelope 
à Uigiana une fi tendre & fi forte pafñon 

ü £ ‘Mes à 8e Sapho la Poëtéfle quife ren< 
| Qui MOureufe de ce beau jeune homma 
: ee cruauté, & par fes mépris lui cau- 

Ort tragique ? : 
quelqu'un Po nE ; peut-être » ME repli- su 
Comm le les hommes , qui doivent étre 
& de € les Anges Gardiens de la modeftie 
S le à Chafteté des femmes » La Mr 
Mans ÉlOurner prudemment de ce pen 
ke les DT avoir à l'amour, & de 
Teuf, © les guerir de cette folle &c dange- 

ti Pafion, Et pourquoi. Le faire > fi c'e 
donne €'Ët d'en profiter ? Salomon qui à 
tiens tant de beaux & fages SAR 
Menr À. lÉBarda ; peut-être » dédaignen E= 
1e ne à Reine de Seba , qui ere e 5 
ti: #1 de quelle maniére > amOUreu’e : 
Toue du bout du monde pour me 
bon yes Ontraire ; il la reçüt MT 
& Li 18, lui fit des carefles extra 


k 
E Rpene VOÏa avec des amarques fenfples # : 
Lans, à humaine, dont ‘il lui-fit plu Re 
| NUTS l’on en croit quelques Ho 
le Ale ‘Eine des Amazones ; vintau 


d'Hir- 
| Xandre.le SE TES su En carnie 


A Na. 
les, 
153$e 
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canie;comme le rapportent Plutarqué» ge 
ficrite: Diodore, & autres; & fi l'O 4e, 
te foi à ce qu'en dit Gaudence dans fa æ. 
étant devenuë éperdûment amoureule "4e: 


Conquérant elle vouloit avoir de fa € 


civil, & galand, & la retint 13. jOUS ee 
fes. bras avec beaucoup de rendrefe. que, 
merveille feroit-ce donc qu’une Prince, vec 
22, ans, jointe par un fâcheux mari48® u dé 
un Mari de 56. eût d’elle même CON Servir 
amour pour un auffi grand Heros Ses 
Charles V. Prince bien fait de fa perlo ur 
alors.à la fleur de fon âge, & au PIU* Les? 
point de fes vittoires & de fes triomE ge | 
E pourquoi s'étonner qu’un fi grand fn 
phateur fouffre qu’une fi rare Beauté En LA 
phe de fon cœuren certains moment of 
pos & de délaffement ? Pafons à autre de 
Charles V, arrivé prés de Naples 1€ agé” 
Novembre, s'arrêta dans un petit Y sl 
appellé Pierre bianca, jufqu’à ce que mr ë 
Préparatifs fuffent faits pour la Cavalc* ran0 
illogea au Palais de Bernardin see 
Noble Cofentin, & le plus confidéra?"g" | 
tout le Païs, où il demeura trois JO fut 
fuite le Jeudi 25. jour de Sr, Catherine ut 
14° 
laquelle Naples fit les plus fuperbés PET fa 


yéritr 


V. Les Sindics des Seggi ( Affemblée  Jev#p! 


del, PART. IL Lrv. I. vins 
Ge! æ Pon eut foin de choifir les pe ri 


du . 
Rp Manteau de velours, avec une au * 
del, NPrbe livrée, fuivi de 12. Elus; É 
à L Obleffe, & fix du peuple, chacun avec 


Gr? Trompettes de la Ville de 
| lire LS Ofdinaires, mais toutes ARE ie 
Ag, VEtoïent 30. Nobles, fix par Cage . 
EmbIA nl Chevaux ri- 
ea: > tous montéz fur des dE 
en harnachez, & entourez chacu 
ée, 


[TRS FN - On vi au 
ten Ptirent tous de la Place de S°. Sant der : 
{rt U ils s’étoient mis en ordres &t a Le er 
l 1S Par la : pa ils rencontrérenlies v. 
Em Porte Capoara & éranthors de, 
tou Pereur auprés du Poggt0 Reale ls em- la Ville. 
nt ’inftant décendus de Cheers ete 
h à lent les genoux à ce Prince» de CT 
Prog EVal; aprés quoi Annibal sterrae, 
uit, "Eur de la Ville, lui parla €? bl Majef- 
té ‘62 en ces temps-là Pre eve pie 
| ho Sacrée Puiffamce Catholique. 2 
Le » @ la joie que VOPre ae Vente » 
fins GE aujourd pui dervbrre ge ee 
co Ê grandes , qu'il weft pas P off Seigneur 
PTE ni de les exprimer. Notre fo pint 
he » S'il ef ainfi convenable POWr à de VE 
trop que ce foit pour la pe pP6s= 
fee lo facrée, Pagrandifèment den 
“ Etar, le bien de vôtre trésfi 


pp 


F 


846 La Vrr DE CHARLES V4 
particulier © Favantage de tous HA réf 
delles Peuples de votre Royaurse. L'Emp ea À 
quoi qu’il parlât trés-bien Italien, lui pa 
dit néanmoins en Efpagnol'en ces MO br , 
. Fee Jo plaxer por ver tan buenoss) j ke A 
Ke Fe > JE ne prens pas moins de aihr 
crut tant de bons, & fidelles Vaflaux: ©}, 
que Charles V. qui n’étoit pas EAP 
‘du Fe paElOir fort bien Italien ; avoit run 
RD 7 langue Efpagnole aux Députézts, 
pa me en Italie, avec quelque a 
# bEUr leurfaire connoître que c€ es 
ce épendoit de la Couronne de af dé 
£ que fes Succeffeurs ont toûjours ce 
ee Han toutes les occafons; Cour 
es manié à : 
hauteur nee nn 


* 


Has qui préfenta à enoux deux Clefs a” 
se e tous les Habitans, & les ac00 ble” 
sud carole fuivantes. Trés-Invin® dl 
FR atholique Majefté ; Fürre À réf à 
s a confervé ces Clefs, pour les remefir of, 
e S Majefté ; comme à fon Seigneur à ü 
Re araffe lui baifa la main droite ? fuf 
eue : il reçut les Clefs , qu’il luir end 
ee Ut Peas VaU D Cite 
dad; Dar FL Fe pie ant “te 
tre les mains de ma crée Re Villes Carafe 
sétant retiré, Antoine Macedonius Un D 
Elus du Peuple, s’avança , & préfenta dE 
pereur au nom de la Ville le, Prince CE cet 
= je > élû nouveau Sindic pour cette " f 
; on {e fervant à genoux des paroles gent 


Vent, PART. IE Liv. pe À en 
mn. JU6i-que le Sindic demeurat | rt 
faq, cible Majefté Catholique ». FPE a 
Verfe) 1e a créé, avec un applandiffemen pe 
lever; fon Sindie, (le Seigneur Dôn Ferrer” 5 
fn, Prince de Salèrne, que9e préfentes Ge 
@, 7 àvôtre Majeflé, afin de Paccompag 2 ; 
By, 4 Jervir dans ‘cette joreufe journée de 
hi je dans cette Ville, durant toui Le temps qu 
te Ta de l'honorer de [a grés-glorieufe pren 
lee arles V. répondit yo la 070 4 7 : 
dre à J'en fuis trés content; ÉittonREe | 
ais | dantfait nonter à cheval il Je ne ee 
Ville Sauche, En même temps !€s Elus de la 
ter. APrés avoir fait une profonde revéren- 


» 


écé es Ba- 
Os Aontérent à Chevals précédant | 


k Oiautne. Y À 2 
C Chrles un trés beau Dr 


Val Ma : Selle ; la bride > Charles 
| rates Tres de travail d’une pa jui 
bien ‘d’une beauté extraordinaire ; a 7 
ue die Pun trés-grand prixs NY ARE Fa C 
fe due des broderies d’or : relevées en 


; rl , tau- 
tres Barnies de diamans, de pote Jjuit- 


fin, avec un 


| Peng,. Un fort beau plumet ; 
net für fa poitrine le C 

a 3 Où briloi us de centigros Dia 
Mans: 2 OÙ brilloient plus de ce ASS 
bits l'ne voulut: point paroitre 27 ou 
fire Plüs iagnifiques êc plus richegs Lea 
Mer. VO qu'il réroic le premier à e autel 
ky t au Replément F qu’il avoit fair : bannif 
‘5 ans can fous peine de P ent, 

4 


Régle- 
ment. 


Ordre 


plus cir 
<onftan-: 


: ÿ : ER 
tiédela €n ce:-qu'il dé  Culiéremn 7 
Cavalca- q écrit plus part ba 


+ V. 
LA VIE DE CHARLES 
far la maniére de s’habiller dal», 
Royaume, ... . . Le tocañafl 
" Paoûre ici que les Syndics de Naples Dé 
reçû l’avis que Charles V. venoit dans er à 
Ville, lui écrivirentauffi-tôr pour upP Hs TLE 
Majefté de vouloir difpenfer , au molP ’ dés 
trois mois, de ce rigoureux Réglemer qu 
habits : mais PEmpereur leur avoit rép9 pe 
gWilr'entendoit pas qu'il fét violé pour #éL 
re feulement ; çà que. la bonne grace 44 ax 4 
Modele jointe à un cœur gai, valoit ME hui 
les vétemens les plus magnifiques; © soit [ 
EaHcOkp à une bonne économie. En.e ge ef” 
Certain que les Barons de ce Roïaumez:” Peas 
bes de leur naturel, & toûjours pleins trés’ 
vie & d’émulation les uns contre lE54! nf 
fe feroient ruinez fans un.tel frein » ol 550? 
Auroit pointeù affez pour eux de tous ren 
cards d’or, & d’argent qui fe fontià éme” 
> à Lucques, à Genes, & à Paris Fe des. 
Villes qui fe trouvérent toutes Fur cs | 
Brandes efpérances qu’elles avoient æ e de 
2 cet égard, jufqu’à établir dans cett£ 5438 
nouvelles Manufactures, au* 


14 au’ 
C'eftainfi que le rapporte Sar704/ up” 


ee 


F 


quel j'ai cru devoir me conformer beaüe dû 
Cette entrée folemnelle que J'Empereul age à 
les fit dans N aples, .n’aiant trouvé au€ jenné 
tre Ecrivain plus exact, & qui fe foin : 

mieux-que lui dans Je récit de et ÉvEnE e à 
En un mot , la pompe. pour être m0 n'éf 
l'égard des habits, & des ornemens 2 ftueut 
fut. pas moins fuperbe ,. ni moins maje ob: 
f& pour ce qui concerne l'ordre qui Y #46 


Rave, à PART, IL Liv. IL , 249 
a 5 & la qualité des perfonnes qui nas 
Rip. Comme Charles V. mit le pied fur 


e SS acclamations des peuples » bien 
Wan que» 8 qui ne cefférent jufques bien 
bo dns là nuit, quoi qu'il y etre Vive 
LR lVantable de gens, qui crioient > des 
di “Teur Charles, vive le Tri hide ue 
Outre + Vive rôre trés-glorienx TA du 
due Cela il y avoit dans tous les ba SR: ue? 
Qui pN Une infnité d'Inftrumens GE dde 
Come MOient des concerts trés- mél n plus 
ta e je m'aflûre qu’une EE eee Fa 
du sde Cette Cavalcade, ne peut dE rdre 
te Ar au Lédteur j'en continueral 70 
Ci Maniére plus circonftantiée. 


inai Hloient Conti: 
ya Mante Comirsoui ordinaires alloient Conti 


| nu 
Me de de Pa ee 
k € 40. & ceux- £ 
KE Enfuice SO felon leur es 
Lux qe 00 du Roïaume deux à deux a sci 
& . “Uperbes Chevaux ; ses Es de _ 
ie nt ; 
lg dis , ne Obrar dB les Ducs » de 
d lens Venoit le Prince de Bifignano au F 
& de Sri 
ban S deux Princes de Sulmona » FREE 
Chacun précédé , & fuivi de P ss 
ho: "fers de fa livrée. Derriere EUX Her 
il 12: Trompettes portant la ES si. 
* © 12. Fifres, qui Faifoisnt ES a 
Se un concert fort agréable de !€ #0 
& h Vi Aprés eux alloient lp dé des 
ile, de tête nuës ht gris 
5 


RE ru Ch arge de Chambelan portoit En fa mal 
wa pée nue. Le Dais tout pur d'or; & 


%so LA VIE DE CHARLES Ë ja 
bâtons d'argent, garnis des Armes duRo bi. 
me ; derrière lefquels venoient les Ë g du 
Peuple, füivis des fept Grands Officier se. 
Roïaume , vêtus de ras blanc ; aVEC de ot i 
gues Robes d’Ecarlate » &.montez fur der | 

beaux chevaux, Ceux quiexerçoient cesC 

ges en ce temps-Rà, étoient Don ES 
Spinello grand Proronoraire, Don Fo: 
Cardone Duc de Somma, Grand Am Lg 0’ 
Don Antoine Grattinaria Comte de C? pi’ 
Grand Chancellier, Don Afcanio Co: 
Grand Connétable, Don Ferrand Sanfe Vas 
rince de Salerne, Grand Confalonier \ loi 
de’ce dernier, qui en qualité de Sindic pese) 
avec Charles, occupoit la place de 10h", 
portant en fa main l'Etendard du RO 0p 
avec 24. Habitans armez tout autouf af” 
Alphonfe Piccolomini, Duc d'Amalfi mis 
Jufficier , Don Carlos de Guevara » er 
+ «de Potenza, Grand Senêchal; ces dE ne 
Diers ne s'y trouvérent pas en perlo de 
Aprés venoient Pierre, Loïis Farnsfe es pr 
arme ; magnifiquement vêtu ; né pit 
füjet au Réglement, & à fon côté DO? 
7e de Tolede ; Viceroi de Naples. ais” 
. Enfin paroiffoit PEmpereur fous Wow 
4lant à fa gauche le Princede Salern£”, val 
meilaété dit, & devant lui; au Corus 
Don Alphonfe d’Avalos, le vaillant de À 


LA 


né Marquis de Vafto , quiren verit és | 


œharles 
V-paroît, 


21 
4x ail extrémement délicat & beau» M 2 eoir ‘À 
“ople & leger; afin qu'il fûrmoinspéla” im 
té par Les 30, Nobles des cinq 8688" nié 
» 


ee 


; % os 
D Han IP Liv il. 2 
Fifquement vêtus, rére-nué > © Sr 
. Re fon bâton de bois doté. AUTRES 
€ APT Ur tharchoient 4. Nobles EE a 
it He étrier, & deux qui fouRenes Dis 
… PRme ous nû-tête. Immédiarement ie 
dés Pereur, venoit à Cheval le EEE 
& 4 drdés ; entouré de cént Elalebar lez 
de tant de Moufquetaires> tous CRE 
PR Ils étoient fuivis des Confeil Su 
let? des trois Régens du Confeildu Lo 
Ro du Préfident,… & des Confeillérs CT 
nan, 2 Confeil de Sainte Claire» du pee n 
& > & du Préfident de la Champs TP 
ess Officiers de Ja grande Cour eee 
à t ‘: avec leurs Habits de Cérémon Es) 


= 
le 
DS) 
© 
LOI 
s 
5 
cr 
[®] 
a 
Lu d 
a 
Er 
@:: 
CcrA 
R-, | 
"D. f 
 … 
PES 
ER 
pù de 
D 
as 
Len à 


truite 
MaiPécher d’attacher fur tout fes yeux IUT a 

À tof du Triomphateur .qui cffectivemen 
tou Une bonne mine digne detre Le 
COncOurant à la relever dans ce: granc 


& | Uer de la favité : | 
k ble, Lilo voir à CEUX Le 
Ceres ?. des marques de cette douc tb 
Vin. Habilité dont fon ame étoit pa 
Plu ur de fon âge, la uelle éroit d'a es 
Men forte & robufte ; qu'il n’étoit qu sn ke me 
harge MEN de fà virilité: un regard HS 
tb] L tMaïs fans avoir rien d’affreux DRE $ 
| des. Un vifage bién fait» & bien lutes 
cles © Une jufte& belle difpofition. (as qu'à 
# che ties de fon COTPS > d'autant re + 
Son ne voloit Fe taillé » tie 


2 


} 
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toit guére au deflus de la médiocre. Fi 

&rand Je veux ajoûter ici, (auffi bien ne 162 
on, t-il plus aucune mémoire, d’aucun io) 
phe fi grand, depuis ceux des Romains 
avant que de pafer outre, que Ja renom 
d'une entreprife fi glorieufe , la grandeur Et 

fplendeur d’une Ville f Royale, & les AV 
du fuperbe triomphe dont on faifoit les pré 
FAUNE dans cette Ville, excirérent la CU! : 
re fe toute l'Italie, & même des Etrang | 
ES Plus éloignez ; qui, fans avoir égard,” de 
épenfe, accoururent à Naples, en fi 842 
afluence qu’on fit compte qu’en ce J° wo 
il fe rencontra dans cette Ville plus d'une. 
lion d’'Etrangers de Pun & de l’autre pen 
€ qui donna lieu à ce bon mot,C4/ par, 


Spopolato PEsropa d'Armi , accid lo vedel* de 
-armatol Africa, al bréfente Spopola Italia d 


ii 3 per andaré à vederlo triomph APRES 
Napoli. Charles V. avoit denuél Europe d'A, we 
ar que l'Afrique le vit bien armé, CPU 
ent A dénus l'Italie d'hommes, pour al nv 
ie #riomphant à Naples. Mais la Palo 
€ fut encore Plus curieufe à Rome OU 
qui ajant été repréfenté fans fouliers #4 
D vee par fon Camarade Marforio : 
-. Maloit ainfi, il lui répondit; PE 3. 
vi Jono Calzolari per farm; Re ; eferdt nr A 
pere: 2% Nopoli al Triorpho del TP at | 
Carlo. Parce qu’il #} a pas de Cord0” él 
me faire a Jouliers, ant jous alles N4 
POUT. V0rr le triomphe de l'Empereur. ÿ. 
Rue 3 Le commun Proverbe Be, Que ge pui 
07; de quelque part qu'il vienne, ef} #02 rés 


l'Au- 
mur, Der, Pour dire Ja vérité, je trouve 9 Soit 


toir ve PART. IE, Luv. IL : 7 253 
"Eur, & dans cette Vie d’un fi.grand Empe- 
| Cnvenate toutes les particularitez les plus 
: iegge Pl ; 10= 
lieup "ess le fuccez d’une des plus 8/0 
pas pontreprifes , en fon efpéce, qu'aie Ja 
54 l'A} Er & exécutée dans les ficcles pai- 
Ven ep ee la plus aguerrie, fi toutefois 1 
lee; Mais vû aucune qui le Füt plus que 
nt SES és, dis-je, une expéditionifi cir-- 
" “dique IS qui cit, fans contredit, le plus h€- 
un f "2€ plus éclatant de tous lesexploits 
Se Puiflant Empereur, il femble quäl foit 
| de qéceffité indifpenfable de faire une 
| Ai fCription du triomphe que méritoit 
à lte Te Triomphateur,tant pour embel- 
: telle hiftoire , qu’à caufe de la liaifon na- 
sble QUI fe trouve entre les matiéres. VE 
AREent Charles V. avoit déja Home 
ft " $> Mais fon triomphe dans cette il- 

Prat, tQW’un effai, & une copie, en com- 
Por. lui de Naples , lequel fut com- 
parle al. De plus, entre tous ceux qui 
Naple $ de cette entrée de l'Empereur dans 
L' due. © Qui l'ont décrite, je n’en ai trou- 
| aite, (Comme je l’ai déja obfervé) qui 
4 Ka HConftantié a ditude & lé- 

. See. ,'antiée avec l'exactitude, 
À ja eft JU'elle mérite, excepté Swrronte ; QUI. 
ka, dignement acquité; c'eft pourquoi le 
Ne trouvera pas étrange que de- 


Korn cut 
Len, ne: c 
qu À le füive entiérement cet Auteut ju 
pe Ce de la defcription de cette, Biens 
“tom pualcade , & des fuperbes Arcs €. 
QE séney ae, 
à Port V. ainf entré folemnellement. ne 
Wie & apoana, non fans beaucoup dedans la 
à n 


ire Ja grance ville, & 
* Œémbarras , à caufe de rFuño ; 


+ 


‘Arc de 


ériomphe 


354 La Vie DE CHARLES Vs 
confufion de peuple, élevant un peu Gr UD 
vers la Ville, il témoigna voir avec PA 14 
Arc de Triomphe extrémement haut » © 6: 
gnifique, mis dans fa derniére perfect ur dé 
hauteur étoit de cent pieds » fa large g49 
quatre-Vingt-dix, & fa groffeur de VE on 
te. [ly avoit à fa Façade trois portes ? y 
celle du milieu étoit de fix pieds Pl eg 
que les deux autres dés côtez» à lu etilt } 
autre defquels il y avoit encore Un Devil | 
Porte qui répondoït au deux autres: 500. 
il y avoit vers l'Orient huit colonne eue | 
fées fur quatre bafes , ou. Piedeftaux? p CM 
_ les paroiffoiënt être de porfire, avec £ HE 
Piteaux dorez. Sur la premiére Bale ca a 
Préfenté un amas confus de toutes 101 eur 
mes de Mer, auquel on avoit mis ; dé 
C eft-à-dire dés rames mifes en pié Le pi 
Mäts de Vaiffeaux TOMPUS ; des Nav? es de 
fez; des éprons de Galére, des PE? ti 
Gouvernail & de mâts, avec l'In CHE 
ou la Devife qui fuit. 45 TM 
Ex Punico vota elapfa. nr 
bn D rC'eftà dire. Ce men 
. Les fuctez de la Guerre c Afrique À ve 
victoire qui en a été remportée» {4 plie. 
furpaffént les vœux & les delirs du Pu “roi | 
. Sur la féconde Bafe à main drole qi 
üne Femme accablée de triftefle>&t P “ré df 
des foupirs ; attachée à un arbre, 40 ça 
laquelle étoit coùché un vieux Dieu CE sf 


auf'fort trifte, dit Braguda Fleuve fol 
ur fans guirlande: La Femme, 2: 
F'Afrique, avec ces paroles. C2 SON PA 
lens vibi foltia Galet 


4 


f “s 
LR PART IT Mrvall * 25 
(Q) Qui veulent dire. 
| bn Mpereur vainqueur, nos pleurs ê&x n05 
he Rene, font pour toi, & pour les tiens, 
- Sur Le de plaifir & de joïe. a 
duel * troifiéme Bafe à gauche, étoient 
Ruriers rébis blanches, couronnées de 
déya, * Avec une écharpe noire au milieu» 
Brive, MR Autel de Sacrifice, où étoient 

ces mots. < 
Zephiris, Ge reduci Fortune. 


2 


tn 
È 4 { o ‘ 
toi. lOnceau des Armes Africaines qui: 


Nous phons 
bus ne fommes- plus bonnes qu'à être 
tal ® Puis qu’une ile Nation Impe- 
$,. luftre naît au monde. 

Urles corniches de chique couple de a 
fe $ tout au haut, il y avOit-quaire 07 
| laure. * l’un du pränd Scipion Rte 
de e de Plnvincible Jules-Céfar» le troifié- 
Le Brand Aléxañdre de Macdoines, > 
Les qnier du vaillant Annibal de ‘Carhage- 
Jules SX Premiers éroient placez au TA Î Fe 
che. Céfar à Ja droite, & Scipion à la Cor 
We aux pieds de chacun On Mc telle: 

* Mription, Celle d'Annibal £te Viëlo 


nn 
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Victo mibi gloria Viétor. | 

ui fignifie. LU 

O med auffi glorieux ci 

voir été vaincu par le Romain Sciplon se fe 

left aujourd'hui à PAfrique de POUO Ge 
Vanter d’avoir été domptée par To! 
Pañle Scipion, Fe 

Celle de Jules Céfar étoit: ae | 

Nofire fpes maxima Rome. 
ui fignifie. , 

© grande ae de nôtre ROMANE 

lui qui en eft aujourd’hui Empereur? 501 

à Jufte titre beaucoup plus illuftre qué Le | 

éfar ne l'ai jamai été, | en CET 

Celle de Scipion étoit renfermée CESR 

Peu de paroles. | 

ecentius Africe nomet. 

| Ce qui veut dire. : je fu 

Quoi neJe porte, 6 Empéreuf» , dû 

M d'Africain , il ne t’eft pas me gui 
qu'a Moi, puis que fi je vainquis & fe La 

Carthage, ce ne fut qu’aprés un long &E sas | 
carnage des Romains, & des Italiens chage 
tu as vaincu & dompté une autre CA aus 


fn s 


avoir Tunis,en trés-peu de temps > 
une perte, & prefque fans aucun€ 
u fang des tiens. À 
Celle d'Alexandre le Grand étoit € 
cée en ces termes: / 

Pantin Colles precellit Olimb#: 
Je C’eft-à-dire. ins 
O glorieux Empereur, qui n’és P# per 
grand ni moins élevé que le Mont ONP ge 
dont la hauteur femble toucher le ren 
cela pour l’heureufe victoire que tu F porté 


n087 


Pottée te re Ib SF. 999 
lemis “Peu de temps contre fant d’en- 


pré Te 
| table ele ily avoir fur tous quatre n° 
0 EAnfcription.  % 
Lux F4 noftri, Decus, _ gloria Mundi. 
Tu es la: C’eft-à-dire. «| 
Men ge loire, & la Lumiére, non feule- 
Onde” Nôtre Ville, mais auffi de tout le 


dns qù là même face étoient cing Tableaux, 
l digne defquels étoit repréfentée lV’Ex- 
Diête, & frique, aveclaprife de la Gou- 
au de Tunis, & la fuite de Barberouf- 
jh Tapie étoit placé le plus grand de 
ep À leaux , lequel contenoit la dédicace 
ie "6 de Triomphe à Sa Majcfté Impér 

| res édicace qui étoir énoncée dans les , 

| Li füivent. | | 


RP Cf Carolo V. Augufto; Trium- Dédies” 

ti Felicif. Otromanicæ Præfe&to l'arc de 
Ce R Teri, Marique profligato; AE pu : 
Caprie et tributo indi@o, reftitutis ee 
Mig UM millibus, receplis mar 


US, indique prædonibus expur: 

Satis: Ordo, P. Q. Neapot 
el 
| Eu pe Are à l'honneur de Gare V. Au- 
V fu Pereur, Triomphateur tre: Ris en 
ES & défait les Armées de Mer, & de 


258 La VIE DE CHARLES V nt 

bertéà 20. mille Efclaves CRE Cora 4 
teié toutes les Côtes de la Mérde Ja Vie: 
” Dérriére lédit Are, quir egardoi agi 
iliy avoit d’autre#Colomnes fur Mrs qui” 
fes ;" fur la premiére defquellesil y 41% tale 
tité de Trompettes, de Lances» se. tal 
bardes toutes entortillées de laurier à chi 
{cription fuivante: | 


* OP | 
Une douce & profonde paix, & que, gicto” 
rempli d’allégreffe & de joïes pour 2 # 
ne TE 


Orbis. | A 
Ce qui veut dire. | remit 
La valeur de PEmpereur eft la P! A] 
a derniére du monde. é un cf 
Sur la troifiéme Bafe, il y avoit Vulci7? 
fice qui fé faifoit fur le Mont de cette ps 
avec des Sarmens verds >, & avec 
£ription: | 4 
 Spondetmajora pera&is. (4e 
Qui fignifie, jus graf 
On te promet, 6 Vulcain, de P s qui 7 
‘ facrifices, aprés les autres viétoire Fe 
Peuvent manquer de fuivre celles-C!- suffi 
Sur a: derniére Bafe il y avoit P 
Chardons, avec cette Inféription: 


4 


0 Par. IL Liv. IL 355 
Ce loco. 
Des C'eftà dire. 
ani Même que le Tournefol de quelque 
dve *£ Que ce foit qu’il fe tourne » repar- 
“leciel, ainf l'Empereur fera victo- 
de ko S toutes fesentreprifes, contrequel- 
note me ; & en quelque lieu que ce foit. 
€ haut des autres il y avoit quatre au- 
on A6 &s, de quatre Empereurs de la Mai- 


pi Gexeris lys unica noffré. 
Lan C’eft à dire. : 
À Ca MPereur, unique gloire denôtre Race. 
"Albert étoitexprimée en ces mots: 
nJ0ribus MAJUS decus ipfe futurus. 
On, C'eft-à dire, 

uit onneur aux 

| ‘a Btan dep PPereur» tu feras h À 


els 4 Princes mêmes. 
a, rrederic, portoit: 
“ollez zoffros ad Aftra Nepoñes. 


. 

_; Ce: .. Qui veut dire. 

Li a Gi élevera nos neveux ét fes Enfans 
1] le Cieux. 

me $ de Maximilien, difoit : 

L ic Pelea vicit Achilles. ee 
Com.” Ce quifignifie.. : Pelia 
LR gene le grand Achilles vainquit EE 

We, * Neptune , ainfi tu as vaincu 

Mie ; à tous 

le rite il ÿ avoit un vers commun à 4 
OIG, LL : 
Hanc 


| À 


1 


260 LA V1E DE CHARLES we | 
Hanc decet Imperii frena tenere Der 

| ui fignifie, nd 

Cette Maifon VÉritablement digne”. 1 

. tenir les rênes de l’Empire.  ., oi 

Dans quatre des cinq Tableaux qui d se 

au deffus, étoient repréfentez les illufié | 

ploits de Hongrie, & la victoire de dal j 

t dans le plus grand, Tableau du mi né | 

Y avoit une Dediçace à l'Empereur éno 
Cn ces termes: 


at 
Cæf. Carolo V. Potentiffimo Top, 
tori, Religione Aug. Juftitia "pp. 
mo, Indulgentiâ Vi@ori PietaE , 
ob fugatum in Pannonia 4d] 5 & | 
Solimanum Turcarum IP Ode 
Chriftianam Remp. liberatam? 7" 


P. Q. Neapol. d À 


Ce qui fignifie. TA 
La Nobleffe & le Peuple de NaPle fe | 
8ent, parmi la joïe & l’allégrefle » pe | 
e Triomphe à l’illuftre & glorieo? : jeu | 
Teur Charles V. trés-puiffant, rrés-ROUE où | 
trés-jufte, & trés-Clement Monarqu® Peu 
2VOir battu en Hongrie Soliman aligio” | 
*S Turcs, délivré & étendu la 
rétienne. | iron | 
À lun des côtez du dit Arc il pins le 
Tableaux, & à l'autre autant. Dans gré M 
mier étoit Ja Nimphe Cimodoce ce NO 
monté fur quelques Monftres Marins? » 
cette Infcription, 


Par. IL Liv. IL 261 
 Quafcumaque per sndus. 

» Nous +... Qui veut dire. Fr 
- Pusge traVerfons hardiment les Mers Jes 
La S creufes. ; 
AT fi € fecond Tableau étoit reprefenté 
se “une montagne, aïant un fceptré 
Mriprion droite, & dans fa gauche cette 


PE Le 
Vera fois ropice & favorable à l’Armée 
L “a de es a ; 
| Dicug € troifiéme Tableau on voioit des 
% aule arins , avec divers fruits fur leur 
iene | © dans leurs mains, lefquels ils por- 
des Pour les préfenter, & tous montez {ur 
| ecpsftres Marins ornez de coquillages 

MCription qui fuit. 

“oniam tenet omnia Cefar. 

No Ce qui fignifie. 
qu 
€r 


a 
© 
= 


| Gauss Portonsdes préfens àl’Empereur par” 
dl T js également fon Empire far la 
D ur la Terre. Lea. 
Nine le. Uatriéme T'ableau ily avoit ue 
Don d ‘5 Marines, avec des Corbeilles pi€1- 
& ent Corail, de perles». & de pierrerles > 
dns Plivées de: diverfes chofes qui naiffent 
| €r; avec l’Infoription fuivante: 
Submiffus adorat Oceans. 
MR C'eftadire. , 
re \PE Ocean rend humblement jan te ’ 
4, Da “Mpereur. viétorieux & trioMP 1& Sire: 
es, : s le cinquiéme paroiffoient HUE pes 
| & RQ étoient oifeaux de la ceinture” 


| îlé : avec 
Mes aîlées de la ceinture en haut ii 


à 
Ü 
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des Inftrumens de mufique entre leurs D”, 
avec cé mot. 

R orbe ! 


ll 


one 
aiffeaux qui navigeoient en toute 2) 
quelques Villes ne le Port defquelle 


au 
FRS ñ 
PR. ai un Cheval A ete 
agné de quelques lains » 4 | 
Infcription. é x Fe | 
Operum froulacra tuorub. 


Qui veut dire. te 
ses font ici de vives repréfentation sd 
erveilleux & fameux exploitsde 19° 


tes femblables. 


drefle & la fortune de l'Empereur à, 
duquel les Roïaumes venoient f€ 
avec ces paroles: | 


Ne Cd D dir : 


Par, II. Liv. IL 263 
Mia [uns meritis Regna minora FES. 1e 
LE : Qui fignifient. 

È " les Ron du monde font au def- 
U D fs mérites, & de ta vertu, . Feu 
Un fe neuviéme Tableau étoit repré 
$ Mot “Aigle fur un Globede la Terre; av 


tire potes Orbem, folus baberepotes. 
| Tu... Qui veurdire. Ce. 
ns ce f-PEUX partager le Monde ire ces 
Me & tu és feul digne dele pofle 

Î ler x « ; 


| 2,408 le dixiéme étoi le de la Gloi-: 
TE € dixiéme étoit le Temple c es 
qi Pl de dépoüilles ; avec l'infcription 


DR Celtä-dires © : and 
| re Empereur ee le premier qui aura l ds 
| Pie. TEMporter des victoires & des ee 
Are ‘Ur, les Iduméens » AEAAAUE ee 
à l'Af €s Arméniens, gcles autres Peup 


| à ra 7 ; bleau» ily 
Voir S l'onziéme & dernier Ta 7. 
des RS quine 8e de parle monde dans, 


4 Ÿ c À , , 

| hr ous les Autels qui font depuis® Gran 

de Brana s/CCident , l'Empereur ARE 
Cr .&:Divin Sacrifice: de 14° 
Baup n nes qu'il fera embrafler.à | 
NUS HUE nu nl nie St JU LP 
ape autre côté de l’Arc ». dan sl LE . 

Non £Loit repréfenté le Capric AN eHVi= 

> 


à 


4 


264. La Vie DE CrarLes Li 
‘environné d’etoiles , avec certe In VEEAS 
Nunc omnia jure tenebis. Ati 
l ui veut dire. rt 
_O Empaeuise poffederas juftemenfs l 
ge qui eft fous le*Ciel. jier 
Dans le fecond Tableau étoit Je Be Li 
couleur rouflêatre, avec d’autres an! ave | 
Paifloient dans un Pré émaillé de ©. | 
fleurs, avec ces paroles: | A Son 
En Tellus meritd largitur honoré 7 
C'eft-à-dire: as eUE 
C’eft à bon droit que pour faire Ho ilé | 
PEmpereurla T'erre de toutes parts 5% 
de fleurs. : At | Aigl 
Dans le Troifiéme il y avoit ME Sd 
qui lançoit des foudres avec un PK? … 
fant. À HR 
Ante ferit quam flamma micefe 5°, 
"" C’eft-à-dire. 3 aa 
Cette Aigle foudroïe les Ennemis [es alt 
que d’avoir fait femblant de vouloir “2 
quer. OT 
Dans le quatriéme il y avoit le Na Hp” 
80, chañgé en conftellation» avec Pre l 
GO HVaNTEN © AUSTOURE € Héros 
Es Altera quæ vehat Arga deleltos OEE 
Se PORN APRES 7 IN 
. Charles V. mérite d’avoir ce Naviré? be 
un fermblable. RS ot POIOER 
Dans le cinquiéme il y avoit deux! "C4 
nes; l’une denuée, &Pautre defeu 2 sde 


3 
| 
| 


A er ns ET Capital or 
quelles étoientrepréfentez deux Cap do pi 
l'Empereur , favoir le Marquis de Va ndo) 
Ja colomne de feu’, parce qu'il ee Colon? 
fur Terre, &: André Doria par 4 C9 de 


\ 


dn.. ParT. If Lrv. IL 265 
ie € parce-qu’il commandoit fur Mer; 
C cette fafcription : ét 
U& Terra, quéque patent Maria. 
C’eft-à-dire. 


ne font-1à les deux vraïes Colomnes paf 


Dire | éfquelles PEmpereur foûmet à fon Em: 
à Ter € & par l’autrela Mer, 
Combs | fixiéme T'ableau étoit repréfenté ie 
fpnige. un Aigle contreun Dragon, pau 
beton ‘la guerre de Empereur contre Bar= 

<> ave n{cription : : 
Fi, & ins se io tendere pabmas. 
Ce qui veut dire. nr 
en 5 Vaincu , D beredre & tu Va En 
enr °MPTÉ contraint d’implorer numb'é: 
At ta c émence. 
R ns le feptiéme Tableau étoient repré- 
te les Livres Luthériens » qui brüloient: 
&XSS paroles : 
“bolere nefandi cunita Viri monument 
jubet. ï 
Ce qui fignihe. 
Le Frés.R clipieux Charles ordonne » QUE 


vs U- 
tére Livres de la doctrine de limpie 
Oient brûlez,. . 3 
cod ENS Ie huitiéme Tableau il y aVOÏt ne : 
crane » & des Arbres des Indes Le le qu 
ca toûjours, avec cette ES 
Ullag-recipit tua gloria ME 
Bree .C'eft-à-dire: Fr. 
pa Boire n’a point de bornes» & elle 


Manquer d’être telle. ne EN 

être immor : dé- 

Dans 1 ‘me Tableau étoient Pi" 

Peine € neuviéme ç une In 

Cri ES les trois Parques » QE ne nuée » 
Pton Qui fembloic fortir dUPF, & 
à Tom I7 M 


266 La Vie De CHARLES V y 
& qui ne Contenoit que ce peu see] 
Tmperium fine fine dedi. | l 
PR C’eft-à-dire. | | 
Je t'ai donné un Empire fans Dore 
fans fin. De 
Dans le dixiéme il y avoit certains Dee 
mésique deslafpics entortilloient, aVEC CE» 
Lantas obffent en afpice vires: 


e qui veut dire. gt 
Les Infidelles, & les Ennemis de 18 Fes 

Oi fe vantent de leurs forces » 
malice, cap 


Dans lonziéme & dernier T'ableauËt u dé 

repréfentez piufeurs Capitaines au mile 

leurs triomphes, avec cette Infcriptio®' 
Moluntur fumma Triumphos. 


.… C'eft-à-dire. ÿ 
… Les grandes & illuftres viétoires Lie 
gnes du triomphe. yécP 


À côté il y avoit une Colomne érené cer 
long qui d’elle-mêrae , par le moien el 
taines machines, tiroit une Arbalète conf 
Ennemis, avec ce mot. | 

Ha Juperat vires. g 

eft-à-dire. 

., L’induftrie fait plus que les force 

Ceft plus à ton génie, qu'à ta pui, Ce 

Stand Empereur ;, que tu es redevable ° 
victoires, y avoË 
Sous les portes du milieu de l'Arcil} ie 1 
dix Tableaux ; dans l’un defquels pe in 
'ictoire avec deux Courones dans À j'anti 

d'un côté elletenoit l'Honneur armé sh 
que, couronné de laurier avec des P4 Maicl 
main; de l’autre côté elle tenoit 97 jupé 


lnper: l Par. ILobive IE _ 26} 
dela €» portant d’une main un Sceptre ; 
autre une bale; &les couronnoit tous 


he ESS deux dites Couronnes » avec, cette 
NPtion Sa 


Ex uno tecum, tecuim ytero. 

Ma: vw. . Qui veut dire. : 4 
bo Viétoire, éet Honneur, & Toi fem- 
D. Ve foïtis d’une même fource. 2 
Qr ANS le fecond Tableau étoit l'Immortalité 
Quver Certains monceaux d'armes & delivres 
les € 5; on-y voïoit auffi le Temps aflis qui 
lee soit fous fes pieds, & qui avoit une 

% la main, ayec ces paroles» 
 Nullym docent fentire laborem. 

Jen C’eft-à-dire. 
fon 4° trouve aucune fatigue dans la profef- 
À im S Armes, puis que par elles je fuis dé- 

FN Mortalifé. sims 
four le troifiéme, Tableau il y avoit plu” 
ris Couronnes antiques ; avec cette Ina 

IPtion : 4 is 

| Parguntur in omnes ; in te mifia fluunt. 

Re us Ceft-ardires ve tonie =2D 
en? = les Couronnes.qui font partagées 
te, $ "C8 autres Princes font dûües à ton méri- 
D Évroient. être raflemblées fur:ta tête. 
i 


k 


n$.le: 2 b'éau il y avoit plu- 
e iquatriéme ‘F'abiéau 

paire Chameaux chargez: de pee ie 
Ras avec ce > 
Stiption ie de Couronnes > TT ES 


| Pars quota Triumbbi. 
à LHlors eQuiveutdugor Es 
D Ceft Bune partie de tes Triomphes. 
an PEL fe 
tr le cinquiéme Tableau ro1oIt 
COuronnée d’une guirlande 
M2 


\ 
b 
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main une Corne d’abondance WE quis 05, 
pagnée de certaines äutres Nimph er gra 
cupoient: à ceüillir:des: fleurs: dan fa 
émaillé, avec cette Infcription; A 
Térré, parte jam pate, mariqu® 
C'eft-à-dire. rom: 
Nous pouvons déformaïs nous Fe #. 
feules par les Prez > fans rien craiP Te 
que l'Empereurfait régner la paix fur 1 
fur la Mer. ps rquoi! 
Dans le fixiéme Tableau on r em£ es 
joïe couronnée de fleurs avec diver rune 
phes qui jouoient de quelques in 
avec cette Infcription. 
Felici letentur omvia feclo. AAA 
re Qui fignifie: + * peur” 
Que ‘tout fe réjoüifle dans cet P® 
fécle. Te at 
“Dans le feptiéme Tableau fe VO à 
mence; entouréede plufieurs Capri 16es" 7) 
€rnez à terre, avec leurs Ar dent 
leurs pieds, comme s’ilseuffent PO Goldat5? 
der pardon, avecplufeurs autres ou à 


{7 


f 
f. 


cette Infcriptionrau bas: : + 2 il 


dE Cu 
avec Sa Majefté qui recevoit le Fa Ê 0 ë 
chaflé ; avec les fièns ;* habillé a 


« 


ces paroles: 


pPanr. If: Lrvs JL. ; 269 
autre Jalus bene creditur Htlis: 
Li e qui fi nifie, : 
ron D Eperau c'eft; Eu qaifon que nous 
ans. & nôtre “flur entre vos. mains; : .! 
Ditoe ur neuviéme étoit la Liberté » qui 
cer in donnoit aux, Soldats de Por pris 
he .t4ins Vafes antiques, &.de l’autre tiroit 
‘ £ aîne , & q 2 u 
Fee mot: la donnoit à ces. Soldats 
à Ha meis fi fire te queretur gloria rebas. à #oh 
Sa ans t C'eft-à-dires ::. 
ére } roi, à iberalirée on ne 5 'emprefféroit 
Dans | €rcher la gloire. 
8 1e dixiéme Tableau étoit la Gloire 
| (amet main un Trophée» & delautre 
FE ces auf touteentortillée de Trophées ; 
Rs 
* Hac itur ad fiperos: dyte 
et. ’eft- à-dire. 
res fe Par ce chemin qu’on arrive à me 
an ous Mblable à à celle des Dieux., 
tres RUE moitié de l'Arc il y avoit dix 
brude. -2bleaux , dans l’un defquels étoit le 


le ee Quintus Fabius Maximus >: ‘avec 

de ër e Femme, quiavoit desailes » 

A *rpens parmi fes cheveux» , laquelle tête 
& repréfentoit 


Romain» avec 


à \ we HoUA gloria Cafar: 
e qui.veut dire. 
à Empereur. nouvelle: gloire du. Monde: 


NE fecond Tableau étoit Seleucus de 
il à lui: même 


j À #5» qui fe fit crever un 0€! 
| “Autre à fon Fils pour fatisfaire la Loi 
qu’il 


M 3 


ZA 
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qu'il avoitfaite, avec cette Infcripti0 gens | 
. En que divila beatos efféciunt ; colette RATE 
A 1 C’eftidire. DT 2 
ET 


Les Vertus divifées dansles autresH0 
&t quiles rendent heureux! fe trouver: » # 
pr dou 0 Empérels 0/27 
… Dansletroifiémeétoit repréfentée ne recul 
cade que Charles marquoit dans l’eau fps 
Courage admirable ; & l’on y lifoit FES : 


ion que voici mg À 
Fortitudini pér omnia bæret cefsr. rep 
- + ‘ :C’eft-à-dire. - 3 Se ec 
… L'Empereur fait toutes chofes 4° ordi 
force & une grandeur de courage €2°> LL 
naire, | Cat? 
*- Dans le quatriéme étoitle vertueux © 1 rer 
avec un Vafe d’or fous fes piedss 1€ A C2 
Préfentoit la témMpérancé de l'Empereur? ÿ 
€es paroles, ; Hi 
17 Continentifinre Cefar ; Tai ma! 
decus Imperii. n fus 
C’eft-à-dire. pu” 
©: Trés-modéré Empereur, Vous ges el 
Grand ornement de vôtre Empires.  éfen" 
, ans le cinquiéme Tableau éroit réf de | 
tée la Ville. de Sagunte qui » plÔté Ÿ gloi | 
Manquer de fidélité aux Romains PE 
Vec ce qu’elle avoit de lus précieux ail sé 
Pereur étant par là Joüé de ce péi 
toit volontiers EXPOfÉ aux plus 8 and jcl 
pour 1e défenfede la Foi 3 & il NY 2 0 
aucune Infcriptions 40 «1. pan 
ansle étés il ÿ'avoit une boéf se ef 
dore rompué au fond, d’oùilfembloitd" juit 
Perance étoit fortie , avec l’Infription + pri 


_ d 


Par. IT Liv. IL. 372 
Affri æquabit honores, 
ll Qui fignifie. LE. 
déve 4 tout lieu d'efpérer que PEmpereut 
an Le gloire jufques aux Cieux. , . 
he&. © fptiéme étoit Paula Bufa trés-Tir 
trés-pénéreufe Demoifelle dela Poüil- 
fuya, MOUrrit prés de dix-mille Romains 
Cette raifo la défaite de Cannes. Et pour 
Gtédes ai Elle étoit repréfentée avec quan” 
Quel, 015 Soldats dépouillez & affigez auf 
Gofes € donnoit des vêremens» & autres 
den» Et la devife étoit celle-ci ( Cafareo) 
Lie : C’eft fur tout au nom de l Em- 
: ane il convient d’exercer la charité. 
tée PE le huitiéme Tableau étoit repr fen- 
cute, trée de Céfar dans le Temple d'Her- 
Mis OÙ voiant la Statué d'Alexandre ; il e 
ke Pleurer, confidérant les grands exploits 
ibtion 0 de Macedoine , avec cette Inf- 


“Quid fi nofri Caferis aa? 
| Ceft-à-dire. | 
ve Mbien plus Céfar eût-il eu -fujet de 
mener, sil eut vû & entendu les iluf 
En merveilleufes aétions de nôtre gran 
Pereur > . 


dre 48 le neuviéme Tableau étoit A 

Veau ! tenoit à la main Un gobe g Le 

boire qu'il fe contentoit de regarder » FARS 
‘pr AVec cette infcription- Rues. 
pe quoque me fuperis Africa tefis entr. 

ras 7 C'eft-à dires on 

\ tu Afrique eut rendre témoignage É Le 
à frP porté a foif dans la Guelre q 


Dans 


RAT 
M s 
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Dans le dernier Tableau étoit rep Va 
Céfar, lors qu’il paffa de Brindes à L eq. 
z0, Méprifant les périls de la Mers € Hg 1 
marquoit le courage intrépide de nôtTE un 
veau Céfar, avec ces paroles. 

Er érarfire dabunt, © wincere fe CLLAE 4 
ph Ce qui fignifie, m0” 
. Ton heureufe deltinée te donnera les Lo 

IEnS de traverfer les plus dangereufes Jes. 
eu 


de furmonter toutes fortes d’obftac® “he 
à Majefté [mpériale aprés avoir U gr g” 
Confidéré cet Arc, pafla deflous la pue ,08 
+. Porte, & fe rendit tôt aprés au se trou” 
lieu de PAffemblée de Capuana Où e dé 
Va fur deux bafesune Minerve; intufé 
k Sagefe, & un Jupiter nud dela Ces 
€n haut, aïant un foudre à la main? 
fes pieds une Aigle, avec ces mots: fo, 
Sat mibi Celym, boft bac tua fulmina Ji “ 
C’eft-à-dire. mof 
O Empereur, le Ciel me fuffit pour 
Partage, prens deformais les foudre 
range à leur devoir les Habirans dela pas 
7» que je laifle fous ton Empire. M | 
€ Minerve on lifoit cette Infcriptionss 4 
Sex Pacem, feu bella geras. | 
: C’eft-à-dire. fafle Ji 4 
© grand Empereur, {oit que tu !# agn6 
Paix, ou la guerre, la Sageffe Paccomp 
toüjours, & régle toutes tes actions - for- 
Plus avant on appercevoit la Foi qui en 
toit d’un Lierre, & qui en étoit tou : 
tortillée, avec cette Infcription: + 7 


Sié 


: Part DH, Liv. THÉ . 275 
ve perire juvat. 
ui veut dire. , 
hi «Qi Charles V'. avoit beaucoup. EE 
| ben A COUP fouffert, pour avoir ÉTÉ inviola= 
ts attaché à la Foi. 

Plus." CE grand Empereur $ en alla à 1 
né Brande Églife ; qu'il trouva “richement... r8 
db bo tapifée ‘de divers brocards qui 2 
| Mare Oient les. yeux des _Speétateurs. Je 

he dy fut pas “plûtér. arrivée qu elle 

| li *-Prére, aprés que | PEIQ. du: Peuple 

Su L Ut préfenté le Couffins & qu’il eut re- 

Ft pre e bénédiétion du Vicairé; à PElu au 

Ormile, en réfence. de tous. les 
€ LE Barons, & Oficièrs or je Mi FES 48 
ter Te Préfenta oùvert à fa efté ljute- Si ots 
ans l’éndroit, où on ht pue fo $ > 7. no F0p 
tunes 6. & l’Elu du Peuplé tenant les Ca=” 6 

Ste. > Hector Minutolo fui demanda lé 

lo St; difant, Sacrée Im ériale; Catho- 


ne \ TES les PR és- fages &c trés= 
MR Impériale, 


ferment, ‘les 


Le 
"& 
F 


pers. C’eft pourquoi vôtre trés- 
Hal trés Luriblement votre Ho Im- 
ob. Ce Vouloir bien promett re, & Mie 

ÿ te Sven ‘& faite obferver par Les D me 
fi Officiers ; les Loix. pub: ques » | qe 
va Lütions ; les. coutumes & les. Rég , 
S touchant les chofes Ecclénaftique 

Se cit aufñ bien que 165 LEA 
PA ges 


? 


se La V1E pre CHARLES Ÿ. at 
es » les Graces, & les Capitulaires des 
Pa RES 4 Ya À ; 13 
trés-fidelle Ville , accordéz-par les anciée 


Rois de la "Maifon d’Arragon ; con ue | 


particuliérement par Le 


RoiF erdinand le: & 


tholique vôtre Ayeul d’heureufe mémo 


par VOtre Majefté [impériale elle-même is 


Lisa”. À fi 2 LE] à 
l'Empereur ajant Ôté fon bonnet» 


de qua nain) fur Le Te zur, dit, Lo quierill 
PC Fe ea J. bazer. offervar todos l0s pe 
bis Go529, Cabirules à concefos à Een 
eos EE Ciudad por los oiros , Reyes» } : 
fai r.. Îe promets @+ jure d'obferver ? © js 
17 obferver, + même d'angmenter 105 
Priviléges, graces, Ge Capirulaires attoti 
Serre trés-fidelle Ville; par les autres RO pur 


& © 


@rdre AM 
Aprés, cela le Clergé & ep 

avec les és, CEla le Clergé entonna: le 4€ 5e 
Sans + Lane & Sa Macé forant d PAIDr 
se Ce FA RONLe À cheval >comme aupal” je 
ais Re eux, & un du Peuple PO Sce 

? Etant arrivez au bout de à "hé 


du Sepi eux | | 
CU Seggio de Capuana, prés du vieux mes dé, 


ilS remirent Je Dais entre les M0 in", 

cinq perfonnes du Sezri LA Li 

Gi al nnes du Segrio de Montagnia2 "gg 
Canale de jurisdiétion en jurisdiction? de 
on LAS mn + co, Fa 

ans l’orare à peu prés qu'on, 0°: 


dans la proceffion du St. Sacrement; 1° de 


LS STE Ion < de 
S Qui portoient le Dais érant Ch4PBE ui 


temps en tem | 
?S En-temps, auff e les del 
se la bride du PARLE se PEpE 
; 4 du Peuple qui aidoit à porter Je oué 
qe ui changé de lieu en. Heu 2: 

tte maniére l’honneur fût. jartagé? V& 


bien que la peine, entre les Conféi a ÿ 


les Capitaines des P 
| s Places de la Ville» F4 
sut que Jes deux Fayoris qui portoienf des 


je | 


\ 


| des jure RT. II. Liv. I, 1. ; 
8€2, Arr: u Dais qui ne furent jamais chan- 
le He à la Place de St. Laurent» où 
entre Ée du Gouverneur de la Ville; qui 
y tro es mains des Nobles &r du Peuples 
Celle de L va deux Statuës) dont l’une étoit 
Montrer le Fes véruë de blanc» ui fembloit 
He ip; it Palais, avec cette Infcription: 
th icerta Domus, #uta bic mibi Nu- 
c a LR 
ef ui veut dire: 
k he -R le Palais, & l’Autel trés-affüré de 
| Ne de l'Empereur. : 
Vidoire S Statuë étoit un Simulacre dela 
Curon ne Drpentée avec des ailes» Gt avecune. 
sde laurier, tenant d'une main une 
me. "TONnE de chêne, & de l'autre une- 
Péri” Melle préfentoit à 54 Majefté Im- 
Shore” lui difant: 
Pdeo digue tuis incentibus oMVia cœptis, 
£ Q Uufre C’eft-à-dire: " 
Kdhde. 7e Empereur » je te promets de 
Meprifse toutes tes grandes ëc fameufes en- 
ion & de te rendre tObjOurs victorieux 
ÿà qe ePhant. ; : 
| Fi Corniche paroifloit un petit Tableau 
_ kg, ronde étoit repréfenté > &t tout AUtOUE 
| Gros qui pouffoit les Chevaux de fon 
 Sriér t; pour fournir plus promptement 
Mére, avec cette Infcription® 
Fam ilufrabit omriqs 


.Q Qui. fignife 
rene Chates Y. SA un vra 
\ ? Enf PUnivers de Péclat de fes actions. 
\o,, te de cela il fe tranfportaau Seggio de 
-UË d'Hercules 


SVT a a u 
1° "8#4; Où il trouva ‘à Statu sk 
M 6 atant 


A 
Line 
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aïant les Colomnes au cou, avec Getl FIM 
cription: ne EU 
Extra anni, folis-que via5. 
fs Ce qui veut dire - mes 
_ O Empereur ta vertu portera fes A pes 
& ton nom beaucoup au delà des Col. 
d’Hercules. it 
Il trouva encore dans ce même endr0! 
Statu® d’Atlas , qui portoit le Ciel 14 
épaules, avêc ce mot: 
Majora tuarum pondera Landut: 
’eft-à-dire. au 
: Tes fameux & fignalez exploits fe 7 
deflus de toute loüange. foto” 
Sa Majefté pourfuivant fon chemin us 
va peu de temps aprés au Seggio 
où l’on voïoit pofez fur deux Bafes où” 
oloffes, un de Mars, qui s'étant p eur? 
lé de fes Armes les préfentoit à l’EmP* 
‘avec ces paroles: fus. 
Mors bec ut redeas fholiis Orientis ont ; 
C'eft-à-dire. are 
… Mars te donne fes propres armes? Peel 
que tu és digne de les porter; & Quel” & 
les tu retourneras victorieux des Lure 
chârgé des riches dépotilles de l'OEge? | 
‘autre Coloffe étoit la Statuë de 55 dé 
7 ommée toute pleine d’aîles, de lang es pis 
bouches, & d’yeux, qui font les org? 
le moïen defquels elle à connoi ire 
tout ce qui fe pañle; & de fa main dro! rp 
le tenoit une Trompette, pour le publis : 
tout; avec cette Devifes 


ja 
fes 


. 


SH 
_# 


{ 


0 
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Notbre quo jam progrediatur babet. 
| : Ce quifignifie. < 
re Valeur & ta See ô glorieux Empe- 
Phére pe déja pañfées de l’un à l’autrehemii- 
à i bien connues dans toutes les 
tiens 1 Univers qu’elles ne laiffent plus 
Chan € à la Renommée. | 
LT V. aïant pañlé cette Place, fe trou- 
vù ke aPrés devant l’Eglife de St. Auguftin 
Vie. de le Gouvernement du peuple de la 
Une p.COMme on le dira ) on voioit fur : 
de 4 la Statue d’une Femme, plus gran- 


dan 4nS {à main gauche une Corne d’abôn- 
hi, ? À dans fa droite un grand Gouver- 
7 AVec cette HCRnoR - 
Pour avoir été fidelle. : 
pote Statuë ne repréfentoit autre chofe 
àccors.liberté d’avoir fon Gouvernement» 
ble su par Sa Majefté à fon fidélle Peu- 
d l Four recompenfe de fa fidélité; au bas 
4 Statuë étoient écrits ces mots: AE 
à aris iovieé Turca trivrmphus erito © 
 L Ce qui veut dire: 
be Empereur allant de victoire en victoire» 
tri F nous ‘verrons la fureur SHONRES 
deerée Par ce grand Prince ; _&c se He 
d It Vaincus & enchaînez fuivre le 


Pa 


We le porte par laquelle on entre es 
On de Ville, étoient écrits ces deux MOrS 

À Ÿ.  Fidei Simulacrum, : 
N Lo C’eft-à-dire. Eee 
à CR le Simulacre de la Foi: . A 
D A5 


b. 
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Au deflus étoient gravées les Ari es 
les Enfeignes de l'Empereur vis-à” oi 
unes des autres, au bas defquelles OP CURE 
d’un côté la Vérité, & de autre l’'HO dot 
& l'Amour dépeints ,ayec cette InfcriP”. 
Fidelitati perpetne P. Parthenhr wi 
C’eft-à-dire: vi 
Le Peuple de Naples a voüé une 10 
ble fidélité à PEmpereur, & ef 47 por 
fon fervice avec amour, vérité» 
HEURES fa 


Cakes Afant. paffé ce. lieu il fe retrouv 


& Ole Pe ia , OR, & Olimpe, pour faire. Ge 


Montagne parut en feu ,on enten° f er | 
de toutes, parts un bruit.&c un frac% elui f 
& fi horrible qu’on l’eût pris pou? r asc 
toute forte d’Artillerie on vit robe 4 
cicllement quelques-uns des Géan5? Moi 

la porte d’une Grotte; qui étoit €n Al 
fagne étoient écrites. ces paroles: V1 

Sie per te Superis Gens initiit4 FR 
Ceft-à-dire. 


fidelles & puiffances Armées» 1OUHE® * go” 


> 


1 


{ 


à 
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Sa M nemies, & Infidelles.… * 
Bus la He aprés avoir vû cela » pañfant 
Porta te Porte, fe rendit à le place de 
ux Col. où elle trouva fur. deux pafes 
deux vi offes,un de Janus repréfenté avec 
dant de ages , avec un Temple fermé » (Er 
Püianr te clefs de fa main droite; & ,s ap" 
Mot: € le gauche fur un bâton, avec: ce 


? 


Le manibus utrumque BUS AOIOT 
ne C'eft-à-dirés. it 27 

u à: ès: Ne . & PRE | 

S UE La Paix dont. on joüifloit alors étoit 


nf é 
Perl de la valeur &de la fageffe de l'Em- 
RP que Sa Majefté étoir l'arbitre de 


0 
ai e 
$ td de la Guerre; c'eft pourquoi. Ja- 
Érmé 2° les clefs à Ja main,avec le Temple: 
toit KPATCE qu'à Rome le T emple de Janus 
lemps ne en temps de paix» &.'ouvert en 
_j> SEbguerre.. ù cs 
lue RARE Statuë étoit celle d’une Furie liée 
fureur Monceau d'armes » pour marquer la 
Me in la rage des Nations Infdelles,2YE€ 
w :ription énoncée en Ces Termes: 
“tante bomini permifa porefias © 
$ ui veut dire.n9 "0 ei 
eg Quel äutre de l'Empereur 2287 de for= 
te fe $ Puiffance pour reprimer :Ja fureur" 
bible Ennemis? Quel autre que Jui eft ca= 
€ ranger chacun à fn devoir ? 


Sepi À il rendit à la derniere pie a 


: il : 

ne de où il trouva UB - 
M, Porto, où il tr toit fur | 
Troms . 


le À * Qui dela main droite s'app 
Ke M. & de l’autre tenoit une 
N "Marine, ayec cette fentence; 


NQ 


FA 
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Nujquam abero, © turum femper #7 
fees om " £ pa ï “14 

> ui Veut dité ” ‘4e 

à O Empereur > Quand tu feras fur me J 

teeCOMPagnérai par tout, & te CO 

us heureufement au Port. 
= ÿ voit encore la Statuë de I4 je 
à Ut 4 

de PR d’une main fa Robelon2 ele 

re Un bâton avec une pomme» je: 

1 pofoit fur deux bafes, avec ces pa 

Nec Jatis hoc Fortuna poteft. 

0 C’eft-à-dire. L 

Empereur , la Fortune regard 


n°2 “4 


AT peu de chofe toutes les viétoitet sde 
€lle ta favorifé parce que tu és au deffus ve 
tous les honneurs. : RE A TE 
Re ans cette Place, & dans chacune de Vi 

> auf bien qi’en celle de l'Hotel aurie” 


) 


| 


€ y avoit un onn jp: 


= 4U milieu de chacun d’eux une 
HOn que voici:  : mt 
O Empereur, 14 & digue du. rio 
Pour les viétoires que tas ermpoi' ik 
Hongrie, & en Afrique. 0 pué 
Enfüite Sa Majefté fe rettouvadanf le une. 
nommée Ircoronata, où il fe réncont' ec 
f grande multitude de peuple ;que Jes Eee 
tateurs n’en étoient pas peu étonneZ” Chi 
tant approché du fameux 8 imprenable re 
teau neuf, Don: Ferrand Alarcones 
quis de la Vallée, qui en étoit | fer 
neur, {ortit au dévant de’lui, & lui Pe eur 


pes 
ef 


ta les clefs du Château. *Enfuite l rep | 


femarqua fur la porte deux Tablettes « Lges 


TA 


con 
C of 


| fntce PART. IT. Lrv. IT. FE Én 
4 ire » AVEC C > 
| Samme NES de porphire , avec 


| 


Âd Carolum Imp. vida Africa. 


Ë + 
nd ‘æ, Europa fi pellis Viétor G'Iffros 
la Fterra, fi tibi viéta Mari eff: 
Fans l@ n07 tota prixs fit pervia Cefer: 
© bi cur jfam fpernis ? de illa tua eff. 


8 D... . Ad Fundem. 
77 £ 
"5  Cefar ,vix mille rates ,vix mille cobortes, 
3e a Vix 10 luffris, tot domuere Duces. 
Wa) ir Merfem Lybia terraque : Mar/que 
+ fe quamnis fe tueretur ope. 


Ad Eundem. 


Xs " 
Ÿc Perqne tuus eff Occafus, @ Ortus> 
MS hoc cupiunt æquoras terra cupità 

Cu, + EXOriens , ne poffhac latiès Orbem 
Poritur ,quèm cm mafcitur irradiet, 


Cérs | ver 
4 Won Peut traduire de la maniere qui 
4 fuit... 
| "és Voir vaincu le puifant Roi d'Afie» 
| ss 97 délivré l'Europe l'Italie; | 
M: Me. bté l'Afrique, @* par Ferre G par 
er 
" G » : 
su vd Prince, qui pourra jamais vous réfifrer ? 
Sen ee Même autrefois Région impratiquaties 
à rs OUT vous le fruit d'un voiage agréaule. 
\ Os “k eft fort beau; allez le Te 


Ÿ 


2, avez qu'à ‘vouloir s Pour VOS. 
Jetir, ad 

f Hoi Au 

\q nf 


Charles 
V.entre 
dans le 


Château. préfentales Clefs, felon la cérémon I rEoUr 


” tr ME: 
L Avec tant de foldats @: fur terres d'Jr ; ais 


yeux de la foule du peuple qui l'envit® :I6 


# 
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sé £ Au même. 2 8 

Ce Païs autrefois fi difficile à vainere? , pif 
“uquel tant de grands Chefs #'ont 24 ff 

craindre, ÿ do 

Que Céfar même eut bien de la peine 4 Cm 
Drer. , 


+ 


C arles ne Pa coûté qu'un feul m0 
uire, He 
L'Afrique fe fiimet bieutôt à ton EM 7 
#Vain , pour arrêter de ton bonhéW rie A: 
. L'Afie promptement accourt à fon fe «es 
: Au méme. , pallr 
Votre Empire s'étend de l’un à l'autre le 
Vous étes juffement du monde entier Ÿ LA 
Et la Terre € la Mer Je difputent (EE A 
De Jervir bumblement un tel Dom re 
Le foleil en reflent un plaifir trés-fer er: :« 
I femble s’éjoïir d'une façon wvifible. : Je kr 
De pouvoir fur. vos Terres défor male 
Ver, het 
Comme il à le Llaifir de s’y posvoir 60 


. ? - jet: 
Sa Majefté étant entrée dans le ces je 


Elle y fut reçûë par le Gouverneur? ccor. 


tumée, & auffitôt aprés le Château PA yet 
en feu, & on entendit jouer l'Artilen” of 
un bruit & un fracas fi épouvantable ru 
eüt dit quelemonde entier alloit êu€ j ai 
(Sa entr’autres chofes remarquables pie 
vérent en cette heureufe journée» OP antifi | 
va que juftement comme Sa Majeñté “auf 

dans le Château, & fe déroboit par oil, 


Pan Ir Liv lil 26 
fe coucha auffi en même Es . 
ten LPlaCeaux Etoiles, qui ce af MT 
qu 1 elles & fi. brillantes ; quo EE 
C elles auf prenoient plaifir à VOIr » Ge 
Bee Pler ce victorieux ; Ho 
ele Eur ;. Depuis que ce grand Pri Es 
f pe dans Naples, les jours furent fi cla 
dur» & le foleil vif, fi brillant, À 
onde durant plus de deux mois ce É 
| qe ÉCutIfs, &c la faifon étoit fort à me F 
à €lle fembloit bien plutôt étreun RE > me 
nable Printemps ; qu'un Hiver. UE 
le ?!€s froids & les pluies péoRneesRe 

de ce Païs-là, que les ane ne 
ranges , & les agreables F AE 
qu 5 fe vendoient dans une au " LÉ 

nntité, qu’au mois d'Avril. Je reprens p 
à Qement le fil de l'Hiftoire. : : Re de 
vell l Ces entrefaites , Charles ne de pue 
Mio d la mort de François Sforc nn 
Fac > Mort dont il fe confola d'autan gi 

he nent, quece Prince ne laiffant p 
| PRtitiers, & le Duché retournant x Es 
| pas TE > comme fon Fief » il nes 
Me Oute qu’il ne trouvâtle D ee ) 
| de cétivement il fçut bien le Are 
| nn à Mao, NE PA qe 
| ie Oins de prendre aufhtot se 
| EN toutes les apparences» 
Par] Vant dans le cœur; pe 
Por * Même, Genrilhomme q 
\ & l nouvelle de cette mort 
N F3 ordre à. Don: A#foire de 


& foi 


t 
fleurs d’ 
Q 


8 Officiers qu’il chérifloit de pit 
y déja décrépit & accablé.d 
MU, 


1 # el 


4 S 


mi 
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efprit néanmoins étoit fort fain) de PE 
en fon nom poffeffion de ce Duché» 14% 
le. Traité fait avec Sforce , qu’en cn 
vinr à mourir fans Héritiers , que Cha 
hériteroit de tous fes biens. II lui REF 
plus le 13. Décembre, dans l'Eglife dep 
Marie la N euve, des funerailles magn! qe 
aufquelles afiftérent les Princes » 
&neurs; & les Grands de fa fuite. ; 
, 7 EUX jours'auparavant Charles V. a eus 
Ua l'audience: publique ‘( fans:parler! 
{olemnelle Entrée:dans la Ville 


Lévats 
du Pape, 


hrérienté:;: & pour. l’inviter: à 41" 
les faints lieux de-Roié (quoi qu’Ullo? 
 Guichardin:ne faffent'aucune mentio£! 
te invitâtion) & les favorifer de:fa PIS 

aprés avoir repurgé; 8 fanctifié par on 

les Païs barbares de Afrique... Et. véri À 

ment cesdeux Cardinaux furent régu® 4, 

de fi grands honneurs, & tant de pomP* 

de magnificence, que-cela fit dire» 2 
Napolitains avoient donné un triomphe #7 

F Gr que ce Prince en avoit donné 1 que 

deux Léçats du Pape. Auffi Sa Sainteté Er 4 

qua t-elle pas de faire la même Ch0% ob 
Ambañfladeurs que l'Empereur lui envoi PCR 

aprés. Le St. Pere ne fe contenta P# > gatesl 

de cela, il fit de plus faire à Rome Fe HS 

&' des procéffions folemnelles fur Les "7 

Alexans TS de.ce Monarque. 


dre de Dés que’ce Prince étoit à Mefline” 
Medicis, 


7 7 ? 
ll 


4 


Ÿ 


Ÿ/ V2 
À / — 
Ÿ 1 
SJ 
SU 
. ÿ j/ 
{ 


LL 
ALL 


ONNA CATHE 
CARA CCI OTA | 
| Princesse de Dis19n 011220 = 


DPPOr CUS 


SR Et 
"2 &” 
ue = ce Ye, 
à ve € + 
x 
aT 
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e la Du- déclaré ; 


\ € if S j ? ” 

| nee d Re néceffaires , afin qu D 

de Ommes cot , 6 autres Dames» RG 
IN conduififfent à Naples Marguerite 


» mie, ©? RTS SE 
ke de dite il a été parlé dans la pre” 
M. Paie pour accomplir fon mariage 
Lics, au e de Florence , Alexandre de 
pe L'aité ce elle avoit été promife dans 
| À “lement RES Ÿ. avoit fairavecle Pa- 
nu LL -promefle plufieurs fois con- 
|. Ée avec FeuerIte fut bien reçue » & em- 
He par Sur d affection &t de ten- 
| RTE po arles Y. fon Pére; qui avoit 
ur ellé trois jeunes Efclaves d’une 


€ bea LA 
uté, dont le plus âgé n’avoit que 
trés-belles » 


poux fe ren- 


; t € A 
L. w Men temps à Naples, Alexandre ÿ 
À Vi clafleu SR d’un Cortége com- 
le LS 1e man r de la Noblefle de T'ofcane. La 
lo ho Re pe de faire de fon côté tous 
J dre ft Charl convenables ; la prerhiére chofe 
MS ue) les V. fut de créer Düc Alexan- 
 Rohfx “ donner l'inveftitur 
Ro a e Janvier lé mariage de ces Séré- Mariage 
dep Epoux fut célébré au Châreaude Ca- TAE 


€ FE 
ndre de l'Empereur. Outre les prine 
y agitérent 


à S 

À œ de dre Fils de Paul IL #7? 4 
# Melñ , le Duc d’A1be » le GES 
nt (4 


Jean Baptifie de la Tolfa ; Fils à pour pa 
nt he) 


Ja” 
Pere U 


5 j parce 
la donner , aïant ainf répondu PA 
els? 


vuefira Mageftad ; c'eft-à-dire> Je TL à 
Tois pas cette grace à Vôtre Maj, Cat de 

rat - 
{e contenta de repartir, yo #7 conf café 


j'en _delibérerai avec Cueva5 5 P d 
Tepliqua en {oûriant, ya fo echo lo 4 
.Dedio, Voici celui qui le peut. #7 
cefle lui donna le bouquet en ifan 
Mofcaro , yo recibo la merced ; 0M8 à 
gliez que yo lo agradeffo > Monfieur à 
j'accepte la grace; prenez le bo 

l’agréez, 


Li 


0e ‘ Parr. fr Lrv. IL LT 
MS  Fapporterai ici une autre avanture AS 
veptee Moins curieufe, quoi qu il y 7 ue 
ir, € fentimens entre les Auteurs ur 
Que duquel elle eft arrivée , les uns voulant 
low Ce foit le premier de l’an » d'autres a 
 Gtio es Rois, & d’autres celui de la Purit= 
uns, Quoi qu’il en foit, l'Empereur étant 
3 jee allé à PEglife de Saint Domini- 
L vof entendre le fermon du. Pere 4 
du . Salvio de Bragnuolo ; le plus fameux 
oi, teur de ce fiécle-là; ce Pere qui n'ai 
 Pary ne beaucoup les Luthériens ; fit voir 
êle ? difcours fleuri & éloquent fur l'Evan< 
| © Qére Jour, que fi l'Empereur ou ac. 
en F la reputation & le tître de bon C ds 
tel il étoit indifpenfablement obligé de is 
této Slerre aux [.uthériens. Charles V. de 
| ne ze 206 fon Palais aprés la prédication » 
Pb, VOïé chercher le Prédicateur, luidits 
y, 1404 vons aurez fait en JOTIE Par la Fe 
tie es Prédications ; qwu” Prince Trés-CF à 
dre ae Point la Guerre.à un pe Chrétien» 
My Jerai la guerre aux LufhéTIENSA Ce , je 
des a1$ puis de nous fommes far le re Do 
äo “Vantures curieufess je fuis d'avis a € entre, 
Pen êr ici une troifiéme » qui néanmoins rois Je 
hoit | venir funefte, Dans Un Bal qui fe gs : 
Guy t'oifiéme jour des nôces du RE 
Quel 12 avec Donna-Tfabelle Colonna An 
Me 1e Le célébroient auf à Capo 
da a été dit, Jes Dames s'étant à A ne 
5 Une Sale ; en attendant que tOUt fût p Se 
M Ordre le arquis de Vafto ; re à 
belan de le , donna PaROfr 
toire d'Arragor LD a “nn 
\ (AT. 


/ 


' 


Conti- 
Ruation, 


: foin des Dames aflemblées dans CE 


‘ fonne qui püt caufer du défordre. ? [ 
- ceroi de Naples, lequelavoitdonnéP”; 
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Pa ; ÿ ;. D atrÀ 
bre; & de prendre garde qu'iln YFoledé A 
ie 
LE aient 
bals; & plufñeurs feftins à l'Empereur ‘ 
rencontré, en fe promenant par ls f 
bres de Apnéfternett , Don Antol ee 
avec les Dames, lui ordonna defortifôfs 
te Chambre ; parce qu’il n’étoit pas? en ÿ 
il; de la bienféance, qu’un Homme mpse | 


Vous-vous ôtiex d'ici, Er mois À epait 
Antoine, je vous dis que quoi que VON* be 
ve7me retirerai pas. fe aurai biens ajout? 7 
re Tolede, vous faire obéir par force 2 T0 A 
envorer en prifon. Menace à laquelle qi | 
toine fit, d’un air moqueur ; la répo” din 1 
fuit. Pai ur bon Roi, qui #'eff pas WP 

, 1né 


rois. lui dit, ne S'érera pas: ur fr | 


Le Marquis enflammé de coléres PA it 
naturelle aux grands couragés 4187... | 
main au poignard, & tiré à demi» jte 
regard fier & méprifant fur Tolede» ” 
+ 


Ed) 


D Pam Lrv I: 29% 
om Pierre, Don Pierre. Celui-ci atan€ 
\Uffitôt la même chofe, & tenant à le 
fon poignard demi degainé, lui repar” 
trquis , Marquis. Le bonheur voulut 
Ü Par has moment l'Empereur arrivât » foie 
; Acoure +" d ou qu'en aiant eû avis il fût 
LOTS quoi qu'il en foit , il arriva ai 
pa Mai OUT empêcher le mal; qui feroit 

pa 'ementarrivé. Ce Prince ne voulant 
auone Cette fête fût troublée, interpofa fon 
Ni: Brcurs Pour mettre d'accord ces deux Sei= 
% lier, n° Qui firent bien mine de fe réconci< 
Dr vue réconciliation ne fut qu em 

ns Ps > & n’empêcha pas qu'il ne reftèt 
trans fond de leur cœur une haine» qu ils 
4 Commis © à leurs enfans. Le Marquis avoit 
dans à Don Antoine la garde des Dames; 
à $ il pût trouver l’occafon de parler à Do 

ora Fille du Viceroi ,de laquelleil s’é= 
toit pas. u amoureux ; & celui-ci qui n’igno= 
& és S ces amours, vouloit lui ôter ces mOI6DE 

avancer, qu'il cherchoit. 


meR harles V. introduifit la coûtume » COM- 
Ces # ide Naples, de faire quelques Gra- 
Qane DUC ‘Fête-là, tant aux. Prifonnierss 
Fm Forçats des Galéres, & ordonna qu'à 
W à perpétuité; en l’abfence du Roi,le 
OL exerceroit cette fonction » de faire 
dun certain nombre de Prifonniers > 
des Ofçats, jufqu'au nombre de 50: tant 
2) ns, ‘que des autres. Mais néan 

D? Charles V. affis fur fon Trône» dans 
VPlais Royal 8. aïant fur la TETE k Lhrs 
. du Roi de Naples donna la liberté 

| N 2 plus 


moins ce , 


, “€ +, s 
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plus de cent , c’eft-à-dire à tous Cé 
le Viceroi avoit fait fait amener M 


grande Sale , devant le Trône» re. ( pe 


tous fe mirent à crier ,les mains jointe et 


6e > grace; trés-auguffe Monarques VUS 
$ étant levé dit, qu’on leur donne ELA af 
liberté, & les lettres de cette Grac25} 
ches; & outre cela le Tréforier di, 


Onha à chacun des Prifonniers Pa Doris k 


écus. Dans le même temps AndréPO 4 


tant tranfporté fur les Galéres, en dE 
rand Amiral, fit grace, au nom de? fa 


FEV 
reur, à un grand nombre de Forçats 


rs 


12. par Galére. Ta 


» 7, °A er 1 
Enfuite le huitiéme du même m0! f PA 


dans la Ville de Naples, le Parlemen® , 8 
ral » auquel affiftérent tous les Baf0% ces 
éputez des Villes ie des Pr ut? 


ou Sindics, en y comprenant CEUX | 
y P V cau* 


dans la fuite, il s’affemblât toùjouts yes | 


Laurent, Monaftére des Peres CON” Ont 
de l'Ordre de St, F rançois » comme jt 

toujours continué de Je pratiquer: To 
Parlement alla en corps au Pa mt 
pour recevoir Charles V. qui feul ag salslt 
val fous un Dais, avécle Manteau jes }; 
Sceptre, & la Couronne; deux NoË 
Corps même du Parlement tenoienñ & 

de de fon cheval, deux autres Nobles” Lau 


NI d 
(| 


ct lad4 41 
* (] 


DS Part. Al Liv. I. 293 

Mndics fe DSTEnE aux Etriers> & alloïient 

1 qiéte, tous les autres marchoient devré 

…prstiére deux à deux, à pié Dés se 1 

? 5 arrivez à Saint Laurent, êt que ee “ 

DR fut affis fur le Trône, f'ouvér, À 

il Prprlement fe fit par la nomination 0, 

QU dent, qui fut Don Ferome Severino ; APTÉS. 

; he l'Empereur s'étant levé, 8 aiant quitté 

M bits Royaux dans une Chambre» il # m 

‘4 con na imcognito dans fon Palais. Il fut 

» Alu dans ce Parlement qu'on donneroit à 

du Qui ajefté un préfent de 500. mille Dee 3 

tou froient ayez par les pee a 

de t le refte du Royaume, excepté . : 

con. Ples, comme on avoit de roues + 
Qiime dé faire. On réfolut auffñ Le sa 

| de Nler à Sa Majefté quelques Graces } : 

tomb quels nouveaux Priviléges » JET 

he Ge ré de 30, tant au bénéfice de la nee 

_ tou des autres Provinces » lefquels ju 

7 ACcordez avec beaucoup de bonté. Le Re 

Pal uc de Savoye s’étoit déja difpo Save 

end rà Naples ayecun fuperbe os Je Naplese 

fee Vifite à un filluftre & finvin | 


be ais preffé parles François" 5 au 
toit € de Hâter fon voiage plus 9 Naples» 
il ‘L fait fans cela. En arrivant à INaP 
Pour détacha de fes gens 
rém. y rendre, afin d'éviter RU TE 
fes ICS épalement incom ie pas qu'on 
ne g °2Vec lefquelles ilnedoutoit PAL gi 
Vs $ mit en devoir de te recevoir?  énaré de 
sent on lui avoit deftiné & Srquiil 
AN ands honneurs. Cela n'empÊer P le plus 
reçüt lPaceüil le PRES obligeant 


dépoüillé Tr0 
| pouillé de la Savoye, par les as où à 


Charles 


V. par N 


pour 
Rome, 
35364 
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obligeant du monde del'EmpereurdUi 2 fr | 


comme le Duc repréfenta entr'autres 46 
à Charles V.le ah qu’il avoit d'avo® F É 
François I. les dommages que 
de ce Prince avoient caufez à fes PEUE 
& la difpofition dans laquelle elles Le doi” 
voient de pañler en Piémont, où il 1€ wep: 
toit pas même qu’elles ne fuffent & j L 
trées, & que ‘pour toutes ces raif Ocour 
{upplioit de lui accorder un prompt De me | 
tant pour recouvrer ce qu’il avoit déja P LA 
U> que pour empêcher que fes Ennere paf” 
&llent encore de plus grands progre2? (on 
les V, qui outre l'affection qu’ilavoit PO ra9d 
Farént, voioit bien qu’il avoit un té6 us 
intérét à s’oppofer aux François; n€ © fil 
Pas de promettre au Duc toute forte ie 
tance le priant de s’en retourner paf JE por. 
min le plus court, pour fe joindre se é le 
Antoine de Leva , auquel il avoit d0? c09” 
Gouvernement du Milanez; afin UE g@ 0 
jointement avec lui, ils délibera ent fu ré 
u'il y avoit à faire dans la conjonctur® jus 
te, & concertaflent les moiens ? né? 
Propres pour faire une vigoureule nn pé 
Jufqu’à ce qu’il allât lui-même en PE ; - 
Y PPorter reméde. M: 
eu de jours aprés Charles V- pe y 


gpl 
 Peup 10 


Le 
des Ho Ds: de Liv. II. : 205 
. eux Card; agiftrats & outre cela 
ntiéres de pins Legats du Fape- Sur les 
at deux Ca fra Eccléfaftique il fut reçu 
n je lePontife. inaux envoiez pour ce: Su£ | 
; RE Drés “ avecun bon nombre de Prélats, 
Yi au née ne ROUE tout le College 
Less Qi. 5 S lui hors des portes de la 
Van avec lui x € te Virginio Urfino qui avoit 
Vi tallé au he frique, étoit déja aupara: 
AE D lait eyant de.lui; de la part de la 
me Plus ae ge 300. perfonnes à cheval 
de (RU érables habillées fort lelte- 
fs Res rtain que depuis plufeurs Sie: 
Perbe. © avoit vü aucun triomphe plus 
n_emploia trois MOIS entiers. à | 


treffer 
0 le 3 
à donné a de Triomphe» Je Pape a1ant 
h On fit en é n’épargnât aucune dépenfe êT 
pv. HAE 2 que cette Entrée de Charr 
QE En un m en magnificence celle, de CE 
lideve: ot, pour élargir. Une Ruë.par 

it pafler ( comme Duppleix 26 


n 
onde pas del 
hd en e rapporter) of démolit dé 
n comble le Temple de la Paix» Edi- 
x par Claude Ne- 


| rnacien , commencé Pa 
# fit Hétu fous Vefpañen., ommode 
te arer, com rûler, mais On eût foin de le 
KL Cavalcad me fit auffi Je Pontife aprés Cet” 
penis, & ec; ce qui coûta des fommes im 
© Cuple. ne sexécuta pas fan fouler. le 
Oumar: 
dans son du 5. Avril Charles V. entra son En 
TS He ; à Cheval: avec #6 Armes &x crée 10 
|: es & ess de l'Empife extrémement or-lemnell 
NE semer monté fur ü Cheval Mo” 
é de houfles &c: d’harno! à l'Affricai- 
.:N#4 "nes 


QE 
La 


æeu du Pape, à la gauche; fous un 2 FA 


'Loge- 
Bent, 
‘1536. 


{6 dans la Sacriftie, & y aïant quitté ; 
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a 
ne; d’un prix & d’une richefle exo 
re; & il marchoit au milieu de deuX [Ne 


maux; le Doyen à la droite, & Farnele? eu 


Damas blanc à fond d’or ; fuperbemen® & 
né & enrichi, & porté par des Senalé. fu 
des Principaux de la Ville. Les Card AS 0 
füivoient tous deux à deux, avec lé a 
Prelars , Archevêques , & Evéques: je. 


deux côtez, tant par honneur que POt es | 
Pécher la confufion & la preffe. AU rEgi 


étant avancé jufque d D 

ant avan evantlegrane jf 

x agenoüillé fur un trés riche prie-D 1e jeté | 
. # c 

ne courte pricre, aprés laquelle S étan” es 


Rouel il y avoit un magnifique carre pi 
“E Saint Pere tenoit fur trois autres paul 
droit, que l'Empereur baifa, aprés quo Leu” À 
S'étantlevé embraffa Charles V. aVEC jo | 
coup de tendreffe jufqu”à trois fois. uns 
Enfüite le Pape fe retira le premier qe 
les appartemens du Vatican, aprés S A 
poüllé de fes Habits: Pontifcaux, 4 pi 


Chœur; & l'Empereur de fon côté étan 


Bi pme PART- I. Liv I. 293 
; Qui ui PS TTAUX > feretira dans l’Apartemens 
Ce ni OI été marqué dans le Vatican » 
| ÿ 53 du côté qui regarde la Place de 
| LE logé ; où Charles VIIL. avoit aufñ autre= 
. Sotraire en allant à Naples ; & le Pape 44 
DMiidonne pre je côté du même Palais» 
_ 3" Pouvoi ur les Jardins. Mais néanmoins 
deu Det de PAppartement du Pape 
4 Ændre mpereur fans monter; fans 
| LR qu’ils étoient de plein pié» 
nu que ces deux Monarques fe voïoient 


pride | 
DURE ons les jours ; fans obferver, de part 
cer utre, aucune formalité ni,la moindre 
les Courti- 


_ An nues & fouvent fans que 
less. ce Pperçuffent de ces fortes de vif 
Jours +® fe fit durant tout l’efpace de 13. 
je. ét. Charles V. demeura à Rome. Jo- 
| FCjours. n ce Prince ny féjourna que qua 
None mais-ilefe rompe fort, Ceux qui 
$rand cs de favoir les particularitez de ce 
q, ece omphe qui fut fait à l'Empere 
& Ce On à Rome, n’ont qu’à lire Bofins 
gonics « > qui étoit alors Maitre des Céré- 
Anteré F Pape, & qui reçut ordre de Sa 
dns den faire la Relation» comme il fit 
liéres que 
lyj ./0it à démêler avec le 
Re} Voir au Pontife que 
er sn lui étoient encore lus chers» Ja 
fan re chofe dont il parla aV€C e grandes 
d Ge fa Sainteté» fut da convocare 
\AN SARA qu’il jugeoit être une nécel” 
VIe ifpenfable pour le bien de l'Eglife: € 
en UN: jus 
at À 


- 


un gr 

gros volume in-quarto: 

u in-q 

les *0iQue les affaires particu Char- Chules 
Roi François Li bape 


. ti s 
fair Oflent fort au cœur » néanmoins POUT pour de 
les intérêts de Ja Concile 


F2 
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fans le i 
quel se à 
il ne voïoit, difoit-il » 40 , 
Danlidé 


_moïen de lui d 
Onner la pai 
paix. Pau 
n Noï 


.- tement inf 
! O FA 
tmé par le moïen de fon Ne, 
x Le 


d’Allema à 
de Seule les Luthériens 

ne vouloir 4bf avoient réfolu entr'eu 

olument le Concile qu Lu 

de P 


témoi 
Sner à l’'Empe ÿ 
pereur, qu in 


toit rie 
_ s 4 a 


avoit da ? ; 
ns l’efprit) que de fe conformer | 
mobi 


tiérem 
ent au défir de Sa Majefté ImP 


fur 
Un article 
ticle de fi grande i cé? ;g 
importan Er 


PT 


une Vil] ; 
€ de 1 Empire; : n’eut pas | 
e fout À 


NoOiflant bi 
ant bi 
le témoignoit 30, cette grande pañio "@ 
pour la convocation mn C0 
Pi do 


cile proc 
edoit d? 
Pour mie qu 
ns zéle (ce 
IX flater ce Drce) PO 
FE 10 


intérêts x 
ge de ess qu’ainfi il fe voi0! | 
difpofé à TS connoître combien À a 
qu'il défroit donner toute la frise 
L Mais. comme le Saint eo 
cor 


avoit, fi 
(ur le fui 
€ fujet de la convocation 40 


cile, d 
es Le 
penfées toutes contraires à 
A 


roles, bi 
jl 


Aemagne, i 
Sne ; il Jui indiqua & affigna CE 
endié”. 


antouë 

Nec en Jtalie, lui 

e : » Aui 

RSR RE sé D aroifies 
out: 


. ES; é oi 
€0 f 


#ion , qu'il niy'avoi 
voit point de lieu plus ge 
inces" 


(y 


U l 


PEuro 
PC» qui avoi 
qui avoient intérêt d'y afifter> 
des 


pour lui f, 
rot Sn DU RE + 
fui X pour cett nter, il afigna lie 
uin de Pannée a un ‘au ois \ 
ivante 1537: D 


Charles V 
arles V, ne fichant rien de Ja 160" 


e forté jy | 
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| Que dans ériens de ne vouloir de Concile 
une VIT d'Allemagne? témoigne 
Ort content de Ia nomination faite par 


ire 
, en ainteté, 


0, Charles 
4 arles .. Fe ti F 
{ V. aïant donc “obtenu CE qu'il Charles 


À dema 
À Nouchant (au moins le croïoit-il inf ) Lonbfe 
Saint t le Concile, ai fitétles Li ce 
fi S qui méritoi e, atant vinté les lieux toire. 
ait Les dépé éritoient le plus d’être vs, & 155 
a Allerns êches néceffaires en, Efpag 
ia AU il fe prépara à partir Je -ma- 
da à & à vrils mais auparavant il deman- 
qui SRE (fans lui dire ‘néanmoins ce 
LC Dons 1e le plus dans le cœur) une audien- 
M6 en € jour précédent dans le Confiftoi- 
préfence de {a Saintetéh. des Cardi- 
les prin- 


cpaux B Ambaffadeurs» & de tous 
b lands “RE de Rome, aufli bien que des 
bles d’] des Offciers les plus confidéra- 
| Made a a Cour Impériale. Le Pape per- 
D'ART en e le deffein de Charles V. étoit de 
Aeurs Rte des remercimens des hon- 
On lui il avoit reçus dans cette Villes où 
trée fi folem nelle » 

les ordres néceffaires 
2 plus no Kembléé extraordinaire 
Yoïia pou mbreufe.qu'il feroit poffblé> & en- 
t r'cet effet le jour précédent inviter 
“es à s'y (TOUVET- 


»Yoir 
gi RApereu qua fon APP n°1 
Laffeoir genou au lie one 
> Mais ur un fiége €B? lu ou, 
quatre doigts plus ‘à main gau- 
ES Pen mére LODPS ? fe 
PE AO TRI 


nés , 2 
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mit à prononcer fon difcours qu’il fE ct RE 

pagnol ». quoi qu’il parlât trés-bien “ an 

peut-être , parce que la premiére de € sl 

gues eft plus grave. Voici quel fut {01 sk} 
œours, #1 


ê 


DISCOURS 
De? Empereur Charles D: fait dans Îe FA | 
Oire des Cardinaux à Rome; et P qu, 

du Pape, des Ambaffadeurs des pe | 
© de Plufieurs Barons Romainss O 


dats., Le Matin du 17. Avril1536 4 | 


; nutiés 
Rés Saint Pere, Deux chofes enr 
+ m'ont obligé de venir à Rome: L? Eye 
_ muiére, le défir de fuivre la pieufe cou jui 
de baifer les pieds à Vôtre Sainteté » de 
Offrir ma perfonne, & ma puifflance» qe \ 
Ja fupplier de vouloir affembler un CES 
Général. Et aïant trouvéwôtre Saintet Nr 
feulement bien difpofée à écouter mes 12 ete 
Ces fur ce fujet, mais auffi réfolue à cé mé 
tre.en exécution avec un grand zéle; ] pm 
{ens obligé de la remercier de ces boñ5 je# 
mencemens, & de la réfolution 4250" 
Prife' dans le dernier Confiftoire ; POUT op’ 
-mivation du lieu, & du temps de cet Si JA 
«vocation, la fuppliant de vouloir Y (°° ré 
main, pour mettre heureufement à TA 
«œuvre fi importante, & fi nécellaite Le: 
. Chrétienté, & pour layancement de HA | 
Je j’offre à vôtre Sainteté, tout ce ge cet /]| 
dépendre. de mon pouvoir , & de MES”. ik 
La feconde, & 1 principale faifon 15 Al 


= 


M Panmal Lil 
tft 8 à me tranfporter dans cette VI . 
def a té faire éntendre à vôtre Saintetés (3 
det Hs ai toûjours eù pour le bien ea 
8. ‘res Chrêtienté; d'entretenir une DO 5 
its "HG, & une fincére correfpondanc 
CUfTe Roi François I. & que nos interéts 
à sx PU prendre quelque meilleur tour» &c 
laquen nclufion plus avantageufeque «ile VCIS 
Mais £ je les voi chaque jour s’acheminer. 
lai F Je l'ai toûjours trouvé fi éloigné de la 
de D Que je fuis obligé de rendre compte 
fnce M ce qui s’eft paflé entre nous en Ppré- 
de À € vôtre Sainteté ; du Sacré Collége, 

ces. :Mbaffadeurs, & Miniftres des Prin- 
Cette S Otentats; &c autres Seigneurs “ 
Monq Acrée Aflemblée: afin que tout !€ 
al € fâche qui eft celui de nous “eux qui 
Plus de fujet de fe plaindre de l'autre. 
ane Ut le monde fait que le Roi Loüis XIL. 
lEmpPr0mMis Claude fa Fille en marge 
eng, e "eur Maximilien mon Ayeul, elle fut 
au Re au préjudice d’un tel accord, mariée 

du sa rançois I. & que Maximilien Are 

de grand affront chaffa les François du 
(Pary © de Milan. Néanmoins LS ere 
TS à la Couronne; lui sors ue eo 
ti © folemnelle, pour renoue 


ten, À alli affadeurs aïant pro: 
tegg % alliance , les Amb none Li ta 


Voir Le {2 part que le Roi RE 
Nil; Pas eû intention de gopr er ton 
dans Ja conquête du Milan ar 
1€ il én voit été trés-content ap 

traitaun mariage entre lui Emp E v » 
“Oüife fa file aînée, & en CA À 


Le : dette. 
ass > Avec Charloïte Ja cadette 


+ 


Le 2 


» 
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51078 CFA 


» 


Que Ferdinand Roi d’Arragon {08 Roi 


‘Maternel, étant venu à mourir 6" fai 
France fit acheter à Maximilien 10 4 ; at 
par fon Royaume, en l’obligeant 06 ele 
Re cent mille écus de penfon ® W 

ur Naples, & Sicile. Me 

: Qu’aprés la mort de Maximilien Jus PET A 

es étaxt obligé pour de. trés-gran ee 
1 


fons de fe procurer PEmpire; com rie 
d’ailleurs héréditaire à la Maifon d'A 

le Roi de France, pouffé par Us aude 
qu’on n’avoit encore jamais vuë dans oi | 
de fes Prédéceffeurs , s’étoit P9 Gr A 
fon Concurrent , & mis à le rave c 50 | 
toutes les voies imaginables> © Vo 
les artifices qu’on puifle jamais in ver” LL 
tout cela qu’il ne s’en étoit jamais Del 
départi de l’amitiè , & de la bonné ec 
gence accoûtumée qu’il entretenOit soft f 
que bien loin de-là il avoit aprés nt 
deux fufdittes filles de François # 3 
té une nouvelle alliance avec Jul? Lane 
Traité demariage avec Renée ge 
mariée enfuite au Duc de Fexfaf” 1e 


tions. été. 
Que tous.ces Traitez n’aïant Pie F 
pables d’éteindre l’envie.que 1€ é 
ce avoit contre lui, à.caufe def Fe Juis 
& defa fortune; il avoit fucité cO pe ; 
Seigneur d’Aibret, Robert dé : eut 
le Duc de Gueldres;quoi que ceux" € ji 
porté la peine de leur témérité ? ©ç-igMA 
x CE st 


Un 
Jaume de Rene raifonnable pour le Ro° 


& le 


LS LES l 


à A MANS cette entreprifé » APT 


è 


ss. Par. IL Lav. NL. 303 
ce reur d’Albret añifté des armes de Fran- 


_w me remporté de toutes {es entreprifes 
_de 


- Su dommage, de la honte, & le repré? 
faifoie. "ir. Pas accepté les offres qu il lui 
> M'aïant jamais refufé de lui donner 
wars Navarre, Que le Roi de France 
d'AN lant occupé à dompter les Luthériens 


> tn . / . n 4 
_ Val HR LCE il s’étoit en même temps pre”. 


cette occafñon favorable de lui faire 


LT Ale une guerre , qui lui avoit fi mal 


eme JU'il avoit été pris devant Pavie, & 

quelle Prifonnier en Efpagne ; prifon de 

Traire il avoit été enfuite delivré par le 
€ conclu: à Madrid entre l'Empereur; 

(en Oi ; avec cette condition néanmoins ; 

ne. Place du Pere, les fils féroient don- 
£n Otage, 


Que 


Comp: e voïanten liberté il avoit refufé d’ac- 


U PAT tout ce qu'il avoit promis dans le 
€tn: 


aité c pr : 
RÉ; fous le fpécieux prétexte que cela lüi 


| tion, lAPOfible à caufe de la grande oppofi= 


En IUe les Etats du Royaume ÿ failoient: 
S Vertu dequoi lui Empereur avoit deman- 
étre M remit en prifon ; dans le même 
de où il étoit avant la conclufion du Traité 
You adrid ; chofe à laquelle il n’avoit point 
Cohtr €ntendre; que MÊME il avoit tout au 
Por tire négotié, :& conclu avec quelques 
trepntats une Ligue, appelée eng" 5 
k © 1 &t qu’aïant envoié Lautrec» & _ te 
brgomte de S, Paul avec de gere 
De éri ojaume # 
Pour conquérir le R à laure Ml 

és avoir Vi 
. - Jeurs 


h, > UN avoit perdu Ja vie» 


D 


304 La V1E DE CHARLES dé (LS 
leurs Armées entiérement défaites: Qui ji 
enfuite terminé leurs différends ; par 16, l 
té de Cambrai, le Roi de France ME que 
pas long-temps obfervé ; qu’il avoit. 1 
vigoureufement le Duc de Savoye bi A 
de 5 Majefté Impériale, 8 s'étoit Pc 
€ diverfes Terres dudit Duc, tant 40, 
qu au delà des Alpes. Qu’il avoit ue 
ds À perfonne, & {es Etats, le Lan° 
a cfle, le, Duc de Wirtembergt 
utres Princes Luthériens, jufqu’à Jen de 

Le a l'argent pour les mettre en He qi 
Le £ guère &àsy engager pa + LAN 
ÿa Qu’aprés tout cela , aïant fait mettre vec 
tapis quelques propofñitions de PAiX? 446 
Cette condition que l’Invettirure du P# pi FA 
lan feroit donnée au Duc d'Orleaf” pi | 
fils ou au Duc d’Angouléme fon Faille à 
Empereur y avoit volontiers prêté or À 
en Confidération du bien commu? po 
Chrêtienté; pourvû néanmoins qué fé 
de France de fon côté s’engageñt er M 
d’une partie de fes forces, pour 4? jé ei 
célébration du Concile, extirper l sl 
arrêter le cours de la Fortune de 1 la fair | 
Ottomanez & qu’il avoit répondu port 
Par jeu, ou par bravade, qu’en C£ re ile 
il pafferoit em Italie à Ja tête de 59 nu 
hommes, pour lui faire compagnie: fence 
- Enfin il conclut par dire, qu’en Pre cel” 
du Pape ; du facré Collége, &c de Do qi 
fainte, & illuftre Affemblée: il ofrO 


chofes au Roi de France» AE Fa 


3 13 À 4 
sn À Ph D 


fur & Parrr. I Liv. IL 395 
kD 9n troifiéme fils, mais non pas pour 
fr] € d'Orleans, qui aïant des prétentions 


ettroÿ Catherine de Médicis fa femme? 
- erty 8 divifion toute l’Iralie. Mais qu À : 
| Joir q € ces promeffes il fouhaïiteroit de fa 
kr quelle nature feroient Les forces dont 
le pre l'aMifteroit contre le Turc, & contre 
… fox ques, Le fecond parti qu'il lui of-. 
à leur, SU un duel, pour épargner le fang de 
Quoi: UIetS; en expofant le leur propre. Que 
. pig € divers obftacles femblaffent s'ÿ op- 
Urme il trouveroit pour lui le moien de les 
fe RIT tous, pour avoir la farisfaction de 
fr UVer les armes à la main, dans une Île, 


Qui Jus 0 E> ou ailleurs fur une Barque» 
£ lui 


Le. au poignard, pourpoint bas. | 
ct k le ainqueur feroit obligé de don- 
du nes fes forces pour favorifer la tenue 
tp NCile, pour extirper l'héréfie, &c pOur 
Doi! Aux Infidelles; & que le Viens 
Cotes auMi les fiennes pour les MÉ : 
Ourye Que les Duchez de Milan» ms 
être °98N€ feroienc mis en fequeftre» por 
eur Uite remis entre les Mains de Le 
QUe Je $ troifiéme parti feroit q 
Conr. (UE vinrà manquer » 
jte, ; Uéroir eee x toute routraNCeS 
Hice que l’un eûr réduit l'autre ue 
Tout € lMple & pauvre Gentilhomme. ee 
AL promettoit la victoire aian En 
Gé Ja juftice, & la raifon ; Ke “ee 
des affaires , la bonne difpo ti 


dats » 
üjets ge de fes °0k 
se »_ le courag l'expérience» 


: > Réponfe, RARES 
da Pape ED Pontife plein de prudence res" 


bles, & fes Capita: eu Capa” p 
Commander , que A les flene D'éeé 
plus habiles, il‘iroit la corde au co ren 
ter aux pieds du Roi, pour tàcher os 
6,1 clemence miféricorde, & par do ouf | 
Ja pu” 
ÿ gl? 


let 
e 
& 
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eo 
Le] 
ba « 
[el 
=] 
Q 
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v 
5 
< 
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s er 
He fur le tapis, le Roi de Franc oué 
Obugé de retirer toutes fes troupes” 


les forces qu’il avoit dans le Pié 
dans la Savoye. LE 


0’ 
es Ÿ 


$: 


tant qu’il yavoit dans ledifcours de CHF 
trop de pafion & d’emportement, SLA 
Téta qu’à la feule conclufion de CE Pri FEU 
Sstrois points qu’ilavoit proposez Ru 
té les deuxautres du duel, & de la80 té d? 
Our ne convenir nullement à 12 dB pet} 
Perfonnes, & l’autre parce qu'il éroir. ch 

cieux à toute la République Chrétienne” is ë 
fit le troifiéme article qui tendoit à # 4 #7] 
à un bon accord enWreles deux Mon24 4 il 
clarant qu’afin de pouvoir emploief Pi | 
A à | 


va 


RRasn s RT. II Lyv. IE  . 397 
°° Parfait ons offices, il fe tiendroit dans 
a oindre « neutralité, & que fans donner 
; QU $ LA DIDrABe, il feroit de fon côté les 
ft fin; Et, Fou pouvoir parvenir à une 
je Net l'Empereur de vouloir choi- 
de 2 S0is I ie d’être perfuadé.que le Roi 
Dre fon côté ne manqueroit Pas 
De ne cho À 
L EU RUE de Charles V. ne fut pas ap Difcours 
| nl 3 a nn pas même ne Pasies nt 
lc Preffement parut affez par leur peublimée ! 
Ge futil à edéfendre;beaucouP OR  . - 
ma QUE tr approuvé par les au HUE 
Kiss qui Ouvé fort étrange Par les 1le= 
oi en tant crié, & écrit CORTE 
ke ÉMper çois [. pour avoir aP ellé en due 
LS nnreme® qui ne pouvoit e batcre,fans 
de lte m AE du Collége Electoral» & de 
fPOUVoienr de PEmpire » de maniére qu’ils 
le tement le qu'être fort fâchez de voir prés 
1 Fran ur Empereur appeller à fon tour 
Me, “EC d çois I. en duel; &t qui PIS eft en- 
St für es paroles indécentes. Première= 
e, ds Pont, dansune lle » dans une 
en dur ans dire en quel Païs. De plus quel 
d due POUVOit-il lui en revenir d'appeller 
: Préfene Un Roi, dans un lieu fi facré» en 
Vuy me d'un Pontife, & de tant de Cardi- 
Bitte cel à l'épée; OÙ au poignard» la 
à fort toute nuë , ce qui DE i 
br. du rarement entre les P 
tv, 4, OMmMUN ? D'ailleurs ques grande 


Pade MU 
NS? fo éroient obligez de donner toutes 
Lila ces contre le Turcs CORTE Jes Hé- 
Ne 2 : rétiques) 


:° 2» 


Encbre 
blimé, 
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rétiques, & en faveur du Concile” #4&, 
V. ne faifoit-il pas voir par ce Jangéee sh 


ñe aonnoit-il pas à entendre à Fra 4 


que dans ce duel on ne devoit pas C2 
ue de la vie, mais fimplement ep 
odomontade Efpagnole ? Et n€ ë de 
encore une plus grande rodomont | ais 
eclle qu’il ajoûta, qu'en cas que le dre, 
TIVat pas, il feroit permis à lun #4 
$uërre à l’autre jufqu’à-ce qu’il il 
ans la condition d’un pauvre Gent” h 
: TL 
En vérité, il auroit été à défirer, PME 
gloire dun fi grand Empereur» voit 
Narque fi puiffant & fi glorieux qui mel : 
Ortune à fon commandement (Se pe 
permis de parler ainfi) & qui étoi AUS 
de la modération , il auroit, dis-j€” ce agi” 
haiter qu’un Prince fi illuftre» f cp 
nime; ne fe fût pas jetté dans Un pe déé | 
de cette nature, d’où il devoit C0 30! 
qu'il ne pouvoit fortir fans une (4€ ur ee 
honneur, qui effetivement en Eu fol 
ni. Un pareil Conquérant faire unË ps 
démarche dans cette même Ville» ®% © por 


mêmes jours, où il venoit de rer omé di 


pod 


Reur du plus fuperbe triomphe que LS 
vi depuis pluficurs Récles? Certainen "y 46 
Conduite femblable ne contribua ge pi 
croitre fa gloire, ni fa grandeuf» di jus jf 
fance, ni fa Dignité: 8 pour parle Esiqués 
te, elle flétrit beaucoup fes vertus hé ne 


Ce procedé irrégulier de Charles ma0 wi| 
compté pour le troifiéme où il aY0/ re" 
iyé Ja PIS AN 


PA 
p* er 
#1 
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dame es peuiion du Siége de Marfeille 

M bon, &lafecondeenHongrié. + Erpor- 
Dr Ce que j'ai ditn’eft encore riens€n COM sement 
re On de ce que je dois dire.Charless EXPO à der. Am: 
_& Voir dans un lieu fi public, & fifacréun te, 
| prit Quiauroirété trés fenfible à un fimple 1536 
Eng tiers & combien plus dut-il l'être à uf 

tr Péreur, à un Monarque, à un Heros? En- 
| Conres. Ambañfadeurs qui affiftoient à un 
à Kotftoire fi folemnel, fe trouvoientceux du 
Qi Tançois I. favoir l'Evêque de en 
gi fdoitauprés du Pape, & le Seigneur Ce 
ue Qui réfidoit auprés de l'Empereur Ë 

Prés <S Ambafñadèurs qui écoient Fun à : 

_ de l'autre ,ayantentendu fortir de la ou 
cp. Un figrand Empereur un difcours de 
| je Nature, & ne pouvant fouffrir que CE 

bte ER laiffant emporter à fa pafñion outré= 
ton eur Roi, & s’efforçât de ternir fa repars 
| Chale @ ploire, défendirent leur Maitre me 
Aa bic & out à fait contrai 
der 


7e 


> 


te puis qu’il ApPA 
Noit} : s & non pas à lui 
C nce » 
Gares, € jeune Pri Fe 
| me Vrai néanmoinsque ce PINCE ET ve | 
Bi Hndigné es Ambaffadeurs de "65 con 
ire menaça 


4 APP] d 10-,, s 
F1 a epentir,les traitant de té nee chofes que 25 
S > à ! { 12 
» continuant à faire VOIS fes Prédécef- 


Ois de France ayoient fait à 
gérant les outrages 


” 


 mereçûs du Roi François L. 2 


_ toireCharles V.criaàVelly qu’il dt?" 


Blâmes. 
1536, 


‘ qu’on diminua un peu de cette 
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portoit f fort feleya, & l’embraffan 
vouloir modérer fa colére, & de # 
qu'il éroit Empereur, & Succeffeur* ent 
un Prince en qui on avoir coûjour “| 
qué,&loüe beaucoup de modératiof gode 
Ceur; & s’appercevant que les AM; sep 
S étoient levez, & qu’ils fepr éparoien (4 
Quer, il leur impofafilence, & mL eg. 
fiftoire. Etcraignant que les OR ni 
Gardes de Charles, quiétoienten gr alt 
bre, nef portaflenrà faire quelque ie 
mbañladeurs François, il pria CEUX pr ml 
ter les occafions, & de prendre re 
tions; d’autant'plus qu’en fortant ; elel 


fuivre. à ma FOI 
Véritablementtoutle monde bar” / 
Ambaffadeurs de s’étre expofez» pe n és | 
ponfes trop infolentes, fansavoir 40 pr 
au lieu, au Pape, & à un Empereur U caf, 
au danger de recevoir quelque angle e CH 
Mais auf ileft certain quele procéd t def ; 
es ne fut pas moins univerfelleme? e-quée 
prouvé de tout le Confiftoire ; PA aff 
fectivement ce Prince s'étoitIui-MEP fl 
Paffront qui lui fut fait dans un : “eut a] 
blicspar les Ambañadeurs; & qu M 


haute; gt AI 
3 JE 


D. 


au 


De Par IDEAL, 30 

| ao avoit conçue pour lui à fon entree SEE 

» nd. 2 Ÿ ayant perfonne qui RE 

el ie d'un G grand tranfport de co Se 

L tige jufte qu’en fürle fujer, Mais que fai: 

à tre & d A Moïfe Patriarche, &cun Pierre Hs 

ke éjaavancéen âge, furent fi peu ue 

Le colére, que l’un tua un Egiptien, 

| Coupa l'oreille à un Miniftre de ia Juf- 

Ur Comment un ho mme de guerre pourra-t- 

| té Primer cette violente pañon? Il n’eft rien . 

| cu: GO IPS deplusindigne d’un Prince; Ée Le 

ur, MENt d’un Monarque, & d sue DRE 

on Que de felaiffer emporter en public se 

M, {Mens de Ja cokére, &ifur touten parla s 

Quel éence de perfonnes qui peuvent 4VO 
des droit de répondre. 

: 1 

de ide matiére à quantité de difcours & sions. 


pts Qui ont étéfaits fort diverfement par 


é lo- 
t Hen oublié déguifer & pour co: 
trf bien Je aul “qu'il pôt paffer pour bien 


1 
fre loué & avec tout cela que 
ef, *Oué &approuvé; el 
il de OI qu'ils on de dorer adroitement | 
Re Re © ils n’ont pü fi bien faire qu see 
deg, *PPerçu del’amertume qui étoit k ce 
Char L’Apologie mêmeque les Partifa 

dar pologie mêmeq Pen 
of $8 V.ontfaire en fa faveur, fait a FE SE 
t Que la conduite de ce Prince dans © à 

| À + amais ! 
9 QUE n’a fervi qu’à térnir pOur) bUE. 
dE d'un fifage  & fi invincible EMPErEN 
Ÿ Oditqu'ilavoitla juftice de 
PR UNC chanfon;parce-que 77, 


fre Autres 
du, difcours de Charles danisle Confiftoire Aut 
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étoientconteftables, & quand cela 1677 
affaire f jufte qu’elle fe défendoit de 4 
me, n’aVoitpas befoin d’être foutenueP h0 
paroles injurieufes, & malféantes dans © 


[4 
r 
un affez grand tort, quand il ne se 
tiré d'autre que celui de voir Mare partic® 
moIre par les Ecrivains François Ÿ 


Enr ir un de: 
liérement par Duppleix, qui s’eftfait UP ot 


5) 
fant contre lui lés in jures lesplus cn pee La 
Paroles les plus baffes & les plus grofi jus 
es expreffions les plus indignes & les le pé- 
dicules afin de mieux obfcurcir fa glre eff 
trir fa réputation; quoi-que la pafñion 
aveclaquelle lesEcrivainsdéfendentle 
ce; nefertbien fouventque dejeu 7 
temps à toutes fortes de gens, fans€n 
Ceux de la même Nation, : raurif 
LesPrin-  Siles Plumes des Ecrivains étoien coup’ 4 
PRES de Canons, & que chaque trait tirät L on | 
peudes 1Y a long-temps aflürément que 5 
calome_Chie d’Aûtriche feroit renverfée de. 
“+ comble, & quelamémoire même dec® 
autres Monarques, feroit entiérement ° 
À la vérité, les Ecrivains fe font avife? 
temps, & particuliérement depuis rie} 
Yention du noble Art de l’Imprimé À 
Ecrivains, dis-je, fe font toûjours rs 
de micux défendre les injuftices na 


“dt 


lp PART. IL Liv, TL 318 
A er Ces» de noircir &c de come Aene 

Que fe res , quelque fainte & irréproc À 
in... fur vie. Maisil eftnéanmoins trés CET 
di jamais ilne s’eft tant inventé, & écrit 
ten, Que nous en avons vû, & QUE NOUS 
a {ions encore que trop, dans les Hiftoi: 
&F À Ontété faites au fujet de Charles V.éc 
banc Sois L. jufque-là qu’on peut dire avec 


He UP de fondement, que ce ne font pas * 


U'o Olres, des Relations, des Mémoires 
lds * Ecrit touchant les guerres» les diffé- 
Mais qe" !6S fuccez de ces deux Monarques, 
les ÿ Médifances, des calomnies, des inju- 
_ Di, Ces, & honteufes; & le bon Confeiller 
Ent Pleix, d'ailleurs Ecrivain célébre, fe laif- 
in BP Orter à une pañion exceflive pour 
| ke im 
Ve 
| fr ni Que de précipiter Charles V. dansl’En- 
| Woje, d'élever François I. jufqu’au Ciel 
| Lever 1 il y eût, peut-être; plus de fujet d’e- 
Wim Premier jufques au Ciel 8 d’ab- 
k Lele dernier jufques dans l'enfer: mois 
copuon eft aveugle. Pour dire les cho! se 
| aise Elles font, il ne s’eft, peut-êmre» J8" 
| iOuvé au monde deux grands Monar 
À: al US jaloux l’un de l’autre que ceux-là» 
AT 
DRE Intérêts, une plus grande cons 
toute. Es Princes, au refte fe MORVSELÉE 
ll $ Ces calomnies quis’écrivent con % 
tes Ont portez à en ufer de la forte; id 
\ 114$ l'aifons: La premiére cf qu’à peine on! ; 
M Mps d’y faire réfléxion, à caufe du gra je 
‘autres objets qui fe préfentent 
Ir O 


tiquél- 


fnce, à furpaflé tous les autres en Ce 
Pétueux;. car il femblequ’il n’aitd'au-. 


il yai tre . 
€ lefquels il yaiteü) par la rencon 


Raonss 
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tinuellement à eux, & comme cela eft {ouvénl 
caufe qu’ils oublient les bons offices quo” 
Jeur rend; de là vient auffi qu’ils négliger 


injures qu’ lit, à moi 
jures qu’on leur fair, à moins que de 


Fort ft; qu’ils appréhendent ouveñ fe 
rop foucher la playe, elle n€ s’e He 


‘me d 
ne davantage ; comme l’expérience £ ue l 


érit 
6, NN | 


En pour la toucher & la retour 
se ta au lieu que tout au contraif ie } 
se es Seigneur; dans unriche Mar des 
as É re petite épratignûre demeb ns 
a see à guérir, parce-queles Médese 
AS irurgiens, qu'on fait venir à @ 
so Lo ARR trouver leur comple * jes 
doigts, & ] En y mettant, &c remetl k € 
doigts, & la main ; afin de la faire def 
Ta entiéres. Enfin la troifiéme raifomr ee 
re croient pas pouvoir mieux 2€ C0 
se SRE desinjures & des calomnies Du 
S Le se ; conformément à CE CO ul 
ARE € Italien, quieft dansla bouche my, 
ed é RE Pose d’Afino non giunge al C di 4 
tion furleufe, 1 auvaifes actions, la conduite 16%” je 
A €s fautes, les vices des particu ie Qu 
Rome, s’oublient jamais dans le AT i faut à 
fur moins cent Vertus pour couvrir Un défau? ë 
phe de se PES petit Peuple , & particu fe A 
char ment dans l'efprirdes Eccléfaftiques Le 17 | 
+ dinairement peu enclins à pardonner. 


que tout au contraire il {uffit qu'un P LE NM 
3: KA MÉx \ L 


LA Pan. IL Liv: ÎL 341$ : 
| L fout n grand Monarque; faffeune féule de 
ch : éclat, glorieufe en apparence » ÉFAN" ne 
| Eure au bien public , pour effacer tO s 
| ên Perfetions qui peuvent fe trouver 4 
péronne ; & Îa raifon de cela eft que 5 
| FA ne fe foucie que du préfent; & e 
ni lou Le monde à befoin du Princes FA. 
Cl Qnde auf concourt volontiers à PSE 3 
ETS Joüer plûtôt le bien, qui peut lui 3 
| Rir #1; qu’à blämerle mal; qui ne peut : 
Tic que du mal. Ceux qui ont Sasrs 
| pi PPhele plus fuperbe ; & l'Entr & 
…_ fe rrVeilleufe qu'on eût vû depuis Phi 
à me Siécles, que le Pontife Paul IL. ques 
ue à Empereur Charles V.événement ie 
Cul Minité d’Auteurs font mention, & P Le 
__® ‘Ement Cefénna, ne peuvent comprendrs . 
| À “Empereur {ous l’Empire, & par l'or 


Gp dE ceux-la mêmes qui avoient Hu cer 
tu * & qui en avoient plufieurs tri RTE 
| nenens évantles yeux; ces Écrivan j À 
qe SUvent com rendre que nonobftant c 
Le ‘a ss ste hât fi glorieufement a 
: ù Olée, & qu’il reçût de grands apP Peuple 
que & des acclamations de ce AHUES his 
G i 4Voit pillé & ruiné ; mais Es Loir 
dt int | 
ti ne bleffent point, dE tatné pour 
RS L. 
91! le mal qu’ils font. Charles V.avO 


| CT ,- Efcla- 
évañt lui à Rome jrs À 1 ji . 


Ex éf ens Û 


ves Chrétiens , qu’il avait delivre® soit 
fers ; le bruit s’étoit ré as 
: étoit répandu » con” 


_me c'eft l'ordinaire de la Renommé? ire 
avoit rendu en Afrique un Royaume À ent 


gué “LA VIE DE CuarLEs V des 
as manqué de groffir les objets » “ 


tien ; qu'il avoit reprimé, êt entière je 
détruit ce ne qui défoloit f cruel 
ment toutes les côtes d'Italie; &c qu'i ré 
à Rome pour conférer avec le Pape Des 
moïens d'achever d’exterminer les Info its 
& les Hérétiques. Voilà le Lenitif qui adour 
& diffipa entiérement du cœur des Peur 
cette profonde douleur que Charles © jus 
avoit caufée, enforte qu’ils ne pen érentf 
qu’à le combler de benediétions » se par 
diffemens, & d’acclamations comme 
quin, & Marforio euffent été mort®" + dé 
Mais fi ce grand Empereur reçüt tapé ce 
bénédiétions & d’acclamations à 100 ins 
dans Rome , on ne luien donna P4ÿ Fe nt 
lors qu’ilen fortit. Aquoine contrib Ses 
pas peu 300. chaînes d’or & 700: Méd® au 
du même métal qu’il diftribua aux priné p 
Habitans, & aux Prélats qui faifoient le Pie 
de figure. Les Cardinaux furent régale nf 
trés précieufes curiofitez d'Afrique: 
eut point d’Eglife qui ne fe reffentit de cafe 
béralité, & à qui il ne fit des préfens 5 
dérables, foit en or, ou en ar gent 2, 
ornemens facrez. Il mit çn dépôt l# 
néceffaire pour marier 24. P4UV 
dont 12. devoient avoir 300. écus C 
& les 12. autres 200. & il donnè ie FPE ÿ 
cinq Gentilshommes, &c à fix Dames > C4. 
faire par fort le choix d’entre lé Ho À s] 


D Pier IH bivih 2 
Hen Perfonnes de l’ordre de celles qui vie < 
té. être nommées. I fr diftributr 
bngandes aumônes en chaque quertier » 
est tout le temps qu’il féjourna à Ro- 
Len *CPté le premier, & le dernier jour: 
a MOblit plufieurs Familles, & 2CC0r0à 
 Cnfa archands plufieurs droits & privilèges 
to érables , pour pouvoir trafiquer plus 
Lars. Odément dans tous fes Royaumes» 
_d,. “n un mot, à en juger par toutes 
_ qe Parences, & à en croire la voix publi- 
rite Cét Empereur dépenfa à Rome 67 libé- 
_ Ans 2? & en charitez 500. mille Ducats d’or, 
de. Compter les autres préfens dont JE VERS 


du farles V. fortit donc de Rome le matif Charles 
dy: Avril, accompagné hors des*portes » Fe 
me &L À Sacré Collége, avec la MEME pom- 

Cntré à même folemnité avec laquelle il étoit 

Crqi "4 milieu du Cardinal Doyen » & du 

‘& Mal Farnefe Neveu de fa Sainteté avec 

tu Eux différences feulement qu’il étoit VE 

Ep 00 Habit de guerre fansies marques è 

Cela Dire, & qu’il n’y avoit point deDais-Mais 

du Prés, il eft certain queles applaudife mes 

Plus 1e e furent encore plus St RE 

tie il Changea de Cheval Parce qu’à la ie 

Qen MOnta une trés-belle Jument, é . 

âes <> dont le Pape lui avoit fait pré Eu) 

tie 2 felle, la houffe de magnifique SA 

les : > & d'argent enrichie de pierreries 


Ctriers d’ , eau travail, la bri- 
s d'argent d’un b 1e ordi dits 


se, fut 
y’à l'Entrée» fu 


\ W v 
N gg EC les chaînétes d’or» 


Peuple 
défend 
Carles 


Le 


. dre à tout, en mettant en füreté la per 
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nombre de.6o. habillées de blanc aux dépes 
de la Ville, avec des Couronnes de je 
fur leur tête, & c’étoient juftementde ce a 
qui devoient être choifies pour être tirées (7. 
fort, & enfuite mariées, comme Chaf aff CA 
l’avoit ordonné, ainf qu’ila été dit ci-de 

Elles furent rangées en haïe, trente de ten 
que côté juftement à Ja fortie de la PY rs 
æiant chacune la main une corbeille defet il 
qu elles jettoient fur l'Empereur comme 
Pafloit, & tout autour de lui, chantan F 0 | 
chanfons à la gloire de ce Prince. AE n 
Die qui plut fi fort à cet illuftre 6 rs 
Phant Heros, qu’il fit répandrele bruit Ê Ë 
mi ces jeunes Filles, que le nompré € {e- 
les qui devoient être dotées & mariées’ 00! 
roit augmenté de douze, favoir fix dE À if 
écus chacune, & fix de 200. & ce même 18 
il en fit expédier les ordres, & en €1* 
largent à Rome pour être ajoûté à J'av 


Opinion de lui, que le Peuple aïant € F2 
que les Ambaffadeurs a Roi de F a 
ient fur le Difcours qu'il 2YOE Le 


» 


; à ré” 
e Confftoire, certains Ecrits fort ? {e 


, Fa | 
fporta tumultuairement dans 1 place de 
alais de ces Ambañladeurs, à def ge 
leur faire quelque infulte, pour venger lie 
neur de l'Empereur, & il en feroit ia 
blement arrivé quelque mal, fi le Pap£ L Q 
à temps de ce qui fe pañloit, n’eùt mon 


des Ambañladeurs, & en faifant difliP : 


"AVerti 
CR: rtl 
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 & fille infolente ; cela obligea nÉABMOMS 


vip dédeurs à mettre de l'eau dans eur 
= m'eft permis de parler. ainf. 0 


RATS Ê à s Mari208 
Le Co temps-là Jaques V: Roi d'Ecole TE 
france, & fe rendirà Paris: dégullé ques v. 


kmeoP€ Chevalier errant, accompagné eur 
de 12, Perfonnes. Le Roi François 
 Jeun pee arrivée alla auffitôt trouver 
Cu Oi, :&.l'embraffant COMME Fréres 
À dre. di dit, Ne-m appellezipas Frére. nas 
de perle Magdelaine pour fes:rares beantez; 
& MN ne me la, donnez pas pour: Ferre 
Ne in He.moi même. Le. Roi François le.mez 
l nas ontinent, au Palais, &laiantpris PAF 
Fi 7 il lintroduifit dans la Chambre de à 
&. 2000 la promeffe de mariage. fut. écrite 
lébrée, out de huit jours les nôces furent cé- . 
fre S, aprés quoi les nouveaux Epoux ne 
TEcon long-temps à prendre le chemin 
. j M€, avec une fort belle fuite. 


nie Lecteur ne fera. pas fâche que CE 


La à préfent, ce. livre, par ce. qui refte Charles 


fur. ; ‘ . LR CPE t au fu: v. ane 
ir les diferends:qui arrivérent LA 


€ 
Le 9 ./ à " 
lé L € l'Evêché de Malte, dont ila ête P2r: à 


qui 5 le premier. livre ; & qu'il fembloit se, 1536 


1 S pr 
Cette VOL être placé au commencement e 


Rires éttre qu’à la fin. Quoi que diverfes afe 
ênt de la,plus grande importance occup A 
il * Pefprit: de l'Empereur » axec stat 1e 
° M négligea. jamais celle del Ace 
alte ; qui Lui tint fi fort pos ; ne 

& toutes 
les 


A | 
Ant l’efpace de trois ans il. 


S lnutilement, tous les. ofñicess; 
ï à 


 Ghinucci qu’il avoit nommé à celte 


Autres * 


Sacore, 


l 


ie La Vire pe CnArLes V Cie- 
es inftances poffibles auprés du Pape droit 
ment VIT: pour l’obliger à fe défifter 7 al 
qu’il prétendoit avoir de foûtenir le C7 jilés 
. ? 
quoi que tout le monde généralement l'age 
fat en cela d’injuftice, & que la plus Bat 
partie du Confiftoire même le defapro ue s 
Comme 4gifant contre l’ordre des a de 
fOns, contre l’ufagé, & contre le ST 
Poffeffion des Rois de Sicile, & contre lé 
€ la premiére nomination; qu’il aVOi ! 
Confirmé à la Religion de St. JE des 
qu'il fût outre tout cela taxé d'ingrat aie 
de vouloir ôter à l'Empereur même ur. tant 
qui lui étoit dû, aprés avoir reçu de 19) ba 
de bienfaits, Ë Lan 
n un mot, Clement mourut f 2 ant 
à cet égard, que le jour avant fa moi, 
fait venir le Cardinal Carafa, il lui dif 
eur, faites refouvenir le nouveau Poñi! Pinté 
SucceJeur, qu'il y va de la gloire, 
TEE du Saint Siége, qu'on foñtienne la #° 
tion du Cardinal Ghinacci, faite par N ER À 
ion rejette celle de Bofius; faite par le é cel 
Maître, @ par Charles V. Avec tout que 
Mpéreur ne laiffa pas: de fe perfuader? 0" 
“+ Brand changement de Scene arrivé? eva 
ME, Par lamort d’un Pape, & par Î 
#lon d’un autre , pourroit bien aufi C ji fut 
la face des affaires de PEglife de Malte: goit 
cependant follicité par Bofius qui'con #h 
de fe tenir: à Rome, oùil fe confumoit 
frais, de vouloir prefler la confirmatio® 
nomination, que le Grand-Maitre be 


LA ue L ( 
Sté ne prefloit pas moins que lui © 


( 


) 


4 f” 
Lo au Pape JA à a neveu 
pe » . < 


D Dire Div I ne 
teur Chagrin de voir ce T'roupeau fans 

er. €t l’un & l’autre par leurs inftances 
Ye dPplioient de vouloir en écrire ae 
lmeqa UE , pour le difpofer à appor | 


Quoi _néceffire à un fi grand cite 
le PRIS Charles V. connût bien le DER 
Églife de Malte avoit d’être pourvue» 
Poire s y allait de fa gloire de gagner FE 
ne,” AU'il vouloit abfolument obtenir> 
Men. QAUt pas néanmoins cn ÉCTIrE AE 
Air au Pape, aïant à négotier avec SE a 
tree» Plus importantes qui GATE ue 
tn BEnéral de Elite, & de la C Es 
le COncernoient fa réfolution de pe es 
le DE en perfonne en Hs e or 
te ftant pour ce grand voiage 1! 
agi charger fon A mbañadeur à RL 
ee porjointement avec celui de Malte» 1 
letnb Ofius lui-même, de chercher tous €R 
ire 1 les moïens les plus efficaces» = 
les remontrances & les inftances Es 
pere LES pour obtenir les Bulles, & 
els RAS néceflaires. Ces ne 
à iUs fe joignit,ne man 
ke Tous leur Poffble: fans néanmoins un 
se comen Le ROUE affaires 
Si NDS LES Pontificat > . 
& frales de AT & de la Daterie, Fi 
dust le Sac de Rome étoient dem 
he Un défordre, & une confufon LE 
dr e forte is fe contentoient € € 
At Fee en temps» lors 
Gp. Adroitement de tEMPS Pr 
een trouvoient l’occahon favor 2e 
réf RD ds At j’autre Loir 
Éntant tantôt l’un, tant0 AO 


ce 
L è ñ ‘ 7 5 


Ecrit au Ce qu'ils jugeoient néceffaire. 


Pape, 


k 
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À 


LePontifeneparoiffoit pas éloigné defavor 
fer lesintérêts, & les droits de lÉmpereuh 
il ne refufoit pas poñtivement d'approue 
fa nomination, comme Clement aVOÏ 
jours fait, mais fuivant l’ufage de là ) 
de Rome, iltiroit affaire en longueu” pi 
des réponfes ambigues & équivoques ” ee 
£ € fignifoient rien fur quoi on pÜe sa 
fond, Cependant Charles V. retourné 1e 
torieux & triomphant d'Afrique n€ révod 
Pas en doute que Sa Sainteté n’eût quelq" 
égard aux bénédictions dont le Ciel l'as 
accompagné dans cette entreprife » joe 
ne fe dérerminât à faire honneur à fa n0 at 
tion au premier avis de fes victoires. Mai Ge 
fort furpris de n’entendre fur ce fujeraucun 
nouvelles dans faroute en traverfant 0 ba 

oyaume, comme il a éré dit, & PUS 5e 
core lors qu’il futarrivé à Naples» où il crobr 
va Bofius, qui tout trifte & défolé l'inforre 
de tout ce qui s’étoit paité, & du refus se 
leque 1la Cour de Rome continuoit» 
expédier les Bulles. Un rapport de cette É : 
ture ne caufa pas peu de chagrin à Ch 
pes fe voioit fort éloigné de fon comp r que 

mal per our que mal aifément digéret a 

ë Re es victoires contreles Infide les, 
ps so ftinât à, lui refufer la fatisfactions 0 Bt 

confolation d'une auffi petite grace > OÙ I 
d’une chofe qui lui éron dûé de droitsd9 ne, 
RS qu'il réfo!ut de lever enfin le mafgu®” 
& d’en écrire en termes extrémement 1 
# préffans à la Cour de Rome. Voici fa] WA 


A Parr Ho Live LL: 323 
À Sa Sainteté Nôtre Seigneur Paul 
de AS V'caire de J.Chrift en Terre. 
. À Rorme. | 


MUCH ARLES. 


Pa la Divine. Mifericorde ÿ Em- 
 Pereur des Romains &rc. Jouhaite 
neue vie, Go faint Gouverne- 

ent. | 


D Rés-Saint Pere. Vôtre Sainteté au- 

# la entendu par mes deux autres 
 Pécédenres Lettres , ‘de’ quelle maniere 
tin Cntreprifes oft réüffi par la ben édic- 
& pre JU Ciél, & par les fecours, & les 
Kits dé Vôrre Sainteté, fur quoi Jen al 
ER d'ajoûter, Mais je ne puis , NE ne 
té sm empêcher de dire à VOtre Sainte= 
tip, ME j'ai été également furpris,& mor: 
Éd: mon. arrivée - à Naples. Quoi 
Que le zéle de mon Peuple mait don- 
pi ample fujet de me réjoiur» 4 la 
T. É de tant de Fêres, & de tant de 
 Tombhées_ dont it a honoré les vict 
DES que Dieu par fa miféricorde À 
1" nées; d’une maniére fi illuftre ; &h 
Sloticufe ; aux Afmes Chrétiennes Re 
\ # con É fonné , non jans 
\ mn Commandées en PE SE di 
LCI _— de Hesse ; M 


. 
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_tez; nonobftant cela, Saint Pere, Jä! © 


un grañd chagrin, en voiant à mon 4! 


nm 
CI 


vée dans cette Ville, le Chevali ne 
mas Bofus, que j'ai choif pour P'EvÈche 
de Malte, d'entre Jes trois nommez PA 
le Grand-Maître, & par le Chapitre» fe- 
lon la Convention faite entre nous. 
faire, les larmes aux yeux, Le rapP9? 
que Vôtre Sainteté continue auffi &f4lé 
lé refus de l'expédition des Bulles 2 
élon toute forte de raifon & de juiHcé 
eVOlent être expédiées, il y a déja ca 
a0S, comme cela eft, fans doute » juif 
| famment connu à Vôtre Sainteté, puis d# 
LE refus a fait trop de bruir à Rome P° 
Ctre PE se qui que ce foit. Ya k 
KHOI que Ja bonne opinion qué °° 
xoi du Chevalier T me Bofius » 58 
<0rt grande, auf bien que celle du M 
tte du Chevalier Antoine fon Freres 44 
ES & à la mémoire duquel on doit/aVOÏ 
nt MES > en confidération €) 
PEele Portans. qu'il ar6 our 
ce oh à Ja Chrêtienté; & que P je 
*'OS Javois été fort aife.de voir : 
Chevalier Thomas au nombre des trois. 
Afpirans à PEvêché de Malte, cependant 
il auroit pu fe faire que je me ferois tour“ 
né du côté d’un des deux autres; pois 


NE pas faire tort à ceux de ma Nation» JUÉ 
LIN DS NPA k 7 Pr né 


: 
#) 


V4 
de 


: 


PART I Liv. If: 325 
te #quoient pas du mérite nécefaire. 
Saine Puis bien au moins dire à Votre 
Wing J > Que je ne me ferois pas déter- 
ation se à me déclarer, fans les folli- 
À 5 les inftances continuellesque 
bent Chaque jour de la part du Pa- 
Ga Sur en faveur de Bofius, le Car- 
| bi "MPepgi, auquel Vôtre Sainteté 
| SACS Informer pleinement de la vérité 
in due j'avance; & afin que Vôtre 
tn © foit inftruite à fond, & en 
he. EMPS füurprife, je lui envoye ci-in- 
éco PIE de la Lettre que fon dit Pre- 
st m'écrivit alors en faveur deBo- 
X füis pleinement perfuadé qu'el- 
tt Pas plütôr Jù cette Lettre, & en- 
(Ee a dEllus lé Cardinal Campeggi, 
toc, Pourra s'empêcher de blämer 
k ad de Clement, d'avoir nommé 
co tdinal Ghinucci , aprés avoir tant 
tee Mandé Bofius , quoi que l'inconf- 
que itrépulariré de la maniére avec 
Garg © Ce Pontife a toñjours"agi à mon 
Kineg got fuffifamment connue à Votre 


Dipyténement de Vôtre Sainteté à Ia 
\ ge LE de Vice: Dieu en Terre, avec un 
tue d, &f général applaudiffement de 
& l'Eglife Catholique ; j'aurois pu 
Pris À Vôtre Sainteté la juite fatifr 

M fa 
x: 


ve | ion 
RL. 
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fa&tion de cet affront que le Paper g | 
ment m avoit fait, car je le regat f :njt” ; 


abenu de Le fire jalqu'apré nee 
moi £ a une grande. conñO! Aa doi” 
i plus que qui que ce foit, de 14 
ceur , de la juffice, de la prudence» L yte 
onté, & la trés-fage conduite en 
chofe, de vôtre Sainteté; de forte At. 
m étois perfuadé qu'Elle rendroit Cf 
même cette juftice à Bofus fai 
Religion, & qu’Elle voudroit bien ms 4 


te le plate d'appui vues EUR 
ppuier mes rail ns au j' 
[é 


deur , au mépris de ma perfonpe? ne 
Srand-Maitre s & de. fon Ordre » out R 
à pure obligé , aprés avoir vb que d auf 

& ome n'avoit point eh d'égal des | 
offices de mes-Miniftres, ni à CE noi | 
Cardinaux de ma Nation: d'avoir ” 
mémeecours à Vôtre Sainteté paré dé 
Lettre, pour Ja fupplier d'avoir À 


de mettre fin à cette affaire» 6h do 


- :44 


bis in 
eu % 
F : x ER ne mt 


tte Par, IL Liv. IL 327 
Rive LAS les Bulles foient expediées en 
kpre Le Chevalier Thomas, fans plus 
LS LiSlanguir, & de l'admettre à bailer 
“Me q S de Vôtre Sainreté, comme Eve- 
Que Malte. | 
Re Vôtre Sainteté confidére que le 
 Kn DBS accordé au Grand Maître, & à 


nf Par l'Evêque de cette Ile, eft expri-. 


_£+ loïé 1EnsApPEeS 
EU dé, & foufcrit par le défunt Ponti- 


25 2 

= 

RE 

SE 
LT 
se 


( 

8 Ne nt de sent protégé & privilé- 
étojt Religion qui aVoit toujours été, 8e 
Ga Rare le Boulevard de la Foi, & qui 
tlenté 4 prote&ion le feroit de la Chré- 

Voir & & au préjudice de cela, fans 

a a égard à cette approbation, & con- 

Manga”? non plus qu'à tant de recomr. 
ë Atlons, & d'éloges » on ME fait un fi 

int afront, auquel j'efpére que vôtre 
ln té, dont la bonté, & la prudence 

À Pont CÉlébres, apportera UP réméde 

à % Pt & propre à en guérit la douleur; 
‘] Me reffentiment. | | 
Ne Je 

| 

0 


).. 


ce de vôtre bienveillance paternel cr il 


feulement je : tded. 
Je la fupplie RHny ess fondräi 


« \ ; 
difficilement à me dépoüiller de ces ur 


qui m'appartiennent avec raifon © 
Juftice. Comme j'efpére que vôtre de : 
tete apportera un bon & prompt # 
à tout, je finis en priant Dieu qu'il VE 4e 
lui donner des jours trés-longs » P É 
bien de la Chrêtienté, De Naples ke 
Mo 1535. De Vôtre Sainte" 

trés humble, à tréfiobligé Servireu 


CHARLES 

Le Car- - cié 
dia Ce£te Lettre; affez aigre, quoi qu'a 
inuc- € temps en temps par de belles pal iée 


ci mena- 

Aime Mie PE efons refpectueufes , fut En {on 
ane nes V. par un Courier exprés” Len- 
Fe adeur à Rome, avec ordre de ê né 
PR n Main Propre au Pape $ ordre qu Em” 

nqua pas d'exécuter. .Oùtre cela» J fai 
re en fort É i Jettré? | 
Po €; aprés avoir reçu fa LE b VA 

ucher, le plûtôt qu’il lui feroit PS prix 

49 


avec le Cardinal Ghinucci, non pas # 


» 


} 
Raton Par IE Liv IL 329 
(eant, € lui rendant vifite, mais dans per 
file 'e lieu , dont il ne lui feroit pas difr 
Ues © trouver l’occañon : & de faire enten- 
Com € Cardinal en des termes un peu forts» 
| Ujep 1 Cela venoit delui-même; 9% 54 
| Ma) jeans "Périale avoit trouvé fort étrange 
Was, a il Je für fait nommer à l'Evéché de 


Dev © qu'il fe portar pour Concurrent dis 
ne 7 Thomas Bofius, déja auparavant n077- 


7 “ Ja dite Majefié, en vertu de Jes légiti- 


Vs de nomiiation Que nomobftant cela 
Var RE ufant de fa bonté, @ de Ja douceur 


| L'RdsS 4 
Leur, °AaD0it bien voulu lexcufer durant plus 


Mo ées »e°eff-à-di dant la vie du Pa- 

C ; à-dire penda - 
ke, rene Vir Li la ae que ce Ponii= 
ange oi déclaré l'Ennemi de Sa Majefié» 


2) 
| fee sPour fes Jins peu paternelles violenté, & 
De dose 7 l'éleéfions mais gw enfin Sa Ma= 


& 


ST que fous le nouveau RAI 
Sy ; ç ; : 
Juci Continuoit [es prétentions 1462 


Lo h Fe ît toutes fortes dobffacles à Bofius , Elle 


| dan piSce de lui faire favoir par Jon 70188 » 


LI 


V7) 1 ue 
fes sur d étretfon Miniftre à Rome ;4q 


<PPofiti j soient 
ns. PPofition qui He pou voi 
ÿ io Fes @ fes obftacles,q L 


Empereur , empéchoient que Bofius 


17] £ 
L ae Sa Majefté, ne fut Evéque He 
| Pare, VOIE comprer que ni Jui, ni aucun 4e 


Vire 


* 04 de fes amis, ne poÿéderoit cette Di-- 


| Meceyeetdant la vie de Sa Majefté » où de fes 


Ve “S à Ja Couronne de sicile, quelque ten- 
Le vu Pulfent faire pour } proie Se 
Kdeur UC de Seffa, qui étoit alors à 
\Ù ce Perfonnage adroit » co 
N te Cour par une longue € te 
\Ÿ “qua pas de chercher» & de tro 
7 | l’occafion 


Ro 


tas; 


 . 


Charles 
V. écrit 


auGrand ME» Ge fon même Ambaffadeur > JU Dai 
Maitre c à @ 


5536. 


XK 
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a | 


occafon fayorable pour repréfenter ane 
nai Ghinucci les chofes qui viennent d Fe. We 
léguées , aufquelles i! ajoûta de fon chel» A0 
Dieu aiant donné à Sy Majefté Impéri4 pot 
Courage ; @ les moïens nécefaires pour (0 4 775 
fes droits Particuliers, ge ceux de Je Cor? Hp | 
SOUTTE ÉOUS Ceux qui entreprencient > 0 il 
Fendroiens €xireprendre de le dépoiillet “y 
Êlus petite partie, il entendoit de con/e1V PAT 
Fee réfolution en joutes fortes de. 
AIS particuliérement. en celle-là 4% 
€œur pl, 


S'expofer, vi qu'il palloit pour l'unique ÿ gi 
des. obffacles qu'on are à la conf E ge 


Cependant Charles V', reçüt avi aço | 


découvert qu’on avoit donné ordre? pinuét 
terie de, faire expédier au Cardinal Gh y 
ci les Bulles pour cet Evêché de. M HA) 
que ce Cardinal avoit déclaré qu'il YO 

Quelque prix que ce für, tâche © né 
Mettre en poflefion (ce qui fe Fo x if* 


a.fuite : : ur Er 
cela, écrivit auflitôt une et dé 


7 RE 1 
rand- Maître , en date du 17: a pré | 


cette année, par] il enjoignit ve) 
fément tant ; fe ns ne lon Chap 
qu'en ças qu’on leur préfentât des Bul pi ef 
des Brefs du Pape, pour prendre 
fion de l’Evêché de Malte, ay, DORE 


dy Q PART. IT. Liv. IIL 332 
t Le hinucci, qu’ils lui envoiaffent à lui 
| dre © qu’ils ordonnaffent au Porteur 
LT de cette Ifle dans trois jours » &t de 
hf. DT Pour cet effet la commodité C 
to Mit R Sicile; & qu’à l'égard del indi- 
 \ome_ 1 En pourroit concevoir la Cour de 
pa qu’ils devoient lui laifler le foin de 
lab] Ts par les moïens qui feroient con- 
ion.” {on honneur, & à-celui de la Re- 


lee Ontife fe trouva en une grande pete Es 
jo f fand il apprit que l'Empereur pre fon. 


4 VE 
Aroi Ità cœur cette affaire, D'autre cote paf. 
kit." bien voulu foûtenir ce qui avoit ête 


que lle Pape Clement fon Prédécefleur ; 
Ko il reconnoifoit avoir de grandes obli- 
 Gére * & dont la mémoire lui étoit trop 
Mor Pour lui faire un pareil affront aprés 
trés Es d'autant plus qu’il y alloit de Pine 
| à none Siége Apoftolique de foûtenir dans 
| qu Mination des Evêchez les raifons par 
Len les il tâche de fe referver ce droit, & 
Pa ge Poüiller les Princes, qui ne devoient 
Une -Mêler des chofes fecrées. D'ailleurs 
Droit comment s’y prendre pour obli- 
longe Cardinal avec lequel il étoit depuis 
& à REmps lié par une trés étroite amitié ; 
la 4 Pellé à cette Eglife par l'autorité dur 
y ay à la céder à un fimple Chevalier qui 
te, & Itété nommé que par le Grand-Mañ- 
de y Pat fon Ordre. De l’autre cote» Es 
Lo loit Pis comment il fe in Ndre ns 
tu à Riffit mécontent un fi grand ua 
À 4 für tout qu’il déclaroit ouvertem 


ï à és-pranae 
ds -Bardoit cela comme une Tés"E 


offenfes 
+25 


D. 
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“offenfe, &un Empereur encore au CO te 

de honneur & de Ja gloire qu’il vero of 

quérir par {es illuftres victoires) & qui o® 
‘bientôt fe faire voir} Rome, où ilavoit © pes 


mencé à Jui faire préparer les plus APE 


tromphes > fans avoir aucun épard 4° ©, 
SET: ae dépenfes. aire di 
de Bofins ap n’ozoit pas agiter cette 2H re 


fe forri-1€ Confftoire, parce que les Cardinal? ge 
“  18ez foûtenoient les uns la nominatlOg 
Ghinucci, & les autres celle de Bo jrs 
€ Parti de celui-ci commença à prevé af” 
lez qu'on apprit que PEmpereur 619 
TIvé à Naples, chargé de lauriers > fn | 
voit bientôt paroître à Rome, & de | 
Ambafladeur dans cette Ville déclarO!f ué 
tement, & avec beaucoup,de chalet}? &s 
PEmpereur avoit pris la réfolution de € tous 
Ver ce droit, jufqu’à déclarer fes ennemi 
CEUX qui prenoient part aux empéchem mi 
aux obftacles qu’on apportoit à la COP tés 
. Hon de Bofius: de maniére que pour au 
CES raifons chacun cherchoit à fe rangé: de 
COTE du plus fort, c'eft-à-dire de cé s JF 
Empereur; qui pafloit avec raifon PCardi 
Plus puiffant ; jufque-là que même Le eng | 
Le Médicis, Neveu du Pape, COM 0 
Le Pape Le doux. , i ci rat 
com. © Pape, &le Cardinal Ghinuco er 
f: de 9NC Entrez enfemble en conférence éclaréf 
fer, L© affaire, le Pontife commença par a pa 
1536 Qu'il n’entendoit nullement s'attirer 2? es 
ne de l Mpereur, en foûrenant contre 6 /! 
raifons légitimes & fortes qu’il alléguoir” 4 
ÿ 
L 


it 
il 


€atreprife de fon Prédécefleur, dans Ja 


Î 


lé, PART. IL Liv. IL 333 
on Ré de voir qu'il y avoit plus de 
Une. QUE de zéle, & qu'il n’y auroit au- 


( 
Cr fludence à refufer à un fi grand Empe- 


Bice, : Juftice qu’il demandoit comme une 
ter Rens un temps où il avoit réfolu d’ho= 
antao Viétoires, qui avoient apporté tant 
Coûter ECS à l’Eglife, d’un Triomphe , qui 
Ps Qt (Ce qui fut trés-véritable ) cent fois 
| Fiat Ge Valoit PEvêché de Malte. Le 
hr 7 hinucci lui-même commença à ré- 
Rico ù eflus plus mûürement que jamais; 
ftios Mfidérer que, vü la vigoureufe oppo- 
AU je Charles lui faifoit , ce lui feroitune 
onde POfible d'obtenir jamais la poffef- 
ler LT Evêché, & qu’en voulant s’ob- 
île a Vantage il ne feroit autre chofe 
Pre, “er une plus grande haine d’un Em- 
iaye. °Eigneur de tant de Royaumes, & 
40m IL En main les moïens de punir, &t de 
LS enfer > outre qu’il fe rendoit ennemi 
*Quel Fdinaux fujets du même Empereur; 
âs p Ctoient en grand nombre, & qui 
Oiene CCafon de vacance du St. Siége l’au- 
Coun Mal {ervis de forte qu’il feroit beau- 
qui? US de fon intérêt de céder» parce 
Lg mieux plier, que rompre. 
trees donc conclu entr’eux que le Cardi-Les dif- 
(etre k ren cci écriroit avant ue chofes une en. 
à por lfbectueufe à Sa Maje é Impéria-modents 
Qroÿs e Ui déclarer, que Volant qu Elle de- 
Thon ‘Ortement la fatisfaction du Chevalier 
Wérer? qu’il avoit réfolu de feremettreen- 
\iane Ent à la décifion de Sa Majefté » la 


\be fulemenc d’ufer de fa bonté &c de fa 
RCE hon- 


vs €n aïant quelque foin s" es. 


| 
| 
| 


LL. 


ne, déclara Bofius Evêque, à la cha! 


ait: che V1E pe CHARLES Naf 
RES pereur naturellement en ie 
tous, & à ne faire du ml pe nl 
donn 4 
ec ss Cardinal , fa vie durant; un€ Fe É 
Bofus , lue FR HOT income ge | 
cile une Fe. donna dans le Roïaume ; & 
He baïe d’un revenu équivalen® (24 
minez des tous les différends furent trés 
eurent fa maniére que les uns ët /€ Santé 
ile A de demeurer contens >,” Li 
vre; ort auffi de finir ce troifiéré 
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336 La ViE be CHARLES * | 
1l pourfuit fon chemin vers le: Piémonr: 2 
pe k faire la £uerre conire Ja Fr ant 10 
5 ag Lorraine propofe gi ACGO je 
. =. 4 Part du Roi François F (2 
eGe ifférens, Pierre de la Baume Evÿ hi 
rs Vatrouver l'Empereur à en é. 
ie nde des fecours pour fon rérablifenen f 
re contre les Genevois devenus Ce 

Wr14 

eh 


gnole. Les Païfans le barcelent dans fa" ae 
rs Fe le fiége de Marfeile. Retraïté 08 ci 
SC .& raifons. Blamé & defendt. JIretoil Us 
. renes. Mauvais fuccez, de fes arme ane 
Pair Bas Charlés V réfout fon voïage 0 pe 
" : cetterélolutionef?malinterpl fe fl 
es E allie avec les Turcs. Charles pal 
Sn Pagnol, © raifons de cela. La le qe 
alcalde refufe le Concile. Ligue des at} 2 
En contr'elle. Le Roi François 1. ee 
us contre Charles V. Ligue contre Son 
te I. Troilus Pignatello preffe. OÙ 

e faire la guerre à Naples. “ 4 À 
us 1) 


. 


by; Part. IL Liv AV: 1 397 
bar fé y pouffent auf. Soliman en Cam 
de Mort de l Ambaffadeur François L. 
Gers dans In Poille ; par les Chrétiens 
Ban res. Ligue defapprouvée. Guerre des 
| dy dans les Païs-Bas. Paul III. envoye 
M Qu pour la paix ; leurs négotiatious, ©”, 
eg d 0rt d'Alexandre de Médicis. Abouche= 
be ne ape avec l'Empereur, © avec le Roz 
bip, US a Nice, avec plufieurs obfervations, 
le f. & La Reine Leonor va vifiter Charles 
è dre, Accident perilleux ; ton curieux 

autres accidens. François L. prétend le 
| op de Milan. Diverfes négotiations s € 
| Da Ptions fur cela. On conclut une Tréve: 


ae Propofez par le Pape. Départ du Pon=. 


4m © de L'Empereur; ils vont à Genes. 
Se adeurs de rence à Charles V. Cu. 
0 demandes, € réponfes. La bonne foi des 
Loners Jufpeëte, Charles V. part pour Elpa= 
Len, Perte. Charles D. part pote AJ 
Ro ge Vifité par le Roi François fur leaf 
Ne l'ua à Marfeille,. & comment reçls 
| hr Teurs curieufes particularités Ô' 0b= 
el pe. Il continue fon voïage. Son arrivée 
| lp ge ÿ à Tolede ; Avantüre du Duc de 
Lg ado. Ligue contrede Turc fais effet. Mar 
em »'ave, Farnele avec Marguerite» 
re Alexagdre. Sédition des Soldats dans 
Lun, Fa Autre mariage fait par À Pape 


ner Pendant 
| Va P 


DEA 


pe Pararifs de Charles. Dommages faits par 
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338 | 
Senti- Pendant que Charles V. voyagé il Rte ot 
mec + horsde propos de: faire.quelque P usa 


Aueur fervation. fur les fentimens. d'un AU ex 
. Ragsi-nime, dans an petit Livrequi parut PE) cri 
530 Lion en François , er 159 2: dans leg uv 4 

trautres matiéres quiy font traitées.Je © part ï 


JesexprefMions fuivantes, L'Emperen" re 


Por ne PTtalie par fes grands OL ne fat 
885 > parceque chacun fe piquaa Penvt ne Oh 
MI Teception ço+ ur: triomphe masnifq qinié a. 
Perbe; de forte qu'il ny apas di Art CLR 
Ttalie, quine [e fente encore awjourd:hui fes pt 
tailles d de taxes infupportables : FE Ge 1 
cela, defquelles elle ne fera jamais ©) PTE 
Parce que les Princes [avent bien AA LUN 
ouvertes oubienV'onvrir, quand ils 48Fa" sÿ mis 
re des impôts , + d'en accablerleursP enpié . mais 
Pour les tirer bors , les clefs nefetroaver Lime 
. Quand je Iûs ces paroles je.dis, 8 uve en, 
me», Dieu foit loüé, de cequ'il EM Tene 7 1 
fin. un, Ecrivain qui défende l'Italie. / Je 


Peuples 
. foulez. 


Pas, pour moi, que cet avantaBE ©”. out. 4 

rinces; qui réjouit le Peuple à 
Vulgaire, dans-routes ces Entrées pers & 
neileur: coûte cher ;. & même: trés ©" ouf 


que pour:un: Five d’un moment» ! sn6PC of 
fent enfuite mille helas ! à.toute pete pie 
que les Peuples font chargez: pour urR el 
pour leur liberté, ou pour foûtenir si 
ligion , bénites foient les tailles & le 


fitions; mais quelle confolation peuve, ceñt * 
ces malheureux füujets qui fe v@ient" ? 
Étaccablez detaxes, 8 d'impôts P v£ frein” 
ae à des guerres injuftes, Ou à Un: nn” 
14e, 
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DU Part Lan. IV. 339. 
“pen Pour le diré nettement je trouve Ete 
“kr. ent injuftes &r impertinentes les Ob-3 
Bué Atlons de l Auteur qui vient d’être allé- triom- 
Se, fu 1 2 . : ‘ef nt Phes 
fites d r les dépenfes immenfes qui fe {01 

js nS les triomphes de Charles V. Ja 


hate quand on fait des Entrées ; êt de 
KL mé. Préparatifs pour des Princes qui ne 


rie intéreffée des Courtifans , ou de 
Wen maxime d'Etat, le Peuple ne peut 
ens or beaucoup de chagrin, lors qu il 
ao © appercevoir. Mais ces railons 
Wine nt point de lieu à Pégard de a per- 
im, de Charles V. parce que jamais 
Li ut d'Empereur qui méririt plus que 
hotes Te Me? & recüavec dés triom= 
| ques, & dés dépenfes extraor- 
nt 5e parce que jamais aucun autre na 
Pour p. Pour le fervice de la Chrérienté, &c 
ya ntérét commun de l'Europe ; &c 5 il 
Mn," 2 pour l'avancement de fi Mai- 
tt), 2€ laïfla pas néanrtoins de fe montrer 
3 longe trés zélé pour le bien public tant de 
fins PE Sue de PÉtar. Er pes RE 
n péte, "DÉC (je ne fais pas difficulté de le re= 
RU & le ja de Chartes V. toute PAlle- 
Soi Éauroir étéx Lurher, & toute l'Italie 
pp & Dieu fair à qui le refte. Ses 
de NPereur avoir déclaré, en parAnte Eu. 
\ lo, aples » à for Majordome & à foñ ques » & 
“hit; qui avotenc le foin de régler afeäion 
L'MALCCE qu’il vouloir pañer par Eucques se pv 
\ Me x VOit dit Ja même chofe au Miniftfe MÉ- pour À 
Di cette République, lequel le fit 
Es grroit conçü FES “a autant de Fa 


Pa “h 


ka Fltent pas, & que cela ne vient que dé 
Quel 


e 


Vériabte ; LA féconde raifon étoit celle de li 
zifon,, tion qu’il avoit reçüë, lors qu’il VOL ® es) 


+ 


.. lHiftoire, que cette République avoit * te, 


340. ; La VIB DE CuarLessV eu 
- ae opinion que d'affection, & cela PONT dans 
raifons ; la premiére , pour 4VOI pre M 
? 
nu En 1285. fa premiere liberté Ce oi 
pereur Rodolphe d’Aûtriche » lequel D de 
pour cet effet envoïé en Italie Pr 0, 
Frefco fon Chancelier , & Viceroide lors? 
Pire» foit que cet Officier s’y trouVäf "09" 
lui ordonnant de paffer à Lucques P qu tou” 
ure le Traité, qui fut fort ample 20 ue 
tes les conditions & les priviléges ue haïge 
Vernement abfolument libre ; à l& CEme 
feulement d’être un Fief mouvant de lie & 
pire, comme tant d’autres Princes d'A? oi0! 
d'Allemagne. De forte que Charles ds # cet” 
être en quelque forte obligé de donn “ bien” 
‘te République les mêmes marques 48 igné 
veillance , que lui avoient toûjours té < Ro- 
les autres Émpereurs de fa Maifon depu5 


dolphe jufqu’à lui. fac 


formé de la fage & prudente conduit 
Lucquois dans tous ces grands différen Se en 
avoit eus avec le Pape Clement V4 Fran” 
tant de négotiations de Ligues que 1e uié” 
SOIS avoient faites, pour troubler» ; ftant 
ter fes Etats d'Italie; enforte que n01© aces 
és inftances, pour ne pas dire les ME Jes, | 
du Pape, dela France, & de Venif Pau 
trés-prudere Tucquois ne prirent point Puifr 
tre parti que celui detemporifer aVEC ce: ns du 
fances, fans fe déprtir jamais Je:me rl, 
monde de leur attschement £ pe do 
pour la Maïifon d’Aûtriche ; po d 


47" 


Z- 


: Par. IL Liv. IV. . 341 
gras V. étoit demeuré fi content & fiédifié, 
ie. Ambaffadeurs de Florence étant allez 
di bte au nombre de 18. ( comme il a té 
leur D lon lieu ) pour faire enforte d'obtenir 
(à HR Ton » aprés avoir été mal reçus; en- 
Pere. 'eprimandes ils reçûrent de l'Em- 
den. CE reproche fanglant : Vous deviez 
lo Se exemple de la conduite trés - digne de 
Les &es des Lucquois ; qui dars les plus furieu- 
CM tes d'Italie, onf [4 trouver leur repos 
Jens F Jéreté entre les Sia, © les Caribde, : 

Cm (Aer aucun fujet de mécontentement ni à 
ferves, > #5 Charles, @ ontek l'adreffe de e cor- 

be, Put à la fois amitié d'un Empereur;© d us 
ou grands ennemis; > voustout au contraire 
0j. 45 Étes, par vôtre mauvaife conduitesrendus 
@ * en même temps à Clement, @ à Charles. 
| Lugratles V.donna en diverfesoccafions aux Ambaf:1 
| Vol QUOis des témoignages de cette bonné fders 
te Qnté qu'il avoit pour eux; & particulié- TE 
| dur At dans ja reception de leurs Ambañla- 

d'une x OUT ne pas multiplier les te 

lespe MÊme nature , je paferai GRR" 

déja anTeurs reçus par d’autres Armbafñla = 3 
touche arayant envoiez SAP , ÉAE 

de Crai feulement ce qui re n 

ter dE 1540.que j'ai jugé à propos den plar 
‘aia QUen cer endroit. Cette Répu qe 

rt Été invitée par une lettre trés-oblis 

fante de PEmpereur (comme cela avoit 
€ été fait À tous les autres Souverains / es 
am oyer des Ambaffadeurs à Bologne » ÉOuE 
ifter à fon Couronnement » Je Sénat p 


te 
Lo 
fondre à une invitation fi HOnATPE ne. 
LE les yeux jt perfonn is 


Ra? 


342 La Vis pe CHarLE® Ve 
me Arnolfini, & Baltazar Montecatinl” g a 
étoient deux des principaux en naia® ; 
autorité, en richefles, & en expériene 
Jane de gens fe difpofoient à acCOMP# 

À ces Ambaffadeurs que la Ville alloit dem Fe 
rer deferte, Te QU Ébitant ui : 
voulüt aller voirune fiauguite Géremon de 

> k FER d’un Empereur qui aVOit RC 
x ace &ed affection pour leur Patrie; € Bo: 
te que pour empêcher la confufion dans É 

fer" 


loue, le Senat fut obligé d’en limités 

On autorité, lenombre à 40.6 dei" Ces 
mer les portes de la Ville aux autiéÿ" je 
Ambaffadeurs arrivérent à Bologne ? con- 

dit cortése, lefte, à la verité, & bien ODié 
né, mais néanmoins modeftement ps : 
maxime auffi loüable, que naturelle aux 2 - 
quois, qui eftiment la candeur de amet, 
que chofe de plus beau & de plus éclatin 
que tous Jes pompeux & riches ornemEn pf 
: Corps; ces Ambafladeurs, dis-je » A1" 58 
deux jours avant l'Empereur, quikÆur ae 
audience trois jours aprés fon arrivée EE ce 
Gütavectant de marques debonté» voi 
de que plufeurs eurent fujet d'en C0 res 
QMJAouRe jufque-là qu'ils furent 010" & 
& & traitez avec les mêmes honneur es 
Docs prérogatives des Miniltré® mé 

> &tinren dans la Cérémonie ge 
meran is çe LEmPE 
à il Bqueceux deGenes,& depuis ce ours. 
& $ Ont toûjours joüi des mÊmes® di- 

FH u il me {oit permis de faire ici ‘y; plis 
18. greffon d’un momenr, Comme j'ai été © u- 
&£> pour compofer mon Céremoniale 7 | 
Yrage qui m’a coûté tant de peine d ur 


7 + 


_d 


É 


Sn 


Le 


ann PanT. IL Hrv. IV. © , 343 
> delire ue A d'Hiitoires» ilm’en 
q Entrautres tombé entre les mains es 
es Unes, ont les Auteurs avoieht été ; ; 
€ Lez für.cet article particulier MR 
de sPleine &cenriéreliberté des Lucquois> # 
de erdroitd’envoyer des Ambailadeurss : 
ce laltemens-&.des honneurs égauxentoë 
MS Ducs Souverains du premier ranB: Conti- 
ar Stant dont apperçû de l'erreur > je n'ai nustien - 
tre ‘BhéauCun foin ni aucune diligence.pour 
E Fur ce point des lumiéres plus fûres des 
| gains des mieux inftruits > D’ignorant pas 
Ce eux axiome de la Jurifprudence 4 
De male informato » ad Cafarem ve 
de Qt : Ceft pourquoi je prie le Lecteur 


IC Tens. (ex motu pr rio) àlagloireque j'ai 
être des la juite caufe d’une République» 
Rit 
_ té Sraideplus, pour plus grande infruC- pos. 
| nil du Public fur ce qui repart L Ré 
bi” AU’à œufe du grand mérite de: CPL. mérite 
le > & detant de fervices import el & 
re lEndus à l’Eglife, aux Papess AT EDPE. 
té” aux Empereurs, & à toute la RpeERe 
duel 28jours soie 
bar 1€ Prérogative P. ,àla 
Condeurs des Ducs &x à ceux enes A 


ues y étantreçus 

qe Une Caval cade folemneles Le ne Tré- | 
“à oire,avecledroitdes 4 de . éroga- 

it E pour plus grande preuve é Raircilfe- 
ait. il faut favoir pour psg dut que 
, Vétde ce qui concerne le CÉTÉMOP 
ON ns qui Co lors 
: sq P 4 


Ce) 


wi, 


Charles 
v, à | 


Sienne, 


Èz 
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lors que les Ambafladeurs Lucquois vont rer 
Ra Nonces Apoftoligues Ce 
46 donñent Ja droite dans leur propre LA 
1on; en quelque lieu qué ce foie) SES 
grand Prince étant forti de Rome 4Ÿ 


formali j 
ee & les cérémonies ordinaires; PE 
; € de Viterbe, d’où fans s'y 4 sn 


ee en Tofcane, & fe rendit à Sien nee 
mme les Habitans de cette Vil a 


toujours été é 
jours été protégez par tous les EMP* cils . 


de la Maifon d'Aûtriche, non feulémé ec 
R'omirent rien-pour recevoir celui-Ci (2 
une Cavalcade auffi magnifique que leur LS 
ces & leur induftrie le purent perl, de 
mais de plus ils lui préfentérent à l’entré | 
da Ville les clefs des portes. Ce qu'il Y ae 
Plus rare , fut que tous les Magiftrats é 
Principaux fortirent au devant de lui à Pi 
avec le Clergé; & Charles V. marchant fo du 
ais au milieu de deux Cardinaux LR: 
ape ; qui le fuivoient, entra dan5 VE 

o honie pi 


. Accompagné à fa droite de Don AÏP 


A Flo- 
rence, 


Duché de F1 

| orence, où le Duc I 

a ee fur la frontiére à la rête 

Fe shommes leftement habillez » ss our 
ec 4. valets de pied de fa livrée» 4 . 


D Duc d'Amalf ;: qui alloit à pi res 
“tête, & à {a gauche & devant > cs Are 
fn + 


Principaux Nobies, de la même p ville 


harles fé; dans cette. 
S féjourna cinq ;j anc 
har! na cinq jours dans CEfl 
dürant lefquels ce ne fut que réjoûi 14 


que feftins, & que bals. ers le | 


Parti 
arti de cette Ville il s’achemin® V dre 
xandr 
de60: 
p 


au 


’ # A 4 
evenons préfentement à Charles | 4 | 
ec it 


| 


# 


fé 


» | 


Fe 
fers, PART. LL Lay. IV, 345 
200, es Gentilshommes ; & 2 me 
Mar vaux pour fa Garde. La Du 
»""éucrite fa Fille s’avanca elle même is 
pass SEMI mile, pour le recevoir » aCC0M- 
HE de 30. Din des plus belles, 6€ des 
les ds les du Païs ; toutes à cheval» AVEC 
es Nemens les plus propres & les plus ri- 
four Que Part püt inventer, & la dépenfe 
de » & ce furent celles-là mêmes qui 
ap, “rent enfuire les bals, ce qui donna lieu 
èR Auin de dire, Que Charles V. avoit triomphé 
D, avec des Prêtres, @ à Florence avec les 
le ne & effectivement ; “il ne fortit pas, 
\ se Ville auffi chafte qu’il y étoit entré. 
Qui & € on admira les Arcs de Triomphess 
Big. 2lEnt au nombre de huit-l’un plusma= + 
Cine que l’autre, & tousavec de belles In- 
uis E & Deviles; ils commençoient de- 
lis nn Porte de la Ville, jufqu’à celle du Pa- 
Cette ru Charles V. féjourna dix jours dans 
le. Ville, toûjours parmi de nouvelles &t 
de rec lles fêtes » & En partant il diftribua Le 
Qui riches préfens. ue 
Rieux Me foit permis dereculer un 7e P ue 
bois uter» comme on parie. Les EU des Lez 
liver alt appris que PEmpereur ev " at PE 
étg; 00 certain jour à Sienne » & ajant déjas1536 1 
1e formez de l'honneur qu’il vouloit faire 
réqu Ville en la favorifant " fon augufte: 
Ce, lui envoïerent des mbafladeurs: 
“ie i iefté d’un honneur 
dons Mercier Sa Majeñté d'u 
Fils faifoient rant d'état > 


de Au temps de Charles V. & qui écrivienr 
LÀ LARMES ESS É 


ia ; trs 
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fuite entr’autres chofes, fa glorieufe < qui 
tion d'Afrique, & les Triom s qu’il ob: 
fur ce fujet , qu’il dédia au petit PHP iine 
lippe d'Éfpagne, qui fut dans la uite Phi ei 
pe II. cet Auteur, dis-je; prétendqu£ wil 
les ne penfoit pas à aller à Lucques » & Fes 
SE éloigné de cette route » mais q ur$ 

ucquois lui aïant envoié des mbaflà 
pour l'y inviter , "& l'Empereur CON le, 
que cette invitation étoit fincére Pi 4” 


‘ 


il fe difpofa à les fatisfaire. De quelq®" ; Jui 
niere que ce foit, les Ambañladeur? Taques 
furent dépêchez furent Blaife Mei © J 
Arnolfini , que l'Empereur reçüc trés 
_rablement, & avec tous les honnebe ils 
__ fontrendus aux Miniftres des DucS ? ace 
demeurérent auprés de Sa Majefté P PE 
ete 2MP2BNEr. 

sales L'Empereur étant donc parti de pere 
äLuc trouva fur les Frontiéres de la Républidi® de 
ques, & Lucques, 40. Nobles envoiez a” re 


comment 


recu, ‘lui parle Sénat , lefquels étant ; 


décendus 
er la MA? ; 
eg 


un fi grand Monarque, qui daign air avec À 


re tout le cortége, excepté quaire 7 gemif 
Ha devant comme pour cts g trois 

s étrangers V d'Iralie, Gap 
gers, felon l’ufage çhë paf 


40. autres Nobles, qui furent reçus ? avec 

même céremonie , & puis s'étant MA rrivé | 

lesautres ils confinuérent leur het?" Ÿ 37 
.1 à “. 


fa 


Der pre Ve 2807 
pe de la Ville il fut falué par la déchar- 
les € toute l'artillerie, & au fn de ee 
Pa cloches > ce qui dura jufqu'à l'entrée u 
no L'Evêque , avec les Chanoïnes >, 
ms Clergé, fortirent vêtus de leurs VEtE- 

Pou S facrez, deux cens pas hors des portes» 

M Técevoir fous un magnifique Dais: © 

“ut! CUX Le mêla auffi la Confrérie des SÉ- 

LG”. Enfuite fortit auf au-devant de lu! 

Gien Ofalonisr Marrhien Gigi, avecles An- 

Ps de la Ville, quiétoient Michel Sergiuffr, 

Ra Lambersi, Joan Ciffarini » Alexandre 

No > Paulin Boccella ; Fear Gindicciont » 

Dei pa "Pagani , Baltazar Velteli, & 

np Dalbani, : T7 

ty Ur accômipagner le Gonfslonier, 8 re- Compli- 

Une L Charles Ÿ. tout le refte du corps de Hi 

ie Ie fortit auf y mais pour ne pas trop 

foie pe roger ce grand Empereur qui ve- 

ke Go uier tant de fatigues, ‘il n’y eut que 

TE falonier , & les Anciens qui fe TÉ= 

Comet ‘pour lui baifer Ja main» & il fut 

Qui Plimenté par le premier de la maniere 

reg it ; Trés-invincible Empereur » HET 

do. "OS terreur des Barbares > gd gl oire 

Qui brétiens. Les Anciens > co 70 101 press 

dune Vos le bonbeur de reprélenter en ce 7E//P5" C4 

bois à Gouvernement tout le corps de la Bour= 

ty ie, de la Nobleffe » ven07s de la part D: 

de Re l'autre; remercier ‘voire Maÿeft 

ip, bonnes, qW Elle 4 daigné faire à _. 

bien Gr Dour lui offrir en reconmoifance Le. 
55 de ang, ges cœurs de tous les Habitañs. 

V. le fort obligeaimment 

Palabrasfa- 

len de 


* lui répondit 


Arles 
À “Pagnol 3 Conofco que vuefiras 
st P LEA 
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_ den de el coragon> y por efto juffo q#e J0 À nnois 
da .en.el mio. Ce qui veut dire» J€ ca ouf’ 
que vos paroles fortent du cœur CE Pons 
-quoi il eft bien jufte que je les recueüile 
_le mien. , é 73 MPa 
Entrée. Îl entra enfuite dans le Ville ( ce le 
-fxiéme de Maij dans cet ordre. prés j- 
Clergé marchoïenties Ambaffadeutss ni” 
-niftres publics de divers Princes: € : tof 
-qués, non-feulement ceux.qui réfidoie® néis 
«dinairement auprés de la République? jour 


“AUfÿ ceux qui étoient venus pour fai 


21 
» 


+ 4 , é en” 
<our à Charles V, dans cette Ville Pas | 
trautres le Nonce du Pape, qui ÉtOl ? fui- 


Baptifie Giudiccioni Lucquois. ls éroien die 
vis de 80. Nobles, qui, comme il 2 gant 
avoient été envoiez en deux corpsa0"  ; 

de Charles V. Immédiatement aprés ve abil 
30. jeunes Gentilshommes à, pie» tOUS"o jes 
lez en Pages, & enfuite les GardeS? : jes 


Anciens, & le Gonfalonier, 8 qui° és Jr 
fuivis de la Cour de Sa Majefté » #P OI 

quelle marchoient avec beaucoup 4€ Pr q- 
les Ducs de Baviére, de Brunfvirs € Je Duc 
rence » le Marquis de Brandebour£ 2 ire de 
“d'Albe , le Marquis de Pafos 1e CO site 
Benevens , & autres Seigneurs dep, les, 


luftre Noblefe, parmi lefquels €t0 ent 
LÉ quels € en” 
deux Ambafadeurs. de Lucques> qui é- e ul 
ee la place .la plus proche de J'Empereur? 
es avoit ainf defiré. tan, & de 
nemens Il étois aifé de juger de la qualité rares 


ph,  Orncmens de la Ville, qui fit drefiér Pi 


"NX 
A4 
4 


: 
| 


ESS 


D PS EC A ne US ay Ter Ref 4 


ms. .‘Parr. IL Lav. IV. | 34) 
Fr induftrieufes ; des plus habiles rs 
are Quantité d’Arcs de Triomphe» ns 
ter ant d’adreffe, que l’art imitoit par s 

À Foi la nature. 11 n’y eut pas un coin 
heu Par tout où Charles paña , qui né für pa” 
de F belles & riches tapifieries de Perfe; 

Pa léndres ; avec des Tableaux faits par les 


( derrtres les plus fameux ; & dans les Fine 
qu olomnes , & des Obelifques ; aufque!s 
Aotité d'ouvriers avaient travaillé plufieurs 
Rpèines > auf{li-bien qu’une infinité de beaux 
Yet qui avoient épuifé Icur fubrilité à in- 
tio St un nombre innombrable d'Infcrip- 
Me MS; de Devifes, & d'Emblêmes ; qui 
ad. "Moienten fort peu de paroles (cequ'on 
mit le plus.) & marquoient dés Jeur pre- 
D se Commencement, routes les viétoires» 
Empe actions les plus glorieufes d’un figrand 
fa Péteur Charles d'Abtriche ; ce qui étoit 
tqs vec d'autant plus d’habileté & de ira 
tres g N qu’il y avoit quantité te à ; 
Luce Brand mérite dans la Répu 4 4 
te AUS» qui a toûjours paffé pour 5 
» 7 Lergres , .& pour la pius Lamine 
bis? Plus libérale -Protectrice» ou P 


Paprtirice de ces Ecrivains qui fervent le 
v 1 IC, : : 


ds Ma parlé, & écrit fort au long, même obferrai 
ee Les P ais les plus éloignez d’Italies de 

| Fe füperbes préparatifs de bhcquess pOLees 
t Homphe de Charles V. ce qui mefésses à 
Ses ET 
es © i éfolution d'allel » 
re M Éprindie à l'invitation obli-: 
ant e 


i érent lui faire 
* ns TS les Lucquois envoié re 3 


Li #7”, hi) 
. Pc 
Oo 


Va 


Logé, 


1536, 


ARS 
sf 


L tés 


ut 
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FAETARIA VU 
” 
A 


Ve 
jui, 
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à Sienne,car depuis cette invitation 
jour qu’il falloit que tout fût achevé Leaf 
il ne s’en étoit écoulé que 15: feuleme sn 


a é »] à , utr 
airément s’en tenir au fentiment des ? 


| ‘gl 
| <CTIVAINs , qui difent que Charles V. fut por 
€ long-temps auparavant à faire ce V? se 
Ucques, par linclination & laffectio” pji- 
traordinaire qu'il avoit pour cette : or 
que; & par le défir, je dirai méme lp om 
d’honorer de fa préfence les Lucquois( © ë 
me il a déja été allegné ) & d’avoir relfes 
me temps le plaifr de recevoir les Ass, 
fincéres & zélées de ces bons Répub ot” 
qui avoient toûüjours eû une vénératio? dan 
1€ particuliére pour fes Prédéce TE 
mpire ; & avoient donné un faf€ , imi” 
ple d’une prudence & d’une conduif£ ? fl 
table, en tant de guerres & de ge nent 
ce qui ne pouvoit qu’édifier extr£ ele à 
toute Ia Chrêtienté, & fervir de m0» 
| 
| 
| 
| 


arriva à l’Eglife Cathédrale, où s'ét 
Benoux fur un riche Prie-Dieu » : Fe rés 
Etre Autel, il ft une courte priére? ‘à de 
aquelle s'étant leyé il fe retira au P a Les 
l’'Evêché deftiné pour fon logement: Am” 
rinces, & Grands de fa fuites & le de 
bafladeurs de prefque toutes les P in ge 
“Europe, ou quille fuivoient > qui ÿ 7 7 
u 


! 
4 


été envoïez foit pour grofir fa Cour? 


ee 
Fa 
[A7 


ë 


(star * 


CE 


por Par. IL Liv. IV. _#3$1 
ee pes, furent logez-en divers ms 
ef, MCipaux Nobles , qu’on avOit pour € 
un ES Magnifiquement meubleze ar me 
on td à la dépenfe; & en toutes COÏES 
RP rva un ordre merveilleux. RL 
Hlen dues V. féjourna à Lucques ; toujours galés 
l'efba idement traité , & régalé par la sers 
toipe de quatre jours & le fecond, & le 
Pagné il vifita les Fortifications, accom- 
auf ; des Anciens , & du Gonfalonnier 
dj els il daigna dire ; Ces Fortifications 
dé S’eflimer glorieufes > puis 44 elles défen- 
à ce D. auffi digne Patrie. Le Public envoia 
d'ouys. "Ce de trés-magnifiques préfens, tous 
Par 86 faits dans la Ville mêmes portez 
un 39. Pages nobles qui avoient à leur tête 
Pour A6ien, que Charles V. témoigna AVOIT 
(en, "tt agréables, aïanc fair de beaux pré- 
de Lys Porteurs ; & envoïé deux heuresaprés 
le gs "Eñtils-hommes tant pour remercier 
Capri Aat de ces préfenss & de la belle Re 
hf a qu’il lui er 7. que pour prendre 
nom congé de lui. | 

ce Dir le Gonelb chien avec les Anciens, ue 
Cie OMpagnez de 60. Nobless allérenttemts Este 
lt Charles V. de l'honneur qu’il avoit FE 2 congé, 
teufs ille, le prier de lui po. 25 fa lies 
to € bienveillance , & fa Puifante protecr, 
Vie] » & lui fouhaiter un bon volage » une 
longue 8 d’heureux fuccez à fes deffeins; 
| ke MPliment auquel l'Empereur répondit en 
 “Mpue Efpagnole ; En verdad que me parfo 

ŸContento 4 Ciudad; aviendo exprimmenr 
f. eh judadanos 
FU Mr modeflis e# Los Ciuda arret 
à ne ex el Govierno por al Imperi0s ? mr 


€ 
NS) 


| 


LES 
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ÿ as amor para Commingo. 
dire en François, En verité 


“Content de ce Ville, pour avoir tl 
LÉ modeftie Frs les Hab 
p de fidélité dans le Gouvernem Fe tré 


PEmpi ; 
Lt & en toutes chofes 
A Pour ma perfanne. 


+ 


pe 


V. 
Ce qui “ : 
je pars fo 
1 un£ } 
ÿ” 
itans » un 


jé 


ais CE qu’ 
fpéc® 


Char! a omme ù 
es i | 
dmira fur tout CON dan 


€ mir i 
aclé, dans les Lucquois; fut qu y'is 


tous 
Ms re honneurs, & les triompne? 
> nt; avec des dépenfes infinies» 


éc! À 
MS une afFeétion d’autant pl 
qu’elle étoit tout-à-fait 


faites, de forte que tout le re 


bé « ZA \ 
PE [ans intérêt qu'a Lucques. 


Difiribu-. 
tion des En un mot, Charles V. par 


Préfens, 


ce; l 
» accompagnant d’une Lettr 


ere > avec une fuite trés-le 
I i eft des préfens reçus de Ja 
: ribua uñe partie aux Princes &t , 

e fa fuite, & envoïa l’autre à PMP 09 


us EX / 


# 
cérer” 
de 1n :culiéf 


ui . "+ , 

Le que ni le Public, ni aucun pa 

nn demanda aucune chofe » 44 
es autres Vi à i #e 

ie unes Villesa peine 
» & fatisfaire aux priéres qu 

avoit A 
coutume de dire :. @w’il n'avoir 


aux 


lieu d, 


€ 
$ il € 


1,1 
€» qui gionf 


xpre 


en i 
croit Sangro, contenoit les € 
jdo 4? 


fuivan 
antes, Son regalos que tengo Têt® 


Luc 
FFE es Jin ningun interes ; y PO 
8708 de unæ Imperatrix que 


Dafion, € TRE 
paffon, c’eft-à-dire, ce font de 


les L is 
uCquois m’ônt fait. fans le 


d’une Impératri 
paflion-poffible, ‘4 


r eff Jos © 


$. préfens g 


moin 


térêt, © s en. jy 
rêt, A ie je les ai eftimez se 
que j'aime avec ; 


Charle Deus IT. Lév. IV. | 
dés prise V. étant ainfi parti trés-content 
Mode æ ÉL des carefles, & de Ja généreu LEE 
Pennin ee Lucquois, pafla le Mont AP- 
We Don à fe rendit à Afti, où il trouvt 
Voir répri ntoine de Leva fon Généralifime 
qu lüi ca ie Foffan fur les François. Mais ce 
€ rendre à encore plus de joïe , fut de voir 
p. Va à sd de lui le Marquis de Saluf- 
dÇois 1. à un des bons Capitaines du Roi 
| Lrminé à uquel étant mécontent il s’étoif 
FN Que à à prendre le parti de Charles V:qui 
pet cer vec beaucoup de tendrefle, regar- 
h Moment comme un augure de 
Qi Lens des defleins qu'il avoit for- 
| " pat a France, de forte qu’il fe difpo- 
‘À tint à. les Alpes, plus réfolu que jamais. 
Moine rs de Guerre où affiftérent 
pu ne Leva; le.Marquis de Vafto, le 
Vice de .- Don Ferdinand de Gonxague, le 
à: iVir alerne, & André Doria ; qui tous 
Dar dn ént en France, & qui avoient déja 
Uée de ordre affemblé une formidable Ar- 
mme SNS dE Pié &' ce cheval, réfoius 
RS s’en-vanroit hautements de #e77- 
Éois y Onme fois les affaires avec le Roi Fran 
| belle il eft certain que ravi de voir une 
Tv ü armée, & flatré par les fiens , il ne 
de la porelque pas en doute l’entiere ruine 
\ ance, 
de pendant le Roi François I. plein de plus cardinal 
réhe mte> que d'affärance, & de plus d’ap= de Evr- 
ton que d age, à l’oüie de ces 7" 
Pararif, que de courage » 
Ler qu ifs f.formidables, fongea à y appor- 
EN élque prompt reméde > avant que le: 


4) gagné plusavant » À fe fût rendu 
* - incurable. 


Senti- 
ment 
louable, 
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incurable, Aïjant donc promptérn oier À 
Confeil de Guerre, il futréfolu d'en” 


af 
l'Empereur une magnifique Ambañfde” pui 


: €. 
tant que le temps, qui preMoit fort pt 


permettre. Le Cardinal de LOr#? ep 
choifi pour cet emploi, Prélat qui éror sp 
accrédité, le plus adroit, & le P pe in 
menté de tout le Sacré Collége- Ce Fe pie 
S'achemina vers le Piémont ; 4VEC D cori 
Pouvoir, non feulement pour, 165 à y 
Uons d’accommodement avec Charles sable’ 


a? js 


pas plûütôtarrivé en Piémont, dOnf ins 
grande partie étroit tombée entre es 508 À 
la France, qu’il pria, ou plütôt ordo 
Monfeur PAmiral qui continuoit, 
grez, de faire quelque pas en am" foitt 
doin de paffer outre, parce que c'ét Aernetf 
il, le moïen de faciliter l'accomm° 
qu’on défiroit, & que ç’auroit té uñ “el 0 
defagréable à un puiflanc Prince» 204, qui 
alloit demander la paix, de Pinquit re. 
côté, pendant qu’on s’humilioit de; piel 
Le fentiment de ce Cardinal €? fes Cr 
éloigné de ceux de l’Amiral ; de FOU nine” 


€nÇouragez par les heureux prog DE ju” 
dans la Savoye, & dans le PIE ijuers 
Beoient qu'il étoit nécefairé deles con nt-ils? 
Parce que ce feroit le moïen di D Ava 
non feulement d'obtenir une paix P Eur [ 
tageufe , mais auffi d’obliger PEAR 06e 


Se 2 


sé tar Ci Là © de 


__É 
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de t de Pefprit le deffein qu’il avoit conçu 
ce, à er toutes fes forces contre le Fran- 
Parce de tâcher de chaffer l'ennemi d'Italie; 
nus que par-là les Impériaux auroient été 

tn p.:0in des Alpes, & tellement Occupez 
Proye. Ont qu'ils n’auroient pas penfé à la 
qu ce. Et vérirablement c’étoit-l l'avis 
fr: "0 fuivre, mais Amiral pleinement 
toit & du grand afcendant que le Cardinal 
ion" d'EfPrit du Roi, &c-de la haute opi- 
ls que ce Prince avoir de fon habileté dans 
a | lres; & arant vû outre cela combien 
tou, A pouvoir étoit-ample, condécendit à 
Cœur qu’il avoit propofé, au grand creve- 
Pu es Capitaines, 8 des Soldats;qui ne 
Pen s‘empêcher de crier par tout ; 7% 6 

de L Pas aux Prêtres à fe méler des affaires 
tête, Berre, fice nef lors qu'on vouloit touf 
Rori” © fout perdre. Et véritablement ce 
be Ent du Cardinal de Lorraine donna 
Qu JEù à Charles V. (quoi qu’enfaire lors 
Cou ténoit la bale en main, il manquât fon 
Par.” Parce qu’il ne voulut point entendre 
fut . paix, & que l'Armée Françoife ne 
Char Btemps à fe diffiper LE es Qi “à 
om. "28 V. atant donc pris la ré Evèque 
Ui-même en perfonne es armes ente e. 
Le Ces Contre le Roi François I. quoi que 

le A l En diffuadât, fi au moins on En croit 
puit Qui en courut, l'Empereur» disit» 

m “ti dans certe réfolution >» PpArUE de : 
du? & pañla à Genes, Où Pierre de a 
bou €» Evêque de Geneve» vint le trouvers 


É ion : e ce 
‘ Son ui repréfenter la rebellion (comm 


at À 


“ Genevois, qui 
! Boélar l'appelloit ) des s'étoient 


V. 40 
s’étoient, difoit-i Eglifée à 
oient, difoit-il, revoltez de Î Be der à, 
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Non té 
VUS 5 DOS prendrons Geneve pou pe 
pet :à cel 


ve en 
ke AA repartir je ne fai que % end 
> il Jui ropliqua. Me Man pit 


da Suiffe qui lui appartenoit, je Fer perl 

“ Vous faites tant de bruit pour sn à 
Led re qui n'étoitpas à vous. 
Lie Pr négotié un Traité dal e ce 
de CE sV. & les Venitiens contre la, re’ 
re; Par lequel Empereur s’étoit eng28° art 


mettre le Duché de Milan à un: Prés 


€Culier, Italien de nati i à 

ation, article QUE. nl 

L ublique avoit le plus à cœurs ; DA 
equel elle groffit de quelque In fantent die 


mée de j an TS) 
Empereur; auquel NEA TT deurs? 


cv pas d'envoyer des Amba de ct” 
r luirepréfenter qu’une entreprii mûre 


te nature d i 
" : à " 
y mandoit qu'on ÿ PE pEmMpE 


mens na 
tint a fes Capitaines, fur cette “> joif 
s'il ne autre confeil à Genes » P° eus 

Pourroit point rencontrer € écri- 


Jus d° tes 2 
Plus d’unanimité. D’autres néanmoi? d fe. 


* vent que ce Confeil, qui fut le fecof Ÿ. à 


tint à Afti avant Je départ de Cha qu. 


quoi il y à plus d'apparence ; de Sniére 


/ 


entré 


Quelque Jent que { 
reu .Quelques-uns veulent q ft | 
T Volant une fi grande diverlité : #6 | 


re TS CS OMR Te 


nn. EU ne à 
Me. Par. IL EuvelV. : . 357 
Pour quece foit, voici les deux fentimens 
Mae pre du Senti- 
Roi niefté Impériale. Les affronts dress £ 
Dan 7 os font - trop Janglans ; & æ Don 5 
ê Ut 7ombre, pour en négliger la dense are : 
te et Dhs que Poccafion fe préfente. de D 4 
ag avantage. Mais quelle baffelfe ne Jeroi É 
| om run Empereur d'avoir tant bravé à 
4 demi, d'avoir -affemblé tant de forces 
filer de aller attaquer en France ,d'en avom 
dant le bruis: d'avoir envoyé ordre à la 
. Fe Royale à Bruxelles, d'attaquer en mé- 
| & me de la Picardie; @ toutes ces nie 
mes fs-à quoi ferviront-ils : 
domer ne 5 Préparatifs à quoi ferviront F 
| ph Jet ne ne fe moquer de Votre “A; 
4e de Nous tous, Et en effets aprés 
12e? ir oi taines, mÉMES 5 
de y, Pe: Que diroient les Capitaine: ; 
à, à Soldars de Votre Majefté Timpériale ? ue 
ibn, is Confidérer. ur ne ess AE Pelé 
Money, ‘ #» qui eft que fi le Roï pee ré 
4 e ; 
Ms dans Les difeours. qu'il a tenus de LR 
moy le mépris qw'il- a témoigné faire 
MERS eh, Le maniére avec laque . 
| @ Armes en Itali our endommager » mr 
bi RU Majeftés combien 


: s ir A e 
09 ls Erats de Le fon udate:PAHES 


e 
nr ne ete bien loin? 
&, 72 regarder fon Royau7e 7 Épuer à ea 
"fi M re > Comment ve 
à à uue timidité exceffive : S'en 

i 


\ 
| LR" 
| 
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ef 
Tanfois à fait fes derniers Ci 4 


Sen. envrgueilliroit-il pas > Mais que 4 
Le Roi $ 0 s 
dans: cette Suerre on il vient de faire en 26 
& er Piémont, de f : 
er 30: mille Soldats mows cr 
er contre lui o . le do 


de Soldats 


Mal païée> Ce font. là les fentimens P°% 
ardent Jaggére > c'eft-à-préfent à Votre 


IRE à en régler l'exéutior par [a br Hdehres 


me JL 2 a pas dé de ( voici le ni? 

contrais COntraire ) que Wôtre Majeffé: ait M 

re. d" Jufle Jet de Vengeance contre le Ro’ 
FOIS» mtais il faut: confidérer que des rés 4 
douteufes ; vaut mieux faire ur pas 
Te avec boneur , que d'en rifquer deu* 


(2 


ever périls de fr Votre Majefié #61 fr 


Prudence, gn'or a tant liée, avec dés 


À compalléess + une: conduite f modérée? Egi 


la Ligue de Smalcalde. qui la menason s d of 


lui réuffit fi bien, Elle ne doit pas MO 
de modération dans Pentreprife 40. 
COttre un Roï, y femble méme être 077 
Mr. WT autre reméde à ce rer” 

couter: les propofitions de dy 
le. Cardiral de PA Mr 0 | 
Jadeur Vellei qui eff verournés & M 


le part de fon Roi: des comdivions DE Le 
Peut-être: accepter, fi on: vonioit les ent ps | 


A on confidére qu'il s'agit de faire la EN 


ve Rojoume peuplé, de à ces. FrAPFORT fé 


‘cependant il pa fe 4 
“avêt Ÿ 
4 fais 


foonenit: 


2 Lu 
Fra 
72 


4 


à 


1 
7 


le 
1 
f 


| lo HP ART. I. Lrv. IV. 35 

| fours 'S montrez tidolatres de leur Roi & 

L Fu ennemis du Gonvermement des 

RE nn Que Votre Magefté fe fonvienne( car 

| Mie go de rien alleguer autre chofe } 

| ques # Duc de Bourbon: qui, bien quil ne 

| joe, Pas de pratiques, + d'intelligewes 27 

F. Je nee il y eût tant de parens, © d'amis 

AS en » Ge qw'il ft à la tête d'une bel 

à item he te Armée. n anroir pu nÉAMOINS 

Mie perte totale ; Jens le prudente 

dep 7 D Monfieur le Marquis de Waflo:, qui 

À % + icitations @ fes inftances fit prendre 

Meoreipe réfolution d'abandonner le Siége de 

| LE Fa qui ne fe fir pas fews quelque hon- 

y MERE que perte. En voilà allez. 

À avoit Re > auf Cafars ant nibil,, Charles Obferva- 
ne En CES la réfolurion: de faire Iui-mê-Hen 

il Re la guerre à la France ; 8c'il'rencieux. 
tu qui t fon féntiment, joint à l'avis de 

Pare ï tenoient pour lafiirmative; Pem- 

pur ÿ, Pr tous les autres fentimens con- 

j'in a ans les Républiques, &t fous les 

S Confeet propres au. Gouvernement > 

hd nacre d'Etat, ou de puerse ce 

Mons l0rs qu’ils parlent > is dans les 

bon SE tout enfemble grand Guerrier ; & 

obéir; c’eft 


| mi © un Prince qui avoit Un jugement 
& : & folide pour Îes affaires’ de la paix » 
Prat ee duite & de valeur pour 
zrité € la guerre, écoutoit volontiers à la 
(à jet les avis des autres» mais ne MÉprie 
1 Mis le fien, Quelques-uñ$ a 


hs 
IN 
4: 


360 La Vire DE CHARLES V. £ 
que lors que l'Empereur étroit encore. 48 
tds & qu'on ne favoic pas bien 1 de À 
grands préparatifs devoient  fervir Contre Ja 
Fr du Bell contre les Luthériens» ildem 
da» du Bellai Ambafadeur-François » Pcg 
le Où congé à l’iffuë d’une audiencé 
mérpourroir il Ex combien de journées f 
Mi ît aller de Milan à Paris ? L’ Amba sé 
. A à À manquoit pas d’efprit, &e QUI cas 
hier ans doute, à quel deffein l'EMmPE? Ge 
qi ro Cette demande, ne manqua Po. 
no a réponfe qui fuit; Es douze 07e 
ment ; pourvk néanmoins que Les Frauf0l 


Ze la battent pas dés la premiére journée. 


Les Ecrivains les plus célébres rappOï tent. 
solutions 


que ce qui porta Charles à cette ré10 
d 


ut le fentiment unanime d’André Doris 2 


2 « 
ru de Lexe > qui tenoient la premier 
Re EE FOUR 2: ÉOURRS fon efprite 
F Gus s foûtinrent toûjours que 'EMPEIE, 
D UE à faire {entir les fruirs de H 
A TEqU Roi François dans fon propr 
SEE parce que c’étoit une choie 
e à la Dignité Impériale qui n€ 


tant i 4 
de fois attaqué, & mal traité par le 
qui ne pouvoit que tourner au d0101 


mage de l'Etat, & le perdre du moins.de FE 


utati 4 
putation. On fe Prépara donc à commence 


le 15. Juillet cette guerre de pluñeurs côte" 


Il 
pes LRSRPSe grandé diverfité de fentimens 
1 es Ecrivains touchant la quantité &£ £ 


gars des Troupes deftinées à cette entre” 
P €, Jove veut qu’il y eut 50. CoRQrE | 
L 


fe con. 
i devoir. 
AA qu’on la réduisit toûjours.à faire. 
1re pour la défenfe de fon propre paie 
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| oo. Par, II Liv, IV. :. 36È 
D d Rommes de pié chacune. Bellai êc 
APE font cette armée beaucoup plus 

| 8loir + fans doute pour relever davantage La 
&° deleur Nation qui en fut vitorieufe » 
% Fe Exapgérer la honte & la confufion 
ent Mpereur: mais Ulloa, dont le fenti- 
& le ef le plus fuivi, fpécifie le nombres 
| lt pal aller à 24. mille Éfpagnols, 12. mil= 

tan JMS so00. Chevaux ; avec un grand 
Cha. tillerie, & plus de 40000. Pionniers» 
| LS 'UErS, Vivandiers, & autres tellesgens. 
MaP'ncipales Charges furent données à au 
Reis de Vañto celle de Général de l’In- 
des Ge, ÿ au Duc d’Albe, celle de Général 
| ag 5 d'armes, à Don Ferdinand de Gon- 
La. Celle de Général des Chevaux legers 3° 
| lAre -toine de Leva la conduite deftoute 
k cle qu erre ,; & à Doria là direction 

op 1€ Mer, de 

Bar MPereur, aprés avoir donné fes ordres Dre 
£ de ré; s’embarqua fur fa flotte nombreu qi 
015,150. Vaiffeaux, fur lefquels il.y avoit pores 
dec] Soldats, & de bonnes provifions »<® 
Dlice, “Quelles il pourvoïoit de vivres les Mi- 
| de Qui avoient ordre de côtoyer les bords 
LURS Mer, à la vûe de rs she | 
Bo, Pereur entra donc dans la Provence, 
ae Pris Antibe il s’avança à Frejus, d’où 
| Aix. litté La mer à main gauche il marchaæR 

@e Wouvant. tout le Pais abandonné. 
ré anriva en Der eine Ma- 
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tie f, 'IVa en même temps pure et on 
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que lors que l'Empereur étoit encore ef 
ti, & qu'on ne favoir pas bien re hf 
grands préparatifs devoient fervir € gn 
France ,. ou contre les Luthériens> ide” 
da à du Bellai AmbaffadeursFrançois 2 LE ncé 
mel prenoit congé à l’iffuë d’une audi. 
particuliére , Ex combien de journées # ee 
La oit aller de Milan à Paris ? L’A gp c 
qui ne manquoit pas d’efprit» 8.0 event à 
e ps €noit; fans doute, à el delfein V'EMP de 
1 faifoit cette demande , .ne mandÙ NA 
ui faire la réponfe qui fuit; En don 7 ns 
Po enes > pourvé A nrons que es Hair à | 
per e È faites pas dés] la premiére journées ent 
es Ecrivains les plus célébres CaPF ion” 1 


tion & | : 
Armée, Fe ce qui porta Charles à cette 17, Ge 
siée À e fentiment unanime d'André D OP nie! 
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Antoine de L i 
eva, qui tenoient Pi 
fe place dans fon ne »  & dans 107 a 
eiquels foütinrent toüjours que l'ERE de la 
étoit engagé à faire fentir les AU pre 


guerre au Roi François dans 10° © cons M 
Oyaume; parce que c’étoit une chofe © oit. 
venable à la Dignité Impériale ul A# dede, 
pas fouffrir qu’on la réduisit roüjours ss 
laguerre poër la défenfe de fon Prop P dif 
ve de fois attaqué, & mal traité par m* 
l» Ce qui ne pouvoit que cournet Poe rer 
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pe à ls aflez grandé diverhté de fe2 L & Be 
“Ar PA Ecrivains touchant la quantit entre" | 
qualité des Troupes deftinées. à cette sgnie à 
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. Pan. II Liv. IV. :. 36Ÿ 
Dupnr hommes de pié chacune. Bellai &c 
and SX font cette armée beaucoup plus 
8loir és fans doute pour relever davantage là 
& x de leur Nation qui en fut victorieufe > 
te Pen EXapgérer la honte & la confufion 
Uene PÉTEUr: mais Ulloa, dont le fenti- 

leg: € plus fuivi, fpécifie le nombres 
k lt pr aller à 24. mille Éfpagnols, 12. mil- 
tain SSæS so00. Chevaux ; aVEC un grand 
Cha d'artillerie, & plus de 40000. Pionniers» 

Les Aiets, Vivandiers, & autres tellesgens. 

Mar NCipales Charges furent données, au 
| Rnrelss de Vafto celle de Général del In- 
Kg 5 au Duc d’Albe, celle de Général 

tag 16 d'armes, à Don Ferdinand de Gon- 

à Dor Celle de Général des Chevaux legers 3* 

(A * Antoine de Leva la conduite déftoute 

dote de Terre, & à Doria la direction 

lle de Mes -: 


* ; és { s Departs 
Part PPereur, aprés avoir donné fes ordres Perarr 


&de > S’embarqua fur {a flotte nombreu asia 

ie 150. Vaideaux , fur lefquels il.y avoit Proves: 
QE Soldats » & de bonnes pORe * 

lice, Slquelles il pourvoïoit de vivres les s 

4), Ti avoient ordre de côtoyer les Ed $ 

| LES Mer , à la vûe de l'Armée Navale. 
da Pereur entra donc dans la Fe 
PQ Pris Antibe il s’avançaà Frejus, 5 a 
ke, é la mer à main gauche il Re 
Ca, fOuvant, par tout le Pais nr re 

ïe G riva en même tempsque la À _. es 

Me Tir avoit en Flandre envois u es 
ce 8000, Fantafins » & de dre Hen 

de NS le commandement du Com 


ja E du. 
avi ué ia France L 
au; qui avoit attaq CÔTÉ 
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côté de la Picardie, avec beaue® "5 
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Rufedu ; François I. voiant qu’il étoit formidt 
gois, ble Armée, d'autant plus qu'on la Out 
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fiavec200. Chevaux ,efcortez de 


frontiéres de la Provence MonteJée 
. n 
mes de pié Arquebufñers, dont À 


autresvivres, que les habirans 1 * 
Pù tramfporter en fi peu de teMP#> Le de von 
blement ce fut une chofe admira pamou 
tant de zéle pour le Roi, & tant 
pour la Patrie dans les Provençaire in je 
brüloient de leurs propres mains le neni né 
“ la paille, pour empêcher que les ordre des 
s’en prévaluffent ; fans attendre ” 
Soldats, Le Roi extrémement déchar 
content d’un fi grand zéle, Is x 
Sare de toute forte de tailles » À pr 
5. : an”. 
“pue Il y eutune aétion fignalée entre ant 
efare * SOÏS Qui alloient brûler les bleds> ‘ quite p | 
mouche, garde de P Armée Impériale ;- co geler" 
* Don Ferdinand Gonzague» dans 41° niefs 
rent taillez en piéces » ou faits PE Enfer 
tous les François , qui fe rrouvert e qu” 1? 
mez au milieu des Énnemis mal NT AU 
s’attirérent par une: hardieflg €X6€ gra” 


24 


del Panr. Holy. AV/ ‘| 381 
Sétoi  POur n'avoir pas confidéré qu'ils 
oi Ent mis à marcher par la plaine, &t qu'ils 
bre pe à leurs troufles un trop grand nom 
Sanpi “nemis ; pour pouvoir leur réfifter. 
tie © informé par un Efpion que plus de 
Gta). Valiers Efpagnols avançoient {olli- 
Ver de” Capitaines ,; & les Soldats; à fe fau- 
dos. 5 les montagnes voifines , le feul en- 
ion Par où ils pouvoient: échaper. Mais 
lu: “jan, Soldat fier, & obftiné, ne vou 
trait Mais confentir à une telle retraite qu’il 
vi I de lâcheté > fdifant voir la néceflité 
lR Yavoit de fe défenüre; & cffectivement 
Qu éfendit durant plus d’une heure ; juf- 
 Poli £ 5 que Valere Urfin, &le Comte Pé- 
toi, ent arrivez avec d'autre Cavalerie » les 
Roi "°Mmandans Montejan ; Sanpier * 88: 
Teuy ds furent contrains de fe réndre; heu 
lber €n étre quittes pour la perte-de lcux 
Me. ans une occafon fi chaude que pref- 
les y° ts les Soldats y laifférent la vie. Char- 
anc 4Pprit de ces mêmes prifonniers> que 
Avi, L. affembloit unefgrande Armée à 
eng > mais qu'il ne vouloir pas entre= 
Pndre de faire aucun mouvement jufqu’à ‘ 
Me Vée des Suifles , qu'il attendoit de mo+ 
tan dautre, Cependant Don Ferdinand s’é- 
pancé avoit pris Brignole ; Fee affez 
érable, qu’il abandonna au pillage... 
àpp. Suiffes bien qu’ils euffent promis Se e 
de PMpereur , par un Fraite st 
Go eurer neutres, ne fachant pas qe | 
A le defféin de Charles V. d’armer uPe #3 
Ce Né formidable; pour envahir la Fran- F “. 
* & Prenant quelque jaloulie des progrez # 
Q 2. dua” 
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fes prétentions fur la Suifle, quoi 4. 


à berté, 


364 Pr VIE DE CaarLes V: ja 
onarque de la Maifon d'Autriche” à 
guelle-ne pouvoit : entiérement ce ne 
: 71 » “ a 
En n de pouvoir la réduire Lu “4 
ce ce, les Suifles, dis-je juge ge 
mettre è ne toutes. ces confidérations ré 
ET: À pratique leur maxime org 
x en s’accommoder au temps» Fe van 
trop L er leur propreruine » €? ble ant 
de crupuleufement la neutralité Fa 
ER qu’ils étoient extrémement pré “ js» 
us par Angereau Ambañadeur F Eve 


Ras ie fi bien ménager l’efprit des» ja 
à s Suiffes, qu'ils permirent Ja forti®? jeu 
Agnes de 12. mille Soldats La 
tel Se lefquels s'étant raffemblez Lnce 
oue A enfuite en corps à ot À 
pAtEute : François I. les attendoit "4 | 
É- Ce Prince les reçut avec toutes1es pape 
une eftime extraordinaire ; & non let il 
AS régala de Colliers d’or ; & ei 
div es Commandans, mais faifan ca 
rs te fours à cheval, par toute 2 it & 
2-0 crier à haute voixs 447 atten recon” 
te eur la liberté de la Franct » 1 ra 
avVanta RÉRRES leur être redevable 4 f Eté 
pin pr Combattez donc, cher $ 4 fi 
EE > fi naturel à votre Nati0» 1 sdables 
ce € Teputation d'être égalerient dé fes! 
ee SE SNRE, Faites-le pour 1e aire 1 r ds” 
rs > @ vous acquerir #7 AU 
pu le Dénad ne fr eme 
qu'il s'agira de la confervatio L 
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Ces paroies du Roi, les Capitaines des 


êu: z n FA 
les Alant dégaïné leurs fabres & faitpré- 


fenter | 


fes armes aux Soldats, fe mirent se 
une commune.voix, ge quoi que le 


7 : « … 
X de appellat leur Nation mercénaires. d vé 


caf, 
Chain ( 
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dti 


M 
Quy 


Î5 vouloient faire connoître ; qu’en cette 
mais cependant ils avoient reçu'les 
Ss; les médailles d’or ) 4/5 combattoïent 


0 . LA 
laume, y de la Couronne de Sa Majefié; 


honneur pour la gloire , pour le maintien 
ce confervation de laquelle ils étoient prêts de 
Lee Jufqu'à la derniére goute de leur fan. 


ffitablement ce fecours des Suifles, qui 


Propos, fervit extrémement à ac- 


Moder les affaires du Roi François &t à 
lp. réputation. Aufli, non feulement 


mé 'iVains Etrangers , -mais les François 
Cours tombent d'accord que fans un tel {e- 
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Cer 


def 


voi ù 


fie 


eva] 


lat 
bre 


di au à époli ‘étant furvenu 9 
L2 val 
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» C'étoit fait de la France. 


S la viétoire ci-deflus rapportée, il ar- Evéne 
Le 


une chofe affez curieufe ; touchant le sent 


Onics &les Joix militaires ; trois Of- saire, 


(Gjan “antentrez en difpute au fujet de Mon- 
Der Jr: chacun prétendant 
noir APpartenoit dé droit. 


que ce prifon- 
Le premier al- 


« - LA eg 
1€ Pour raifon qu’illuiavoit Ôté fa mafle 


15 le fecond fe fondoit fur ce qu’il lui 


arraché Je gand de la main > & Pass 
Tépréfentoit qu’il avoit Pris 5 bride Be 
Ors qu’il marchoit encore: La conte 


Se S’echauffa fifort, àcaufe du grand nom- 


? 
ñ Partifans que chacun Fe mi 7. 
ey int d’ ir au*mains» D 
€ point d'en ven ne 
udre à FEU la 


ilieu , les As éci- 


si 


msi . d L dE: f , 
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décifion de leur différend qu co 
gue, & au Capitaine Luci co, ge qi : 
rent en faveur + Marflio Salade: elle 
étoit celui qui avoit faifñ la bride 


“ val du prifonnier contefté ; or de 
_ lui avoit ôté le moïen de pers 
. für. 
Dau- enr 
Le En ce temps-là il arriva un et 


Monte. CaUfa une fenfible douleur, & Ur 
œusul. Confolable à la France. Cite 1 
Dauphin , laqueile arriva juftemen® oit avec 
le Roi François L. fon Pére, fe prépa" 4e fon 
le plus de chaleur à fe mettre à la 87,; em 
Armée contre l’ennemi, &c lors s jui de 
bloit que la Fortune commengoit à 
nir É favorable. Ce Princemouf lé 
non non pas à Lion, comme 
102, âgé de 20. É > non fans re 
poifon quoi qu'ileût été attaqué d se 
trés-violente. Sebaftien Montecuculi 4° is en De 
de lui avoir donné ce poifon, fut ge 
fon’, & appliqué à da torture pe - 
*. jours, au bout cefquels ne pouvant Ê crible 
porter les douleurs d’un tourment”", Ant 
# confeffa le crime, & déclara 4" 
de Leve, & Ferdinand de far quo Lo 
Voientporté à le commettre ; fur Lo 
€ez lui aïant été fair, il fut tiré à ques 
Vaux dans Ja Place de Tournon: nt ce 
CriVains, & même François : | 
ntecuculi à onfeflé cela 
leur de.la + “émet 5 étant ’aileuts 7 
cent. En effét on ne voit Pa5: igË de € 
tage l'Empereur auroït LR jt (4 
mort. “RC 


par”. 


Los. Panr.-Il. Liv. IV. : 367 
Co me qe cette petite victoire » que 2e Fe TR 
Monter ] rançois, diminue» €n ne faifan£ che avec 
M +: 2-perte de ceux -de fa Nation qu nee 
Mente !° Guazzo ,; comme Efpagnol : au£- es 
Crût pas en la faifantaller jufqu’à 800. n ac 
Conçue ie lefperance que l'Empereur avoit 

oins i] e faire de grands progrez » néan- 
QU 6. commençoit déja à s’appercevoir 

fütre Sas laiffé legérement induire à cette 
d ose par les repréfentations de ceux 
le, & apitaines qui la lui-avoient fisurée fa- 
fr Stindubirable; & fans tenir d’autreCon- 
Ver Dnna ordre de faire marcher l'Armée 
| Reno) , où il s'arrêta 4. JOUTS jufqu’à 
alla Ne fes gens fuflent arrivez. Delà il 

€ de L Maximin, & enfuite à Aix, Capi- 

Quelle : Provence, où réfide le Parlement 
ti iltrouva déferte, & dénuée de tou» 
Quite Ofes, les habitans eux-mêmes l’arant ré 
kg. ns cet état, à caufequ’on nepouvoit 
Le Endre , de forte que cette conquête ap- 

ie de gloire à l'Empereur: ; : 

dans cette marche l'Armée fut ferrée de FRE 
ont & fort mal-traitée par les Paifans ent 
Ville Aorards du Païs, quifortant # limpro- re 
À bois oùils fetenoient» &t aïant rom- 173?" 

te $S paffages les plus étroits» faifoient de 
qui : en temps grand carnage dés Soldats 


écartoient du gros des OUPS? com- 
nt: mêmeleur har- 


extraordinaire &t 
is feulement 50. 


ne PR te ES PR | 2 


ou leur zéle> fut fi 
d Méraire , que s'étant M 


AS une Tour ; ils donnérent pendant plu- 
pation à LOUtE VAr- 
> gpquelle fe vit obligée d'emploïer le 
à Q 4 Canon» 
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Canon > de forte qu’aïant été contrains ca 

rendre, ils furent tous pendus ie 

a les 26. autres aïant déja PE? ul Je 

ra DT & ce qui irrita le plus fut 
es & les porta à cette rBUEU Eole 
1. ses ceux des leurs qui furent LUF ra” F 

Te Lafco Breflan, foldat k J£ 

mue r; & tout enfemble Poëte 1 oi | 

qui caufa tué d’un coup d'Arquebule? ie, 

Ra fenfible douleur à GONE 
Se d il étoit grand ami. 
ER arles V. ne voulut pas entre 4 uf” 
wi à Caufe qu'elle étoir fi déferte, 8 dc 
VUE detout, mais il campa topt proc A | 
Cupant la p'aine, & deux Collines, €? a: 
" au milieu la Riviére d'Arc; & 5ÿ ren es | 
s re fort réguliérement. Mais comme ai 
. itans avoient, comme il a éré dits fe 
€ dégât dans tous le Païs» cela fut ré 
2% Re manqua tellement C2 “i 
Î e fi l'Empereur n'eût pas été préféré 
roit arrivé des défordres ; la difette 4° 16 
Done qu’on fut obligé de tirer D né 
x rmée Navale de Toulon» ciel” 
2 y nes entre deux une campagne, eve 
“à étoit aifé aux partis F rançois dE mé | 
a pi», & de caufer de gra” à do aité | 
elle x ennemis. Entr'autres incOMT ee puit 
de, ae moulins, qu’on avoit brü 2 gvoit” 
il de At f grande, qu’à peine ere Je 
Mauve la Table de P'EMPETTe cau” 
fa en peu Bi Païs joint à cette diet gta” 
dies es le temps routes fortes i dans 
un feul ; gieufes qui faifoient moUrT pe | 

jour des centaines de Soldat pb: 


CR T n ? 6 , Ex 
0bb'; À: À RT. II. L IVe I. à - ons 
stoient une infinité d’autres à 


‘4 : ; x $ V.O@n tent 
Un a ces accidens cauférent à Charle le fiége 


éplaifir qu'il ne pouvoit fi bien ARR de MA 
nu qu'il ne le jaiffât voir fur fon vilag 7 ë 
D ANOiffant bien qu’il ne pouvoit que rem 
ne beaucoup. de honte d'une capte 
ù site nature ,qui lui caufoit tant de ER 
qu € fans aucun fruit; de forte que one 
à à Faloit de fon honneur de HR is 
ait aucun exploit ,-ni aucun prog 

à tdérable Nr réblut d’affiéger Mafiale : 
fer différer davantage quoi que la fai ep 
x It avancée. Pour cet ce pie le 

“ Août, fous les aufpices (COMTE 
at) de la Sainte Vierge de L'AROERUORe É 
de CU Perfonne, accompagné du Mere 
de LA; du Duc d’Albe, de Don ges d 
do Gonzague, _& du Comte de Horn: a 
cg de Cavalerie, pour reconnoïtre la DE 
20 APrés avoir donné ordre que 3000: £ 
pol ; 4000. Italiens» & 5000: res 
| riyaränterie, le fuiviffents & quoi qu'i ‘ 14 
| VAT Que vers le minuit fous le Canon de à 
| nl fans trompettes, &t fans tambours» : 
| con pas d’être découvert » juftemen 
| 
| 


Le 


. f {= 
Me il marquoit les lieux propres à dref- 
& es Arr & d’efluier une infinité de 


t JS de Canon, que ceux de la Ville fe.m1- 


û uel ils bIeRe! &tue 
h SR Pate gens; CE QU contraignit 
vois ls de fe retirer da 
_ J'entpas qu'il y eût MOIE 
& iluation des lieux. 
S AD fur envoié pour reconno 


ae RL 5 £ 
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37° . LA VIE DE CnarLes V Je 
é Sven ce feroit une entreprife plus fa US 
à. a Re été tout au contraire JU” able, 
ON Es Fe prefque tout-à-fait impo eu | 
té ntraint de fe réfoudre lar l 
Sr pe Lx raifons déterminérent Charles ya ? 
 Tétraite, fnfible ne non fans une mor du 
inble. La premiére, pour avoir Eançoi 
| rte Pinftigation du Roi Fran£ 
Res it envoïé, pour faire diverhon?" ua 
nie ñ avec HR Armée» pou k de 
Sicil és côtes Maritimes de Naples pla 
cile, & tâcher de s’affûrer de quelque 


Acher de s ; 
ces, ce qui étoit trés-vérirable. La feconr , 
yele $° 


Prince Doria que Guy Comte “a Rango” 
orce 


de tout ° 

es Le 
ommes, au le Te de vivres e dé 

die à pour les chevaux » Arme 
peut LE rabeu plus en fournir. Aquol 
déja inf terune cinquiéme raifon JE en 
e pren arssquieft, que n’ÿ aïant pas pis 
re aucune Place forte il N Éivet 

dans € demeurer lAutomne > * Ï 
Charles CC un Païs étranger. suté 
ie PEur qui donna beaucoup à parler à er 
blimé, nn aux ang C 
onnoifloient mieux que qui qué S5 te 


D fan. Lie 123. 0 
ent ce qui les menaçoit, & QU éto 
Dr us craignoient le plus 
Mn ce + ajant en grand nombre les plus 
he apitaines du Siécle > fans contredit 
; Dour pas le meilleur parti qu’il. 
dieu de © prendre ; étant certain que fi 4 
ù ASS en Provence, & à Arles) il 
| Muferà ord pañlé la Durance» & fans 527 
M rille. pris Avignon » © de là 
_ Aroit vi fon chemin tout droit à Lion» il 
Que Le pù y faire hiverner fon Armée » vi 
prés oi François L. avoi beaucoup tarde 
L LES de Charles Y. en France, # 
Que fon mée à Avignon» de forte 
D eurni À rout le temps qu'il Falloit 
l'exécution de ce deflein. 
ais d'autres, qui étoient ; peut - être, où 
D Dutrults de ces fortes d’affaires > rai- SRE 
he Fes autrement ; jugeant » que c’étoit 
Part mue contraire à toutes les régles de 
Mée à. la guerre, d'engager fi avant une ar- 
lancé à un Royaume tel que celui de 
GS” fans avoir une Place forte à fa dé- 
Se pour fervir de retraite en cas de be- . 
dé ef Quelquefois. on fait certains COUPS de 
ue Jo mais cela n’eft bon que pour quel- 
êe Vanturier » Ôt. non pas. PO C 
RS à la tête de jaguelle il y avoit un 
la ner ; dont la vie étoit fi importante # 
Fort rétienté : de maniére.que le deffein étoit . 
ou en concerté de aflürer de Marfeil C> 
de Arles, s’il eût été pofñble ; & pu 
Res plus avant. ,! 7 
C'étoit la penfée de Charl 


Le “Ange d'avantage > mais volant 
{ à F' + vi Q 6 \ 


Mieu 


E: 
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des François de gâter, & de pe “de 


Flotte qui pouvoit feule lui fournir 


vres. uit 


LP 
u j D 
Retour Enun mot, l'Empereur fe tr ouvan rmée 


Le nn 
Senes ANS l’état décritci-deffus, & voïant 108 & qu 


perdu lavie, & entr'autresle fameux Pre 
€ Leve, quid’unebaffe fortune s’étoit © and 
un fi haut pofte, & qui futobligé,quoigué AT 
Perpétuel ennemi des François» dE * Gus 
fes os enF rance ; Charles V. dis-je 1€ Paie 
Vant pas différer plus long-temps Ja 4 ç de 
te, fut contraint de la faire aux déPET je 


fon honneur; quoi qu’on puiffe dire POL pi, 


fauver , que la néceffité n’a point GP sant 
Cette difgrace (qui fut la quatriéme ) rand? 
abatu le courage de Charles V. tout 87,3 


HE de s’éloi FO EN 
étoit pas de la prudence de s é10I2 cie 


7 . à 
pargu' il- 


tout héroïque qu’il étoit, il s’em 4 
oulon, & s’en retourna à GenéS? r- 
cntra de nuit dans le Palais de DOr? feu 
ne fit auffi fa retraite, & fut eftimée 
Teufe de n'avoir été rfuivie 
RE pas été pourfi 
fadeurs P k ee 
Luhé. ?OPenheim, Loüis de Bambach» 


Dés qu’il fut arrivé à Genes, JO Claude 


Tiens, € Putinger vinrent le trouver €n a" 


2536, - 4% 
3% 0 Ambafladeurs des Princes Proteltans? 


ant d'autre but dans leur ambaffade D ilé- | 


defabufer PEmpereur par leurs bonnes ndoit 


gitimes raifons, des bruits qu’on fee du 


dans toute PEuro g ent 

; e, qu’ils avoli z Of- 
unc Ligue, & CAT ve défenfive» É 
fenfive avec les deux Rois de F Hore 
“'Avgleterre , faifanc fur cela de gran pes 


(4 


tip, PART: I. Liv: IV. à pe 6 
Wettan Proteftations du contraire ; & €. de 
AW'on de toute forte de peine s’il arriv : 
lüjer… ÉCouvrit quelque chofe de vrai fur # 
1 Lai S fuppliérent enfuite PEmpereur É 
àN T joir des fruits de la pai* conciu 
Con lémberg, tant à l'égard de leurs Pet- 
dés > que de leurs Etats, en donnant Of” 
Conte: Chambre Impériale de n’exécuter 
u* aucune fentence pour le fait » OU 
deu prétexte de Religion, Ces Ambaffa- 
é grent reçus avec beaucoup d’huma- 
* % avec les honneurs accoûtumezÿ &c 
Leur inf Trenvoiez ; aprés que Charles V. 
Qranee dit qu’ils pouvoient partir avec Paf- 
il 2 Obtenir ce qu’ils demandoient» 
Men. (TOit réponfe à leurs Princes nOï feulc- 
Tel par lettres, mais auffi par la bouche 
dns © fon Vice-chancelier » qui partiroië 
tp Peu de jours, & avant fon départ pour 
ns &te, où il étoit obligé de fe tranfportér? 
Eorante © de temps pour de affaires 1m 


Char lendemain de fon arrivée à Genes >Flandrû 
‘les V, recut la nouvelle du peu de fuc- 
Go à l'Armée que la Reine Marie fa Sœur» 
tn pénante des Pais-Bas» 2V0F DOME 
| \, ICardie, fous la conduite du Comte n 
fe “> qui ne manqua pas 4V€€ l'élite de 
laque QUES Allemandes » &t Flamandes L d’at- 
LL Pas ennemi, 2166 Pt Ar quel 
AU de courage; mais © que 
don Fr ançois L, Pavifs du même SRE 
fair il s'éoit fervi en Provence» nie | 
tranfporter ; ou brûler tous les $ 


(ou e bouche des 


La 


L 


KES | 
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lieux circonvoifins, de forte que Naf une 
quant de vivres, & ne pouvant fan se D 
tréme incommodité, des frais mme c 
un temps fort long, en faire VEN “eue 
dre, avoit été contraint ; apres la P° “ef 
plus de 700. des fiens tuez dAn5 à, 
Csrmouches, où morts de mifére” Loire” 
retourner à Bruxelles, avec 12 MÊME F, Ge 
avec laquelle l'Empereur s’étoit et 0 
nes. : range 
Shares Ainfi , pendant qu’en France les 7 Chi’ 
pour  Célébroient dans toutes les Places *des frs” | 
Efpigne, (eaux, des proceflions, des bals cieufé E' | 
es feux de joïe, au fujet de la glorés 0 | 
berté qu’ils voient maintenue AR g 
juftice ; & l’avidité de leurs EnnEP Lente 


jets fi mortifians. Deforre qu'a ane 
Marquis de Vafto, Gouverneur de à cenoÿ 
la place d’Antoinede Leve , & laiflé utile 
Veau Gouverneur le foin de ren ce d'En 
les menaces que faifoir le Roide Fr À mbléé & 
Voïer à Milan fon Armée, déja 4 (ie por” | 
toute prête; il s'embarqua 4VEC pe epa Re 
PE, & de bruit, fur fa Flotte; CO" Brils 20 
fameux Doria , fans confidérer le ptib 
quels la navigation eft expofée PE june sit 
Ver, Quoique la fienne jufqu’à Barce 

ne fort courte, 16 ÿ. po 

bimé Ce départ fi précipité de Che ratio" pee | 

1536, Efpagne, augmenta encore la rép jEuroP: 
avantageufe où il s’étoit mis dans Lo po” 


x « - 
Our 1e Parr. JL Liv, IN: 379 
te; FRE faccez de fes Armesen Fran- 
Pas d'en geei les François ne manguérent 
Plus ce faire des plaifanteries , pour rendre 
qu,» e2bles les fêtes qu’ils célébroients 
Granger anter en vers François les paroles 
Dr Eh » que l'Empereur avoit pris la polie 
à Mon ; afin d'aller porter aux Efpaguols 
| de fes levées de bouclier faites e 
tre Fr core les François. Trois taifons por- 
| Précipiré le monde à blâmer ce départ fi 
cb Fa de Charles V. pour Efpagne. La 
dre ea parce qu’on n€ voioit pas la moin- 
den ou pûc l’obliger à ce voyage» puis 
Koïenr Provinces de ce grand Royaume 
ol Roues tranquilles ; & les Efpag- 
le bér éS-contens du Gouvernement de 
de Les La feconde, que fa Perfon- 
lie trés-néceffaire en Allemagne, ou en 
Lung, Pour affoupir les difficultez que les 
ë ns faifoient naître fur l’article de la 
bastion du Concile ; fa préfence étant 
| boss néceffaire dans un lieu, où i 
Rotier t facilement lever les obftacles, &c né- 
plan autant qu’il falloit pour fatisfaire aux 
aies de la Cour de Rome > & vaincre 
Drérer ation des Proteftans 
(to ftions, Et en effet, on n€ pouvoit que 
qpaver étrange de voir PEmpereur s'éloigner 
lim dans un temps qu’on parloit plus que 
nt q, du Concile, aprés avoir fait paroître. 
Dem Paffion fur ce point & en avoir tant, 
Trés. € la convocation. Enfin il paroifloit 
étrange à tout le mondequ’aprés étreeñ- 


ré 
à “ 
gen] rance avec tantide menaces & defan- 
è Li, 


de fi grandes forces» dans un temps 
meme 


Tr 
PERS RE RE , TS ; : F 
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même où le Roi François avoit FE ep 
encore en Piémont, & en Savoy» Ps faite 
paroit avec toute la diligence po ) f apañ 
pafler fa nouvelle Armée en Italie » De Cd. 
donnût , Contre toute bonne maxime gl 
Provinces, & le Duché de Milan > &5 00 
lèt en Efpagne avec tant de hâte. Cha" 
Mais ce qu'il y avoit de pis» eft de 1€ ng 
Ve les favoit trés-bien , puis que pél g ré 
lignoroit , que François I. le rois pans 
{olu d’envahir fon Royaume avec de, e ‘ul 
des forces, pourle réduire àla cond ref 
fimple Gentilhomme, & d’un Cheve oise) 
Tant, ne pouvant pas trouver d'autlé ,yeé 
de fe défendre, avoitfolliciré Solimar? une 
lequel il s’étoit allié , de vouloir Fe ats | 
Puiflante diverfon en Italie , dans ge Sol: | 
Maritimes de PEmpereur ; & €n£ aie né 
Man avoit déja ordonné tout ce qui ED e dé 
Ceflaire pour l'exécution, quiavoit me erron 
Ja été commencée , comme nous E" seut 
€n {on lieu; ce qui fut caufe quel PE ones | 
fe fit conduire fi précipitamment LP jonné | 
& qu'avec la même précipitation Le D ertfé 
Joria de s’en retourner , afin dé CA 
Ehitoute diligence aux troufles du 
se Mot, Charles avec fa guerre €. iles € 
I en péril le Duché de Milan, la °* fes EX? 
loi Ofaume de Naples ; voilà à qu0' | 
men PIOitS fe réduifrent. «barque? 
‘vû de B Mpereur n’eût pas plütot dents | 
purs arcelone qu’il n’eût pas de peine à 
Er "R cevoir, par la Maniére froide donti 
nols, des Efpagnols , qu’i n’étoient armes 
Sontens du malheureux fuccez de 8 


Tures, 


up Par. Il Liv. IV. 377 
lui £ fOvence ; & il trouvoit toujours qu ce 
pet plus triftemine, plus ils Sie je 
bré ladrid, où ilfembloit qu’on eùt ps 
RATÉ des larmes: pour pleurer l'iflue î 
Fran € & honteufe de l’entreprife sue Es 
Po 3 > que des Lauriers , ëx des CHER 

_Crt COuronner fes victoiresd’Afrique. 

& An qu’il fut regardé de mauvais oeil; par- 
Que les Efpagnolis naturellement grands 

bn FMis du nom François» auroient plus vO- 

| ce TS defiré de le voir victorieux en Fran- 
| ce dE triomphant en Afrique. Deforte qe 
| api" Pas merveille que Je déplaifir qu'ils 
œ0t de fon malheureux fuccez En Fran- 
1. Ôt prefque entiérement éreintlajote que 
en Vient caufer les viétoires FRS 

Pa rique. Ce quiobligeoit encore les Ef- 
en Os à faire à Charles une fi froide recep= 

die * C’étoit de fe voir chargez d'une infinité 

Mpôts & de contributions pour l'entretien 

ant d'Armées ; à quoi il faut ajokger que 

co. CClélaftiques, qui font ceux SRE A 
éttümé danimer les Peuples fe, M 

Quiz pour avoir été obligez de palier P “a 

D Urs fois les dixmes de leurs revenus >» D® 
don "Diet fe réjouir de bon cœur ; ce qui 

Nna lieu à ce mot qui fut dit dans la sf 
Charles étoit allé e Efpagne ; pour cél Es 
pe le pompe funébre de Jon honneur mors 8. 
'ance. 


; ir de GE- La Li 
ant que de partir Spa 
Viedne Helde fon Vi Sala 
| hancelier , avec la Bulle de dei rété $ A 

i aVOI 4 
= Voyée parle Pape. Helde Fr AQEL 


4 


Ste 


S ie 


378 La Vie pe CHARLES ay 

s’aboucha ayec Rangoni, Noncedu: ht fui- 
présdu Roi Ferdinand, &ils partiel jen | 
te tous deux enfemble vers la mi-Fetes, 
pour fe rendre à Smalcalde ; OÙ Jes Pre 
& les Députez Luthériens étoient 2 


« 


due felon d’autres) delet SP Ton 
ce, & tologiens & Prédicateuts., 
bord la B. Vice-Chancelier préfenté Cl 
es Pri ullé de la Convocation du = cos 
rincesla donnérent à leurs LHÉ2I ges. 

Pour l’examiner, ce qui fit naître de er 
ifputes, tant en public ; qu’en particu” 5: 
1€S Luthériens étant devenus plus pardis 9. 
Jamais ,tantà caufe des malheursde Cha s 
en France, que parce qu'ils le yoioi e 
Efpagne. Enfin , aprés bien des rail y 
mens, ils donnérent par écrit la déclarst, 
füuivante. Que pour eux ils defiroient # co or 
général , où il fur permis 2 chacutt dé de 
fértiment en toute liberté Que pour cel effet cé | 
Jeulem le Pape ne devoit pas y préfider ; je 2 | 
qwil ne pouvoir pas même le convogwtrr ee, | 
Tue cette convocation n’appartencit qu'à re | 
FA Rois. Etque d’ailleurs 12% 5 jo 
a pes en Allemagre , Jansen4 er “ie 4 
R 7 r pof 
STE de fible pes, A » & Helde , firent tout lon Eat 
Smalcal. & à Le dére obliger à changer de 17" ent à 
ee défifter de la réfolution qu’ils 2} 
= 237-prife.; mais voïant.que toutes leurs ee. | 

SR étoient vaines & inutiles » ras 
i 19reRans n’en vouloient écouter autt je 

ils jugérent à propos de s’en retourner ee 

Roi Ferdinand, & conclurent 4V6@,; faire 


= tr 
La 
5 © 


Ligue 


kite y Piamer, AT Liv. IV." 3795 
oi, 2flemblée de. tous les Princes Ca= . 
ne d'Allemagne, laquelle fe tint, fui- 
ju à S ordres donnez, dans la Ville de Nu- 
heyé 18: & où fetrouvérent entr'autres! Ar- 
Ducs Rae Mayence, &t de Saltzbourg les 
D uillaume, & Loüis de Baviére» 1€ 


| 


pe George de Saxe , les Ducs Henri » & 


îù node Brunfwic, lefquels vinrenten per” 
Ce aies es autres envoyérent leurs Députez. 
“Cl; aprés avoir là la déclaration des 


Le ï 
| No tiens , & entendu par les rapports du 


th] £ qui s'étoit négocié à Smal 


Wie > & du Vice-Chancelier laréfolution 
Souper 2iENt prife dexdure du Concile le 
fnpe rain Pontife , conclurent; une ligue of- 
lip VC défenfive, pour Jemaintien dela Re- 
&lde Catholique, contre la Ligue de Smal- 
deu? & contre tous ceux qui prétendoient 
bend x préjudicier ; cette ligue devoit durer 
&5R Ntonzeans, & l'Empereur, &leRoi 
qui omains.en fürent déclarez les Ghefs, ce 
ten 7€ donna pas peu à penfer aux Luthé- 
ür $ Le Pape de fon côté faifant réfléxion 

calde, diffé- 


Convocation du Concile jufqu’au mois ce 


“to Vembre , fous prétexte que le Duc de Man- 


re Ci le Roi François I nepouv 


Voir ge mandoit quelque temps pour pou- 
bep "€ une levée de gens » dont il avoit 


p Pendänc que les Princes d'Italie avoient,, de 


poil fur Je Concile» & que l'Empereur François 


a(e; 

Qt la vifire des Villes de fon Royan chartes 
f k 
Ur [mpératrice, &de 
ant di- 
lui avoit fait 


St Pinjure que l'Empereur laut 


Û 


ES. 


+ 
33e La-Vre Dre CHARLES Le le 
{quoi qu’elle tournât au dommage? | ne Ÿ 
honte de l’aggreffeur ). d’avoir fait nf 
BAAee irruption dans fon Royaume? cel 
S venger £ e. 2 
effet our ent à pee, e paris’ 
ps des Princes du Sang, des Officiers 
SAS & de 48. Évêquess €? P né Cr 

Toutes ces illuftres Pertonnes»] ag 0%” 

Pel Avocat du Roi, aïant pris.la parole 5 je’ 
me Procureur Général de Sa Maie ge | 
MOntra, Comment Charles V. Emperél?. dr 
7e de Flandre , d Artois) @ de charts, 
. SuITes Seigneuries dépendantes de la our 
Uférpateur, avoit commis divers déte 1] 
exécrables crimes, contre le Roi [07 Pris 
turel,. @ fou Souverain Seigneur; kfrueb 85 Ô 
auf ménifefles à la Chrétienté, qu? fur opel. 
la France, il demandoit qu'il fut déla ri con” 
le, comme tel, que tous [es biens fr OL es d'il 
Jlquez, aff bien que toutes les Seigneurie g 
LOfedoit , @+ qui dépendoient de la CW 
France. PE 
*,- En vertu de cette requête, & de ce 
tances, le Parlement ordonna QU > Artois 
teur Charles V. Comte de Flandre” 4 à 100 
£ Fi ane Fa cités a | 
x pe, fur les frontiéres À 
el Fe Terres, à ce qu’il eût à comp paf 
ce du fa propre perfonne; au Pi deurs” 4 
Départ Phufeurs AE OA 
toure l'autorité à il jugeroit à Pre gaines 
rité, & plein pouvoir NÉ d 


W. cité 


: 


Paris. Part. Ie Liv. IV. ci 

Mrue & que pour. mieux faciliter cette Co L 

fn On; Sa Majefté donneroit tous les pa : 
ras _& faufconduits néceflaires à GE : 
Veni Sroient nommez par l'Empereur po ë 
ttc aire cette fonction, & répondre de 
de ons intentées : avec fa parole BU 

en S qu’aprés avoir fait les affaires & é- 
tre “ls intérêts de l'Empereur leur Mai- 
li, Pourroient s’en ONE ARE AE 

jour une pleine &c entiére liberté. - et 

&Mement fut fait par un Heraut d'armes, 

Préf fonne naïant comparu dans le Enr 

ee dE 50. jours, le Parlement donna le 

Ont. LU 20. Janvier 1537. une fencence. 

belie l'Empereur comme coupable Re 

Etes de felonie contre le Roi fon De 

bn” & par conféquent déchu & privé des 
eZ fufdites. É. 

GS Efpagnois fe font moquez de ces pro=4,K 

“Sen aïant parlé dans leurs Hiftoires ; mont 

de ns leurs Chroniques; juftement comme 

: PRES fc 

| tou Ois de Téatre dans les Comédies ; & 

| Dar U contraire , les François HN pas 

tm QUE de les foûrenir comme juites, leg 

( 


fortes de procédures qui fé fonc par 


ta convenables. Pendant que le eu 

hi Ois I, donnoit, pour ainfi dire ; ca 

cû Jenaudes à l'Empereur, celui-ci de QE 
| We ne Manquoit pas de lui allonger que s 
&: À Petit foufflet. Le Duc Charles d'Egmon 
CN mis fous la protection a Et 
a cr 

Main rage afin (comme pe l'autorité de 


æ& AC0U par les armes» sn 
che rque dans la poffeffion de la Du 


, it 
ueldre; fur laquelle Empereur si 


; 
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382 La Vie DE GaARLE* Ve usé ; 
de grandes prétentions ; comme, “e e fo 
dépendance de la Succeffion de Phi Ren ; 
Pere. D’Egmont croïoit s'être M ef 
couvert fous une telle protection > EE jes 
ce moien toutes les prétentions e CR cit j 
demeureroient éteintes; mais celui ee 
fous main les Peuples de la Gueldre 4 dé 
volter contre le Duc, &il ne m4197 ri À | 
colorer cette revolte, en faifant Fa lé 
ruit, que le Duc avoit fecréteme qe cer 
avec lé Roi de France pour la vente ep 
te Duché, chofe fort odieufe à CE SER fou | 
qui auroient été bien fâchez de 107 it 
la domination des François. Ps ! 
fon effet, car les Gueldrois aïant pr (4 
mes chaflérent le Duc de tout 2 jié A 
forte qu’il ne lui reftoit pas un feu jnten}? 
il pût fe retirer, & pour fe mieux ar ape | 
ils recoururent à la protection © cc 
reur, qui ne manqua pas de la Sn 
der. ca | 
Soliman … Soliman Empereur des TurC$ er de co | 
une dou COiC également belliqueufe ; & avide ceh 
ble ven. Quêtes, en forte qu’il lui fembloit ? de go 
ES. emblable à Alexandre, que le M be que 
trop petit pour lui, ce puiflant prés 
is-je, tetourné à Conftantincple?, Pperf 
Malheureufe Campagne faite con! ver due 
ans laquelle il fut contraint d'épron graff 
la Fortune ne feconde pas 108jOUI? dep 
deur du courage, & la force du bras ai ave 
grands Guerriers fe mir à tenir C0 
{on Divan fur ce qu’il étoit le plus pe cl 
de faire, pour fatisfaire une double È Pre 
ce dont il bräloit, étant certain 446” 


k 
1 


N 
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D, Pam IL Eur. IN EL 
| < COUrageux ne peuvent ni fuPP De 
ttes > Di fouffrir de compagnon [UM 
dttune. Ce Conquérant Infidelle ap Du 
Mlheureux fuccez en Babilone; ie de 
os armes contre Thaemas Roï de 

At 


es que 
eh. Plus de ravages & de dommag Let 
Lie Plus fier Be le plus cruel d'un Bar 


; < . mme il 
to. © fauroit imaginer: nr D 
Sphoit parmi toutes fes bart pe moins 
ne l'aïant attaqué avec une AT oftée plus 
PS feufe que la fienne, mais Es fix heu- 
| HA Beufement , mit en 4. meilleurs 
| pe on armée en déroute, tua & un grand 
| toire , trois. Sangiacs » Fe ent au pou 
voi "© de prifonniers , qui reftér d fujet de 
du Perfan, , Voilà un gran ue qui 
$ “Bcance dans le cœur d’un ue 
q it avoir enchaîné la Victoire. étoit l& 
DE qui le portoit à la PRE con- 
NS Par la force de les Armes ; "il regar- 
doi ous fa protection, de RES fa Cou- 
| oi Comme un grand affront ses pris » 
| te Cs ou à fa fierté 4 de the & fur 
: : COS voit 
tour . tributaire par nt il ne pou 
ufr PE" un Empereur do nté ijl déli- 
pi la fortune. fultoit de quel côte F- pére si 
P : : ér. 
tourne At qu’il FE rx ur tirer ns carre 
res doc récits où préende AE 
Voi: rêtres » à l'évé-iens, 
ki cons Nr de fermer les rs 
| 1 1 1 ‘ 
K, NE de Perfe, qui N SE à 5 
fRcide ro & de les ouvrir 
(es Chi! 


ortant fes 
étiens> contre lefquels P 


7 : Le 


en Perfe, È 
AvOIt été dirigé 0 
jrigé par la VON, 


“ 


ue V8 D8 CHAR Y dé 
rer de Lou beaucoup plus de lieu Ge er 
en les "s victoire, qu’il ne pouvoif l'elp ; 
falloit urnant contre les Perfes > are ne 
CTOITrÉ que tout ce ui lui éroit ae 


Dieu 
LU Prophére Msboge. 
Fe praiométancs fuffent employées a 
traire il Has au lieu que EOUE M ancé 
& de Lé e favoriferoient de leur ape, 
mettroit er protection divine, 101$ q rt” 
les Ch : en devoir de faire la gue? FE pele À 
EE DIsion ennemis pérpétue!s 7, Ce 
se erfécuteurs de leur Sainte LOI ge | 
ge Se ils tâchoient de le porter à Ame | 
É hrétiens, felon que c’eft ! cola 
de ptébdrs” 1e ordinaire des Ecclélia st 
foit au’ re le prétexte du fervice Ge F 
te qu ils Je cruffent effectivement ; " | 
on qu ils vouluffent s’acquerif a rép gt | 
fe FE Zélateurs. Ses Capiraines Er ani | 
SES CIE à conan | 
que d'é qui ne pouvoit ; difoient-il5> plés . 
r d’être réduite par les forces T® "ce 
cé 
Femeñt 


M es {a Hauteñle au GS 
] i rire 
refte du RTS es, dequoi conqué Q 


Quoi TRS Lire D her FU fe dés 
| ETES que Soliman fémblà: pie Diese 
k u ge à faire la guerre contre le ra ja css 
ii êlle il croïoit plus facile, néanmoin? £ ps 
Kins à volontiers fes penfées y & fes de = 1537* 
fr, # Côté de ces emplâtres appliquée 

 playes de fon cœur, & s'il ne me 
kigP mis de parler ainfi, je dirai qu'il fe 
Mes” Volontiers perfuader à tourner fes ar- 
Le VErs l'Occident, prétant fort l'oreille à 
| ir duête d'Italie, pouf à cela par cette 

Cons. > qui fut toûjours infatiable en lui le 

cherir des Royaumes fameux, de SenrI 
LR Rene infinité de dépoüilles, & d’avoir 

neP ire de vaincre, & de détruire ces en- 

Puit qui prétendoient pouvoir Pégaler a 

QUét Nce, & dans le bonheur des armes ; (€F. 

Roït OÙ Charles V. qui, à dire vrai» lui te- 

Pour F t au cœur, non pour l’honorer ; Mas 
Rtise,: abbattre, s’il étoit poflble, afin de 
Ni l'envie qu'il avoit contre lui, &c 

Va: Jaloufie dont il étoit tourmenté» En le 

de Fe fi for tapplaudi & eftimé des Chrétiens 5 

te Qorte qu’il jugea que s’il faifoit la conqué- 
plie, qui eft la plus puiffante bafe d’un 

bieprand Coloffe, il ne pouvoit que tomber 

"OS Par terre. sé 

fuer € les éguillons que je viens de mar- fncicé 
étoi Et Pexcitoient à cette FIUtS L 1 L ne 

ie £ - Fran- 
ne on et brance wi lequel( PS is L 


Ut celui du Roi François. : 
arm à été dit en fon lieu) avoit porté Ies 
lg en ftalie, pendant que Charles V. étoit 
gg® vec prefque toutes fes forces) à Pex- 
Sltion de Tunis; croïant qu’il lui feroit fa- 
> dis que l'Empereur étoit éloignés 
PME CR d'en 


Fe - 4 dr + 
«4 nt. 
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386 La Vire pr CHARLES # ge 
d’engloutir non feulement le Piémonbe 
Duché de Milan, mais aufi une grande Peu 
tie dela Lombardie, & rout le Pais os 
. nes. Cependant Charles V. devent io" 
pi T & irrité, de ce rocédé du Roi FF 

te er appelloit perfide ëc Dada one 
he 15 PIUTOL retourné de cette expéd | 
hargé de lauriers, & de bénédiétion 0m 


la © , 
Re 8 pre qu’il porta en F rance ; quoi 9 entif 
de, uccez peu heureux, il le ff F aliée 
Fr Voir par fes armes. troublé touté Le Jes 
É ançois [.- qui ne vouloit pas avoir JU 
ps un ennemi fi puiflant, fi glorieux? 2 
eureux, enyoïa ordre au Sieur J can à ople 
jler ° 
ébloüir Solim ’efpé 
r Soliman ANT 0 
par l’efpérance de aépoile | 
Leal fours de | 
talie, de tâcher del De CE 
> .d e gagner pat ° 
ele gagne Le gadeur n° 
fon ñ : 
on Maître, mais pour faire paroitre rérêts? 
en 


ZE POUE fon fervice, & pour 165 | 
iant ce qu’il devoit à la Chrétienlé"s6cis | 


feroitfacile de c 
des Royaumes de Naples, 


(A gloi Par. I Liv IV. na 35# 
RES > ne Pouvoit jamais faire une plus 
a UE détion, que de reprimer un Prince 
parer Pitieux que l'étoit Charles V:lequel 
Qn pou hautément dé-vouloir foùm ettre à 
layer Pire toute la Chrétienté, dé laquelle 
oit déja la plus grande partie, & aprés 
Pire Omptée; fubjuguer même tout-l ma 
ver toman > Ce qui ne manqueroit pas d ar= é 
des > 11 l’on n’y apportoït untpromptremé- 
* fllicitarions: aufquellés ôn peut bien 
fers. U'un Empereur tel que Soliman ne 
UE pas: l'éreilles > 1180152010H0E 
à ce COnd lieu. il étoit pouflé & incité Par 


ing, Buerre-par les follicitations > ê& Les narets 
Cr de Troilo Pignatelli, Napolitainsi, 
Mare Une des’plus nobles, ‘&c: principales 


Be 18 du Royaume; laquelle poffédoit des: 
ei ® des Principautez confidérables. Ce: : 
Né Ur avoir été un des meilleurs «8 dés’ 
Üayor'llans Capitaines de Charles V:lequel” 
ent fervi en diverfés Campagnes avecune 
| hèyre Rtisfaétion de l'Empereur: Maïs mal- 
de: M ment André. Pignatelli, Chevalier 
Ts à lé, Frère aîné de Troilo;atant com- 
lt M'homicide, & étant tombé entre 
cel S du Viceroi, Don Pierre Toléde; 
longe ft tôt aprés donner contre lui fen- 
prié. mot. Troilo ufa dé toutes les” 

| &er | S&e les foûmiffions pofñibles pour oblie 

titeqs" iceroi à avoir quelque égard au ee 
que Cr Famille, &caux fervices pi 4 
bérg frere, &e lui avoient rendus à j: | 
der > 8 qu'ils étoient éncore Tous prêts 
oui tendre avec plus de zéle que Jamais; 
RES à cela que-fr le Viceroi ne vouloit 
‘ R 2 pas 


| | 
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ilne lui fée 

l'exécution N Sa 
car édite 

DM PS 1 


Majetté Im éri : c 2 0f 
à pds è érial 3 6 ; nr 


én 
$ gtRes digne de mort,n'eut Au oLe Ie 
Criminel ces inftances > & ordonn? + réte 
füt exécuté; & ainli il eut eut 
5 échañal s 
ar 1 


mains € 
Raïfons ins eu Bourreau.. . 0 0 
jura dE u 


Pet ter 
:mënt vengeance, & fortit de Naples ? Pa 
À 4 . 


. Repréfen. mê 

Le ee ae fon Frere perdit la.téi£?, ice 
és 

gi ne V ea 

Ft din ben quo ge NO 

ce PEmpereur qui l'avoit mis d20? de 
Charge, .de fa Patrie même, & c HnpI | 
RATE de Éamilles innocentesi 200 por 
NE de. Turques 2 gaie pm 
baffad ple juftement dans le teMP* que jus, | 
d’ard eur François emploioit ayec le Per | 
RE ÉEU tous les offices poffibles pour PO ge | 
co He la guerre d'Italie, de forte que ie, | 
Pr avec lui, ils euten, au: j 

tra ee de pouvoir fe foûtenir CEA 
A une affaire de cette confEque ge 
poe Ar coniulté ce qui ferait lee rés | 
ment, ils PRET conjointement? Pjjus 
nbrote d réfolurent que chacu 410 
AIT e fon côté.ce feu; ainfi TO Cqus 
tant infinué dans Pefprit des Miniftres 165 En | 
oris de Soliman, defquels il fut Se ei 


Je Grak 


reçu, i î 
çu, il leur fit connoître Qué #* 7 gncus 


EL 


M cpantre ll Lviv. 389 
Éneur ñe pouvoit jamais tenter une entrepri= 
€ Plus glorieufe ,  & plus avantageufe que 
Celle d'Italie, & qu’il ne falloirpas manquer 
 itaquer leRoyaume de Naples > puis-que 
Ocalon en étroit fi belle & fi favorable ; 
vie  Y avoit tout lieu de s’en promettre une 
PE otre certaine, alléguant pour rdifon ; que 
re MPereur étant alors engagé dans les Guer-. 
S du Piémont, contre le Roi François ; il 
a roit impoffble de défendre ce Royau- 
& ? VA fur tout que fes meilleurs Officiers, 
_Prefque toute fon armée, avoient péri où 
h u les tempêtes, ou parles maladies ; ou par 
* Limeterre des Maures en Afrique; &t que 
& Tite de fes forces affemblées à la hâte, 
M lent emploïées dans cette guerre du Pié- 
| gont; de forte quele Royaume de Naples 
a: # entiérement dégarni & dépourvü de 
Fee il étoit hors d’état de faire aucu- 
_ fr liftance ; ajoûtant à cela» & le con- 
| dent par diverfes raifons, que les Peuples 
y a Poüille, & du Territoire d'Orrante; 
| eos MEMent mécontens, à caufe des impôts 
| geo Ditans , & infupportables dont ils étoient 
| t ablez, étoient tous difpofez ; à lapremiér 
9Ccalion qui s'en préfenteroit, à prendre 
| bé âmes, & à fe rebeller contre les Minif- 
| dos, de l'Empereur ; lefquels ils ne repars 
de sent Que commé leurs Tirans» à ae | 
| chars itions exceffives dont ils lesavoientinr= 
"8e. DRRPDeE 
é roufle > Incité 
on Chairadin RE Se ne Dae- 
. tribun auf de fon côté à déterminer ST Eau, 
dan avec d'autant plus d’efficace for 77° 


SCcés qu'il avoi de pouvoir {ur 
$ÿ"qu’ up de 
ÿ qu'il avoit beaucoup de P Lefprit 


D 


: ss Rue aie SU MÉÉ NÉ 


890 LaVie»y Cu ARLES AT 
DRE dece: Monarque ; ét de crédirs 
dde érqu’il pouvoit sexplique® juin 
donc; sé txbeloin d’Interpréte. ” e Bi gs 
on en er agréablement fa van a | 
qu’il HT luiétoienc faits par {ES Fée l 
ne Oit en Italie pour le fleau es svoÏ ‘4 
rem : € pouvant du cout fouffrir » aprés or 
«. SRE tant de viétoires dur eux: d ji | 
ceilré de d’un Royaume & &c réduit veu Il 
lea e fe fauver par une fuiteau fb ap 
| nife Ad , non fans uñ dan a 
mes € € tomber entre les mains de À ce fe 
meux Ce qu'il avoit tant irritéZ?, Coÿ 
ftanti orfaire, dis-je, étant arrivé here 
ref] RAS animé de colére &t dE 
der à que la vengeance ; tan æ 
trouvé Solitn Fe fon honneur? 
an occupé à cherchetles per 


de ré i AE 
éparer la perte de la bataille conte gré 


. fan, ifit j 
Conti- ; tous fe af en? 

nation, Diverfes pt ee é ses | 
des Chrêtiens , font voir maniffienie es 
que Barbérouffe ne fut pas placo 81e 
Conftantinople;, comme fugitif » qu'il E nl 
grandes cohférencesiavec ke Mort! ; js 
roi de Ja Religion Mahomérant 7, aveb 
las RTS autorité dans le Divan? pi 
<IbS mPrêtres les plus accreditéz? jejeur 
Cara aire voir qu'ilétoit du devor se Al 
Sr pe de rendre ice > ferviceat en pr0t 
-phète M Æ gloire de Dieu f | 
brit d ahomet; -d'ôter entiéreménti urnéf 
en P u grand Soliman-la penfée de raie ni i 
du côk fe; & de le porter à courner Mie Ie 
éd’Italie , où les victoires DPADRE 


MR pin TI LIN IVe CP nee 
Chrétiens éroient indubitablés, & fur tOME la 
Prife du Royaume de Naples» laquelle ne : 
pu traîneroit immanquablément aprés. à 
ë éftruétion du Pape de Rome > SEE à 
cet > qui eft, ajoûtoit-il, Celui qui excite fan: 
6 les Princes Chrétiens à là guerre contre 
Ous; &ainfi, continubit ce rufé Corfaire> 
200 feulement la Monarchie de Soliman » 
aug droit dans le cœur de l'Europe » mais 
Ale Religion de nôtre Saint Prophéte, au 
de EUX nom duquel nous vVerrions élever 
es Mofquées , & des Autels plus fuperbés 
je tour ce qui a été fait jufqu à préfent, fur 
| Sruines, & par le moien des dépouilles de 
A d'Eplifes, pour lefquelles enrichir le Pa- 
| FC & fes fuppôts ont eù l'adrefle de dépoüilr 
#1 1e monde entier de tout ce qu'il avoit d'Of» 
p'Bent, & de pierrés précieufés. C’eftain- 
QUe raifonna Barberoufle; & un hommefi 


Énténdu à la marine, & qui avoir rant de Fois 
infeRé les per rie, & méfuré fon cime- 
Slre avec l'épée des Chrétiens» ne pouvoit 
Manquér d'en étecrà. En un mot aPTéS 
Yoir bien difpofé les efprits de ceux de es 
tüifans qu’il croïoit les plus propres à pouf 
l'affaire , & à faire réuflir fes defféins » il 
Cha d’infinuer à Soliman»> que $ il ne SE 
Loit Promptement un puiffant frein à | andies 
| Charles V. tandis que l'occañon en éco 
AYOrable , à caufe des guerres danslefquelles \ 
: Qt 1 arraflé > 2 
Bree GRO Ce confidérables » que der 
lénu Geant il feroit à l'EMPITE Otromar pe 
UE Sa Haurefe auroit négligé (Ce 4Ù ÿ qe 
| pe, ajoûtoit- il ) de faire à celui 
| arles V. R 4 c 


ce ogg te rnere méme « 
DOS CS EEE TEE ETC CPE PE ETC SEEN EENTT EP DORE TT SEE 


392 La Vie pe CHARLES LE nt à 
Autres Ce Corfaire repréfenta particuliéremne ac” 
rs Soiïman, que toute la gloire qui éto bi: 
“7, quife par fes heureufes expéditions scie 
lone, & de Hongrie, demeuroit © Dette 
Par laffront que lui avoit fait Charles V- : dE 
aïlé en perfonne pour rétablir à Tun ? Je 
Pitde fa Hauteffe, un Roi déja © aff ba, 
ss Ottomianes ; exploit pour ao 
ailoit, & célébroiten Europe tant ge nn pifé 
Pacs , qui ne fervoient qu’à ren re EP ue 
/:toman la rifée de tout le mondes P Fe 
d'ailleurs rendu trés-glorieux paf l'épée, 
Par la valeur de fa Hautelle. Il ny 2 esd” 
t-il, d’autre reméde que celui-ci: Char 
Ja en perfonne pour chaffer Solim fon 
nis, il faut que Soliman, pour répare 
onrieur, marche auffi à fon cour PO gl 
fer Charles de Naples, & la répañ ann ne Je 
loire feront d’autant plus grandes » cel 
oyaume de Naples eft plus grand baie 
de Tunis. Voilà le vrai moïen de 3 e of 
lorgueil du Bourgeois de Gand; COM jme 
l'appelle communément; voilà le VAT 
terre pour couper entiérement la LA deins 
Ourdit, & détruire tous les autre? ue 
Soliman ll roule, fans doute, dans fon Pons 
réfout la, OmEnt, je VOUS prie » tantd & : 
baie. lé td’inftances redoublées, & de 12% cuau 
ne Pere nauroient elles pas pénétré Je 
liman Un Empereur te? date Dé 
var 4 EN Un mot, s'étant (Tan P ce 
» il déclara au grand contenteme iquer 
piorile que fon intention étol 
j talie par mer, & par terre tout > 
arberoufe, comme Baffa de la Mer>€ 


ms | 


d.  Pann: 1 Div I... uen 
Pitaine d'une ex périence extraordinaire? avoic 
Pace dans-ce Divan, dont il faifoit 18 fep+ 
Me perfonne , quoi que d'ordinaire il de 
ES Compofé que de cing; maxime > PES 
> plusavantageufe que celle des Princ 
hrêtiens, qui fouvent fe laiffent induire par 
du avoris, qui ont intérêt d’avoirun grand 
te more de Créatures qui les appuient mm: 
er Plir leurs Confeils d'hommes bien dif- 
‘ENS de ceux que Diogene cherchoit avec 
ambeau. | D 
Poliman eût grand foin de cacher, autant se dé 
quil lui fut poffibie, lessicfleins qu il avoit fes def. 
He nez » à PEmpereur & à fes Minif: fins  : 
Fe qu'il favoit être en grandnombre » &c 


Qui 


af ne manquoient pas d’efpions par touts 
£ à qu’ils ne foupçonnaffent pas que tous ces 
ie Préparatifs, qu'il falloit néceffaire= 
Ent faire , fe fiffent contre Charles V. & de 
VOir par ce moïen le furprendre. Car 
Doi que PAmbañadeur de F rance » Troilo 
eBnatelli, & Barberouffe lui-même , lui 
jhint l’entreprife facile, & la victoire infail= 
le (défaur séné à tous CEUX 
qu (défaut général & commun. # FE ee 
à une exceffive paflion de vengeance re En 
Chner des confeils } avec tout cela es 
Prop. Prince rufé, 8 prudent; Jugeol 


2POs de prendre toutes les mefures & les 


» affürer le fuccés de 


il eût épargué la vie des 


2 


mis ; avant qu'ils fe | 
défenfe ; fic’et une bon 
L 4 \ 12 . 

165, aux Théologien Fe Pour 


D A A CSS . PARA A UT BAS ma ee VO tee Eee US Gran a Ge en à 


fer 


3537e 


bruit PE 


fe toute la Vi 
te la Ville de Conftantinopl 
inoples,. 907. 
ue fe Lie $ pis k 


bien 
>ien perfuadé 
€ ; 
que Charles ne manquoitie, 
Djlai oitté" à 


folu d’e 
ny 
afin que de Là fe Armée du RedEg 
il pût plus facilemen g fee 
AT y’0f 


appell 
que de FRUDÉ TRES Arfnoé 
LA n 1 j 
ivoyé, dé le commencer Arte 
mencement de cette 0 
Soli 


croit | 
le brui (QNR 0 
la premiére, rs le Sultan en one si 
au L, COUR 
Peu DST IDE fe que ceux-ci croubloiene | 
es le RTE Le grand domma deles 
& 1 GpAF get erce des E iceries ui VE 
& le fconde, voie des ades en ‘ur ici 
donné lerie, & 7e fe venger des fecouf® 
Roi au Roi de P rquebues qu'ils avoient 
ae auroit pas erfe, & fans Jef uels € 
ANT lui. FER cette gran® - 
neroi it, que lui quoi le Gran Seigneur 
te AE on ui même en perfonne ; 
délte : RES àla rêced'une és pUiTA re 
que Dr je more de 200. mille. Soldifi 
vraifem aines  circ ÉJà affemblez+. : aifon$ 

NT PL ZE 

gens: biables , EE Pndoient ts 
imposer “pie, 


& | 
cela 
ou 
pour deux raifons (au MO 


+ 


D PARTIES LAv. IV. 395 
+ Müis PEmpereur Charles, qui fé fioit peu Diligez 
x Princes Chrétiens, & encore MOINSAUX LA 
| re Chrétiens , lors qu'il s’agifloit de pren: v.. 
ga des mefures & des précautions» ñ avoit 
rde d’être fi fimple que d'ajouter foi à CË 


LS difoit le Sultan. Ainf averti de bonne 
Que comme’il écoit fur le poinc de s’em- 

Î RU pour Éfpagne, des préparatifs prodi- 
nr.de Soliman, & bien perfaadé qu'iln 2 
not lien tanr à cœur que de fe vénger de lui, 
t pour lenvie & l’ombrâge qu’il avoit 
: Açue de fes progrés»..que parce qu’il y étoit 
CITÉ par les follicitations du Roi François» 

& €Barberouffe , iiné pris point le change, 
"Gr, de s’endormir fur les bruits que le 

< TE Seigneur faifoit courir à Conftantino- 
Core il donna d’abord ordre à Tolede fon Vi= 

| tà O1 à Naples, & à Doria fon Grand Amis 
MAUR de faire travailler en toutediligénceàun 
pement Naval, lé plus grañd qu’il froit 
ble. Outre cela, il envoya à Rôme Don 


150 


* le 2 Manriquez ,; . Marquis d’Anguilars'par 
| El il écrivit au Ragsi Paul JE. une lettre 
une TéMante, pour le folliciter à conclure 
Avi ligue contre le Turc (vû qu’il avoit des 
fait. Cértains que les grands armemens qu il 
té. Oit , étoient deftinez contre là Chrêétién-+ 
1 Entre Sa Saintetés là République dé Ve- 
Me, & Lui: &en mémetemps il'emécrivit 
dy une autre Jettretrés- forte à Venile.. je 
Mot, les offices de Charles V. dans Jet 
gels On remarquoit. un grandZéle pour nr 
t'pubüé ; réveillérént ces deux Puiflan- 


gg? Qui ÿ étoient cxtrémement itéreflées » 
à ; Sa £ F az À . + *. atit 
$ Avoïant combien le befoin éroit pre x 
R 6 con- 


A VO ere mA er A A UE dre na eee 


$96 La Vre HE CHARLES Vu 
conclurent la ligue en préfence du P 2pRe dé 
me, ledit Marquis d’Anguilar ÿ 4 GA Res 
la part de Empereur, & de la part de 
publique, Mere Antoine Contaritiis fon 
baffadeur, 


SA RTC LES 
De !e Ligue conclue à Rome oi 

a Sainteté, Nôtre Seignewr In 
III. dé fon Conffoire, le rÉ y 
Vincible Empereur Charles Fa fe. 
Zrés- Noble République de du 
Le. Fevrier 1537. 


L Ue*Sa Sainteté armera 36 a 
N res, outre les quatre de je, 
gion de Saint Jean, ditte c ME : | 
qui feront comprifes, comme fe de | 
meraires, avec les forces du RO! 
Portugal. | paf‘ 

Taoue letrés-Invincible Empereu © e 

enarmera 82. pour le moin®" re 

In. Que la trés: Noble République Fe de 
Mera un nombre égal » favo uf 

n {0 


Qui jointes aux autres feront € 
200. “: 


ÿ au 
ne Que la même République M Jui 
onverain Pontife ce qui POU 9 
“manquer pour mement. & 
Aer POULE cer ADS" Qué 


Vo Par. Il. Lrv. IV. 


| 


E 


. pypoüe, Leon Strozzl. 
& Que de tout ce corps d'ATÉE Mass 


PEN 
* Que Empereur, & fes Allez; outre 


les Galéres fufdites ,- que chacun fera 
Obligé d’armer à fes dépens, & qui 
Comme il à été"dit, devront faire le 
porabre de 200. feront tenus tant les 
à $s que les autres, de mettre en met» 
Proportion , un certain nombre de 
Vaifleaux, qui ferviront à tranfporter à 
Armée les provifions, les munitions; 
| Tout ce qui fera necefläire. 
: Que ces Vaiffeaux s’armeroient enfor- 
€ Que non feulement ils pourroient fet- 
It pourcetranfport, mais qu'ils feroient 
WU Plus propres à combattre. 
à Que les Vaifleaux de Sa Sainteté, & 
d la République, deftinez pour le fer 


_ Qice de ja Ligue, aïant befoin de grains; 


4 Majefté Impériale ordonnera qu'ils 
n foïent pourvüs en Sicile; à un jufte 
De Courant, pe | 

$ Que PEfcadre des Vaifleaux, &, 
des Galéres de Sa Sainteté fera com- 

andée par le Patriarche d’Aquilée 

Aatc Grimani , AVEC le titre de Gé- 
néral, & qu'il auræ& POUF fon Lieu 
nant paul Juftiniani Celle de la Ré= 
Publique par le Général Vincent Capel; 
& (Reed de Malte parle Prieur de Ca 


L 
© le 


98 La Vre D£ CHARLÉS À” it 
Mere Chef , & Généralifime l'ADE i 
* de Sa Majefté Impériale» André” ul 
lequel commandera en fon paie 

les Vaifleaux de fa"dire Majelté x 
tiale, j'Af 
X. Que pour le commandement + e1 
mée de débarquement, feront de fer- 
Généraux le Duc d'Urbain; &D ce # 
tand Gonzague Viceroi de Sicile. con 
XT, Que tous les fufdits Généraux & © ,ÿ 
mandans affifteront & auront V0l D 4 
Confeil de Guerre, qui fera aflerr Ga 
: tenu par le Général Doria, dansé 
lére, ou dans toute autre qu'illui P*» 
d’ordonner. AS 
XIL. Que toutes les Villes, Foftélé” à 
Terres, & Païs qui pourront être cond € 
dansla Dalmatie, l’Albanie ,oula $ 0: 
: fontentendues devoir refter fous 2: 


FEAT 


+ 
Ate. 


rie age à enife. 
_Munation de la République de her  : 

Vrai “# 2e ; / le 4 tre 
RUES L yauneprande diverfité de fentimens Ex de 
3537. les Ecrivains fur le nombre des VaiBef" 4 


cette Armée Navale. Bofius confirme CÉ deu L 
étéditci-deffus favoir,queles Galéfes FUTe » 4 
nombre dé 260. avé quelques Vañleatux 2e, | 
pendant divers Eliftotichis 3 ! & entrant à 
Sumionte, Joye autres, lefont ae 
qu’à 400. Vaifledux ; mais Juftiniani € ré 
Eh ; le raie au nombre euX- 
1s de 134. Galéres, 62. Vaiffeaux » dé 

Galions, un de la République, &€ gran? 


Dori VBA RE LavelVes. 39 

Par ia. De quelque maniére que ce foit, F'az 

Aeil fut crés-confidérable, & le double plus 

té à que celui du Turc, vû fur tout: laqua- 

| Conf, V aifleaux Chrériens , beaucoup mieux 
Com fuits, mieux armez, mieux pOur VUS» 

Merde par de meilleurs Ofhciers que 

tébo x Turcs. Avec tout cela le fuccés ne 

Con Ndit guére aux efpérances qu’onaVOit 

N us de cette Ligue, & de cette. Armée 

Bab] €» qui effectivement fut plus domma- 

kh €: & plushonteufeà la Chrétienté qu el- 

A" lui fut utile. Mais ce qu’il y eut encore 

PIS, Fur que les Commandans des Efcadres 

| mag tant les uns fur les autres la caufe du 

de Mais fuccés, & s’accufantreciproquement 

. AVOir pas fait ce qu'il falloit contre l'Enné- 


l « 1 , pét 
qui] ss Princes demeurérent fi fort divifez » 
ù 


D € paffa des années entiéres avant qu'ils 
Prof être réunis ; & cependant Soliman , 
be faut habilementde leurs divifions, faifoit 
& a es affaires; ifuë ordinaire des unions; 
ges. ligues des Ghségens HN re 
"Oman ne fir-que fe rire-lors qu'on Ju PPT 
| gone avis de pate conclüe entre plu ne 
2 S: Princes Chrétiens ; & des-grands at+ 
pe ons qu’ils faifoient, qu'on ne manquoit 

ne Encore de groffir, felon que c’eft la coù- 

g €; les objers paroiflant beaucoup plus 
[TA loin qu’ils ne fonten Rp 

On les regarde de prés; conformémentait 

aenun Rovesue Pa lecovci for fembr ee 

cho es la Renommée groflit ROMA 
Lin 165: Us Aga dés Janniffaires informant S0- 
no D 
) -Drodisi ê 

SMbprodigieux que les CRUEL a 


is À n 


Priéres, 
publi. 
nes, 


‘+ 


Zoo La V:E pe CHARLES Vif 
contre les Turcs ; de la Ligue conclue qui 
treux, & d’un grand nombre de Prince n 
y étoient entrez ; & y avoient contri e 
fourniflant où des troupes, ou de Pargen de? 
Sultan loin de donner la moindre marque > of 
prehenfon ; lui répondit tout riani: Fe À fit 
mercie de Pavis, parce que ces rapports We” 
de rouvelles afférances de là victoire. Ne J' à 1814 
PAS que plufieurs épées dans un fourrea#s 4 : fe ; 
Un Capitaine ; me fervent qu'à embarall vob 
418 ; @ toute [a perfonne ; © qu'il fera welx 
JOUTS plus avec une feule , qu'avectrois > Je bat- 


que tu fois perfuadé que: pendant que Je ( Me 
#rai avec les Chrétiens unis @» confédére=? ils 


2ions différentes, Je battront ronjonrs 7 ee 


des Tures ont accoñtumé d'appeller les leu, of 
Chrétiens des balais mal liez , aveé le he 


ces en balaiant, On ne peut pas TÉV D des 
doute que ce ne foit là l’opinion gérer pré 
Lurcs, & malheureufement pour 165 de fe 
tiens, ils n’ont eû que trop de fujet ou 
confirmer dans des fentimens fihonteux ge 
la Chrêtienté ; puis que les effets y Ode Lie 
Jours répondu, & qu’on n’a jamais vu voir 
gue de Chrétiens contre les Turcs > r ei 
une iffué tout-à. fait favorable & heuret eine 
Les Articles du'lrairé fuféit étoientà PE 
foufcrits que Paul IL]. Pontife qui Et ie 4 


A LA . 9 
fârément tour plein d'ardeur & de ZGF 


hr& Panr. IT. Liv. IV. 40x 
inp| Tétienté , fit publier un Jubilé» pour 
mr Pafliftance du Ciel fur les Ar- 
he. 268: perfonnes , & les Vaifleaux des 
ques, qui devoient combattre dans 
D Fi € Navale, contre les Turcs. Le Pa- 
Dublix €n-doute fi ce Jubilé devoit auff être. 
Fois $ En France; mais comme le Roi Fran- 
tb Non-feulement n’avoit pas voulu .con- 
Mên. à Cet armement, mais qu'il avoit 
deg, lâché fourdement d’y faire naître 
h acles, &c que de plus on favoit dé- 
et, fn Ambaffadeur prefloit l’Arme- 
kg urc ( chofe effectivement fcanda- 
al ns > au moins il y a du fcandale quand 
tton.t de maximes d'Etat ) il ne fut pas 
Vert ia Propos de lui en faire aucune ou- 
We > & ainfi ce grand Jubilé n'eut lieu 
ES ltalie ; en Efpagne , & dans les Pais-. 
théré & fort peu en Allemagne, où les Lu- 
Do SnS faifoient de jour en jour de grands 
RES Sangro écrit que les Princes de 
LE BU » & leurs Peupies s’embarraflérent 
tion Ent Pefprit de Proceffions » de Sta- ; 
6,0? & autres exercices de pieté, &t de 
lapin » qui furent faits pour demander 
ke iflance du Ciel, & fa bénédiétion fur 
ba Mes Chrériennes ; qu'ils RER 
onu foin de faire toutes les di lances 
i a Nables pour un tel armement. | F 
| cer üte de plus que fi on eüt copAe 
dé MRge les fommes immenfes qui ae 
+: Nes à folemnifer des proceffons ; 5 
Jap! des priéres dans les Eglifes pour : 
#le dé, Onauroit mis fur pied des forces Capa: 
* déremporter des victoires fignaiées._ 


m 
14% 


D + 


_ r À 1459 
Priéres fe La Vre DE CHARLES LE ré 
des &3 É Grand Moufti, & fes Principaux f ]4 
Turcs, tres avoient follicité, Soliman à porte’ 
guerre en Iralie contre les Chrètiens?, 
comme il n’y avoit pas d'exemple EL} 
cun autre Empereur Ottoman eût € D 
{ d'aller en perfonne faire une guerre 
Sete nature, par laquelle on n'efpéroi Er 
Moins que de détruire entiérement !£ 
18€; On ordonna des Priéres tout’ | 
traordinaires, accompagnées de JUne% 4 es 


ne Mmanquérent pas dans leurs Ser mor ours” ; 
horter les Peuples à une Dévotion fi. de 


confécutifs;, à Sainte Sophie, a6C0MP ES | 
des Bafla & des Capitaines qui devoient 3 ee 
barquer avee lui , pour implorer la Le C2 
tion &. le fecours de leur Grand Prop a 
& principalement du Grand Dieu & 0 ge 
Marqua en Soliman beaucoup d'hurnil ja” | 
€ dévotion. Grelot rapporte dans f0n } 6 
8 deiConftantinople, que comme LE 
a obferver les priéres humbles & 
uies des Turcs, un bon vieux ux' | 
Qui Étoit avec Jui, lui dit les larmes aux ÿe LE 
#4 ! 708 cher Fils, fi nos Peres. n'ésoienr J 4 
AIS entrez dans Sainte Sophie » 4 ja ren 
Profond refpeët, avec lequel les Turcs } Wa 1 
Préfentement, Sainte Sophie ne Jeroit J 
Turcs aufquels il eff; mais aux Chrenrte 
devroient l'avoir. 


ParT.Il Lav. IVe. se. 
an fe difpofa donc à partirs à Ce Pignacel- 
toi, 9ilo Pignarelli,s’étoit dans l'efpace dei éréé 
uégi 218» acquis beaucoup d’eftime êt : Ci 
de pp caufe dé:la-grande expérience» 9537, 
qui blleté dans le métier de la guerre» 
long, “Pit paroître dans fes difcours » On 
de. fur fa conduite de grandes efpérances 
létoires ;: dans cette entreprife; de forte 
var Oliman , pour Jencourager toûjours 
f e tBe lui donna une Vefte trés-magni- 
tr »& un Turban qui ne l’étoit pas moins, 
hs Jours avant que de partir il fit dans 
| étande Sale de fon Serrail , aflis fur fon 
MD cérémonie de le créer Chevalier» 
(x éfence de tous les Seigneurs de fa Cour; 
nn: noi jetrouve les fentimens partagez. 
Qui MS. veut.que Troilo fût créé Mutfaracchis 
û 


*Solir 


| des NE desGentils-hommes qui paflent pour 


G Chevaliers trés-vaillans. Dignité que le 
Dee “Seigneur a accoûtumé de donner aux 
| ho Nnes diftinpuées , de auelque Païs du 
ni ide qu’elles foient, les laiffant vivre dans 
fe Eligion qu’ils veulent, fans les obliger 
Car A 2: ÿ hat fdel- 
Le tire Turcss, pourvûs qu’ils fervent ? 
“nt le Grand. Seigneur lors: qu il va en 
| queonhe à la guerre. Mais Sanvidaisêt quel- 
ER $ autres en parlent autrement» Cars felon 
Rs Troilo fur fair Chevalier de la Lune, 
lié Oliman Jui mit au cou un trés-beau Coi- : 


: Lune péndante fur fa 
Potrine: ue So AE Yrkifemblable & ; 
0r Fee à la plüpart des ee 
je Ctoit er @rre fur inititué per O- 
&lnan pour con lancer celui de la Toifon 
Lien Pour contrebalan 


e ne is d’Aûtriche pen- 
“avec la ‘petite Breb dante 


LS 


404 LA Vis pE CnarLes V CR 
dante für la poitrine du Chevalier. 51 ss | 
croit Menefus, Soliman en donnant € 
dier à Troilo lui dit: este demi- Lune 7 
7€ & ton mérite ne CR ge 
entiére de Charles Dai EE au Roi Fi L: 
fois, Îl ne paroît pas bien que cet or n- 
été inftitué par Soliman; il eft vrâ! mêle 
Moins que Don Jofeph de Michieli Care 
SO0UMan0s en Turquia, f 
ne! Soliman donc, dotés avoir fait marche 
Pannes Vers les côtes cette partie de fa puifanté 
Mée ; qui devoit s’embarquer ; & avoir P be 
TÉ avec une prompritude, & une die ge 
incroïable, toutes les chofes néceffairés? tit 
Proportionnées à fes vaftes defleins» ef. 
e Conftantinople, & prit la route de joit 
falie, & de l pire, comme on PP ui 
Anciennement, & qu’on nomme aujourd 4 
Albanie, à la tête de fa grande &c pu 
Armée, avec laquelle il arriva fi à Niue $: 
vifte, à la Valona, parce qu’on n'avoir je 
ajouté foi aux bruits qui s’en étoient re 
dus; qu’il jetta dans toute PItaiie une éP C1 
pente d'autant plus grande qu'on déco le 
lee noue temps, favoir le huiriéme de Le 
aie 408 le Canal de Corfou, PAUSE 
titudes S'y fit voir avec la ÉRIC FE nue 
jamais pote le Renommée, qui ne “breufé 
sa SS objets, publioit être nombr 
vât He Vifleaux, quoi qu'il ne se 
gite que 300. feuiement; que 
JUes-uns néanmoins font aller jufqu'à #2 
Quoi qu’il en foit, Soliman s’'érant gelé É 
N\ Jai 
* # Commandement de l'Armée de T'erivs Fe 


Na: 


| RE Pan. Il Liv. IV. 405 

k k üérement le foin, & la conduite de cel- 

ne ér au Baffa Luftibei, & à Barberouf- 

Doé Voit auffi été fair Bafla, & quiaprez 

ga quel on ne pouvoit pas Ôter la gloi- 
QE le plus habile & le plus vaillant 

Qté Mandant de Mer de fon fiécle » étoit af- 

dt rh le ps grand Capitaine que la Mer 

ufqu’à-lors. 

lu AVOit mis fur la Flotte Turque plus Mon de 
Un les legéres, avec lefquelles Soli-fideurde 
Vie © pañler grand nombre de Cavalerie , 8x France. 
la Onne partie de l'Armée de terte, del537 « 
Gns IC, & des Côtes de la Macedoine # 

tes de Province de la Poüille, & aux Cô- 
&iante , pour reconnoître le Pais: 

gard fut fait par le Confeil & à l'inf. 
(TRE de Foreft, Ambaffadeur de Frances 

rep Us, Conftantinople n’avoit ceflé de 

ne EET qu'on ne pouvoit miéux com= 
Vince: Qu'en faifant décente dans cette Pro= 

ia. OÙ les Partifans du Roi François I. 

bles ten grand nombre, & dont les Peu- 
ant l'humeur & l'inclination plûtôt 
Dre ile u’Efpagnole, ne verroient pas 
droiee 16 Enfegass Ortomanes, qu’ils pren- 
Pet les armes, & fe mettroient à crier s 
y “pereur Solimar» que mous efbérons qui 
den nera un Roi François ; & c'étoit jufte- 
oi? Chofe à laquelle Soliman penfoit le 


) il s ; ; de, écant 
Cr ter, il s’en alla à autre monde; 


Ron ne, à la Valona» 
R) une petite Cabane es 


æ 


D: 


: TA ON 
358 La Vire DE CHARLES °Gpré 
{ent déja fait plus de 12. mille Efclaves © gi” 
tiens de l’un & de l’autre Sexe) 1an5 fermet 
verfon qui fe rencontra le plus heure “HR” 


du m À 
a onde. ; ru d émarchét 
Bom- n avoit envoyé pour épier les pe. 
mages d Ye p 4 dre C0! 
rate  dES TUrCS, avec 24. Galéres , AIÉXAN valu”, 
aux  (arini, Capitaine de Mer de grande . pré” 
El € alant rencontré 18, que en 
ciaux (éNdit que celles-ci comme ne Anes” 
Cart- nombre rendiffent le falut aux A apré | 
iens, en ame ï faifan C6. 4 
prie nant le pavillon , & en faluts CN 


mire décharge d'artillerie pour le ta” 
que les Turcs n’aïant pas voulu faire» ” : ne 
rini qui ne demandoit pas mieux» as". 
Cherchoit que des prétextes ne manqua.P une 
les attaquer vigoureufement, aïant P euxqu | 
bonne partie de leurs Galéres, outre dé 
coulérent à fond. Doria qui crono ins 
les Mers de Zante & de Cefalonie»à d 
difoit-on, de chercher Barberoufle cor 
livrer combat, n’aïant pas trouv cé s lé 
faire, fe mit à piller, & à brûler ns 
Vaiffeaux Marchands Turcs qu'il eh 1 
dans ces Portsjufques à Aléxandrie CeP£ 4e 
Barberouffe, qui avoit des ordres P mages 
Solimanide caufer les plus grands dorn con* «| 
a il pourroit au Royaume de Naples oi 

'mément à ja Ligue concluë aVE0 pers M 
de France ,aïant cinglé avec fes Vaiffeau* en | 
ce Royaume, fit plufieurs débarqueme." on N 
divers Endroits, tandis que Lufftibe’ “ie 
Lieutenant faifoitdécente de l'autre rs) | 
forte qu’ils Prirent & faccagérent plu A 
lieux, & pénétrant bien avant dans js | 
tés, ruinerent une étenduë de Païs VE Fée | 


D Par, IL Liv: JV. _409 
Deur.g iles en longueur ; & ils auroient » 

ns (> fait encore de plus grands dépats» 

ke pue VOïant la faifon fort avancée» ils ju- 

Lures à Propos de fe retirer dans les Ports 
doi” d'autant plus que leurs Vaifleaux 
dep fi pleins & fi chargez d’Efclaves, & 

bète Un; qu’il n’étoit pas poffible qu’il y €# 
& nenir davantage. En un mot, Barberouf- 
Plus qe Una triomphant en Turquie , avec 
Ruro° 16. mille Éfclaves Chrétiens. Il ne 
Le douter que les Chrétiens de leur côté 
Maj, sent divers dommages aux Turcs, 
0j, 22 referve de quelques Vaiffeaux pris» 
où ‘ülez, & de 2500, Éfclaves, le refte ne 
au 1 comparable à la fortune des Turcs 
À: loi, Pal de beaucoup celle des Chrétiens. 
Fan fous les fruits de la confédération de 
2 CIS I. avec Soliman. 
w Pendant ce Roi fe prévalant du mal- rraxè 
_&,% de léloignement de Charles V. Aa 
he ant pas d'humeur à négliger la for: paf. pas 
ênte EMploïa l’Armée nombreufe_& puif- &en Ira- 
a Re il avoit aflemblée pour la défenfe de lie, 1537° 
. Line 9Yaume, à attaquer les Etats de fon 

kp ni; s’étantietté fur la Flandre du côté 
| En TOis avec fept mille Chevaux, 6 5000. 
| Vois: In$;il prit Hefdin par compolition aprés 

Prie GOUT de fiége; &attaqua S. Venant qu'il 

Ga ut, ce qui épouvanta tellement la 

de Von de S. Paul, qu’elle jugea à propos 
Potter les Clefs au Vainqueur. Cette der- 

Où © Place néanmoins fut reprife tôt aprés. 
“ie VOya en Piémont. pour commander 
tou, ie le fieur d'Humiéres » qui atant 
SE Marquis de Vafto fort de 20: mille 
Ame II, *S hom- 


tifier les Places déja prifes, êc de 5€ 
ner à Pignerol; dei le Roi Fr 


41o La VI1£ DE Cuantes V & 

hommes de pied, de 3600. Chevaut, foi 

25: piéces d’artillerie, fe vit oblipe out 
crie, Le vit GE rerot 


ançois L | 
ant reçu avis fit pafler en Piémon 4 Fran 


Veau Dauphin, qui de fecond ils & ct dŒ 


‘En Flandre, qu’en Piémont» qu'apie d du 


Ce étoit devenu le premier, par 12 D yec 
l'aîné, & avec lui M. de Montmorentuss h 
tout le refte de l'Armée Royale: Ma | 
fortune des Armes tint, pour aif 
balance fi évale‘entre les deux 


. « # ? | 

que conteftation ils tombérent d accor ue" 
ne Tréve, dans ces deux Provinces? cs ch 
le devoit être de fix mois en [ralie » | 


Piémont, & de trois en Flandre. Le pape 


foi  Chréti is quel. né 
ent aux Chrétiens, tandis Al jent | 


de f; Part. I. Liv. EV. . fe 

+. re en forte par tous les offices dont ils 
Pltroient s’avifer, de porter ces deux Mo- 

e"Ques à prendre la réfolution de s’aboucher* 


à 


Ponrelaue lieu commode à tous, Hore 
| Fou même, afin que tous trois enfemble 
Dres à travailler à trouver un expédient pro- 
é * COnner une bonne paix à la Chrétien» 
res Ces Légats allérent enfemble{ur les Ga- 
être Qu Pape, jufqu’à Marfeille, où aprés 
Co Convenus de ce qu’il falloit faire, Gia- 


| on Ci Prit congé de Carpi, & pourfuivit fe 
di (E jufqu’à Barcelone, d’où il fe rendit em 
| RQ S°nce à Toléde, où étoit alors l’Empe- 


dur rendre plus efficaces les négotiations sue 
ke, ©S Légats, on y joignit en mêmetemps pour 


lie  Gouvernante des Païs-Bas, qui paf- 19373 
Qt l’une & l’autre pour des Princeffes 
one Brand fens. Et afin que ces quatre Per- 
Me ; S d’un rang fi élevé puffent plus facile- 
Sens, COMmuniquer enfemble par lettres ,&c 
€ “tenir de l’état des’affaires, on avoit 
que de trés-petires poftes de Bruxelles à 
a So & de Paris à Madrid, aprés avoir 
| d'A toutes chofes procuré une fufpenfon 
_ ÿ,stSentre ces deux Rois; & comme ils 
trogn tirent fans beaucoup de peine, y aïant : 
de Yé une grande difpofñtion tant de LObEe | 
de barles V. que de celle de Fran is I. les à 
Mas NCines, & les deux Cardinau fe pee 
bou "nt aifément qu'ils viendroient SU i è 
Ve de l'autre article, quele Pape defroi Pa 
SR de paffion, favoir un abouchement 
| S 2 mA cite 


S 


a12 5 
Re La VLs DE CHarLes Vie 
us ces trois Monarques> lequel fur éfec 
NP Sreae af 
Aléx M en $ ; 
PEN dt 
‘ce te Medicis, fon Gendre: e pie 
X. fon Oncl € Laurent de Médicis >qu® ds 
avoir pri & d avoit créé Duc d'Urbain»4P 
a Rotae: ece Duché François Aarié 
perfon » pour l’homicide commis en 4 
ne du Cardinal Alidofo; M? 4 
‘en 


rent n° Sie ( 
fe RS avoit jamais pû en être MIS es 
grand , nonobftant lInveftiture à CU [n- 
es oppofitions qu'y firent les autr d 

: 
gi m0 


téreffez à ce Duché, d’ 
ge à la fleur de fon A ar Ér d'autre 
Fe ie que Catherine de Medicis & 
à France, & Mere de trois Pos | 
qe Qi Tee de Magdelaine de Bou °e 
u Duc d’Albanie; & Alésandre Eire 
€ 


a . a ; 

se ss d’une de fes Maîtreffes) ué 

Se a Principauté de Florence: Ji Fur: 

parle cruel Laurent de Medicis 102 jt 
C 


& fon familier ami 
Ître , & confident» 
Dr ement dans fon propre lit, le jour de 
il june de Janvier; comme le Re | 
voir promis à Alérandre de jui amenée. 
RE PbTEMER belle Dame? 4e | 
malheu il étoit éperdüment amoureux je 
De NE Prince avoit donné OTûTé de A 
forte entrer à quelque heure que ce fûts © | 
me rs étant entré dans la Chambre co ;A 
_.Poign éxandre dormoir, il le tua à C% PE 
la RAR Par cette mort demeura rein 
vec l’ e Cofme le Grand; de fofif£ qui 
tec l'agrément , & l’inveftiture de l'EME # 


- 


Par: Il Liv. IV: 413 
L e 
ray Charles, cette hérédiré romba entre les. à 
à S de Laurent Frére de Cofme ; lequel 
Ven € toutes les diligences poffibles pour 
àtos | la mort d'Alexandre, & n’aïant PU 
ei Meurtrier vif entre fes mains; COM, 
Venir. defroit fort, il le ft poignarder à 
& Où il s’étoit réfugié. 
Éar ape aïant reçû avis de fes Cardinaux Are 
Cony $ que l'Empereur, & le Roi étoient; Nice: 
Aus de s’aboucher avec Sa Sainteté» 
Re? aprés l’autie, & féparément dans 
de ile de Nice, lieu appartenant au Duc 
ee n0Ye> le Pontife nonobftant fa grande 
de NE partit de Rome, au commencement 
: Cardi ai 1538. fuivi feulement des principaux 
Card rx» & Prélats de la Cour, atant eu 
de 12 ( comme firent aufli les autres ) à caufe 
es” Petiteffe du lieu , à la qualité des perfon- 
Nic Plûtôc qu’à la quantité , & il arriva à 
ti © le 18. Mai. L'Empereur qui étoit par- 
Va élue en même temps de Madrid, arri- 
au ille- Franche, Place appartenante auf- 
&.. uc de Savoye, le 28. du méme Mois; 
Vie ème temps le Roi François Larriva à 
uve, 5 
Voiee Hiftoriens Onuphre ‘& Jove» QUI De 
hpient té préfens, rapportent les grandes mens, 
R nes faites par le Pape ; pour porter Char- 
ep % François I. à s’aboucher enfemble 
«ni p Préfence, inftances qui furent inutiles 
dre M ni l’autre n’aïant Jamais pû fe réfou- 
ten À cet abouchement ; de forte. qu ils vi- 
tree Pontife, lui baiférent les pieds ; 
Ya rent avec lui féparéments CEPOT ant 1 
: VO Entreux une Treve fignée, Nonobf- 
S 3 tnt 


44 LA Vire pre CHARLES V “ant 
tant laquelle néanmoins l'Empereur pue fs 

. rencontré avec fa Flotte quatre Ga 
Françoiles fur fa route de Barcelone N NL 

& ces Galéres n’aïant pas voulu amené de 
“Ron > & rendre le falut à la Ge 

PA > Elles furent toutesquatre me Ÿ, 


: f$ : 
fût le premier qui alla vificer le Pape. réde 


a. 


4 


la Navarre à Pierre Loüis Farnéfe Fiécs 
ape, & outre cela promit dedonnefel use, 
riage à Oéave, Fils aîné de Pierre E qe 
Marguerite {a Fille, Veuve, comme} 
dit ci-deflus, d'Alexandre de Médicis? et. 
riage qui fe célébra enfuite à Rome» 4! D | 
de fix mois. Le Roi François prit be? CE 0 
d’ombrage de cetre Alliance, & de Cet Le N 
veftiture , fe perfuadant (non fans quad 
fondement } que le Pape ne feroit PA dr 1 
dans Ja fuite le Pére commun deu 0608 | 
que le Pére particulier del Empereuf Cepé 
Lou£ il fut fort adroitement digimuler fa 
ufie. 
On cher- : 
che Le Quoi que chacun de ces trois Monargue | 
depui à fes fins particuliéres » néanmo 
. HR de cet abouchement n€ répondit E 5 1 
dx efpérances que chacun en avoit cons ni. 


à Pé Chrêétienté fe trouva fort trompée? fe M 


. l'égard de la Réligion, que de la tab2 ge 
lité publique : de forte fe les Venitien 4 


« ‘ ù 
rent dans la fuite grande raifon de faire nt | 


leur particulier Ja paix avec le Turc» voa 
Que les autres ne penfoient pas au bien 8€ “ 
ral, mais au leur particulier. Il faut pour af 
rendre cette juftice au Pontife de dË= qu | 


s 


D Par IL iv AVé 45 He 
pa Bloya dans cette rencontre tout. fon zéle 
nel > S'aligeantextrémement des obfta- 
he  infarmontables qui fe crouvoient dans 
tre Elufon d’un bon accommodement € 
de} harles V. & François I. La RéphbNAne 
téré fnife; comme prenant beaucoup ci 
des 4 la paix, avoit envoyé à Nice Gé. 
td Us expérimentez ; & plus prudens 9€ 
fS; pour joindre auf leurs offices 
eux du Papel, & ce furent Nicolas Tiepolo » 
Adntoine Corsaro, Jean Vernier» Gr Lois 
Ye 2410; avec lefquels Sa Sainteté avoitfou= 
vi des conférences. Fee > 
Gi a Reine Eleonor, Femme du Roi Fran- Rene 
% > & fœur de Charles V. comme ika été Eleonore 
tro: laquelle, comme femme d'efprit» & 


ro llé int pour 
Vo: pour cet abouchement, vint P 

| tie un Frére f illuftre, & un figrandPon- 
ai ‘ - « . 
Far tamené avecelle Marguerite Fille du Roi 


te Rob Princefe trés-aimable; qui enfui- 
* Lut 


ï " 
tblement on admira fort les Dames de la 


site d'Eleonor, qui avoit choifi pour fe js 
| Re OMpagner toute la fleur des Beautez de Ia 
lance, [a Reine étoit venue la premiére 
ee Pcognito, pour VOÏr l'Erprit et 
> Mais enfuite, à la priére de 
à bell ds: une feconde fois 
le-fille, elle rétourna 3 
pese jeune Prise, DE magniiques 
("Ordre de Charles V. de tré 


| 
| 


Eu... 
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416. La Vie De CnarLes V. ess 
lére, où il recüt la vifite des deux Pine ge 

« tant généreufement régalé la pes i 14 
Marguerite de trés-riches préfens. Guaz? mé 
conte un accident , qui ‘commença cu fini£ 
une efpéce d’acte de Tragedie » M 

| comme une fçene de Comédie 

Accident F2 : 2 Se es re 

dange- Q Pour étant réfolu de. demie. 

SE dans & Gare , “de dy recevoir 

1eux, (ES; AVOIt pour cet effet, pour 008 


f 


té des Ambañladeurs, & autres perfonnes 
qualité, fait conftruire un pont de boisz fé 
puis la terre jufqu’à la chambre de Sa Y°* ete 
à laquelle on alloit de plein pied de d- lo 
jufqu’au pont; large à pouvoir aller COP fe 
dément deux perfonnes de front; & 0 : ue 
d’autant plus commode, qu’on fut aVETE + 
la Reine, fœur de PEmpereur» devoir Ÿ 4 
nir le voir avec les principales Dame, $ al- 
Cour. La feconde fois donc que la Reine e- 
Ja avec Marguerite fa belle fille voir EF 
reur, comme la fuite des Dames étoit ; f 
de; & qu’elles ont accoûrumé d'attifé” d 
Extraordinaire concours de gens» curieur e= 
des voir ; le grand poids, joint au grand è : 
Muement des. Gardes pour faire faire net 
| Hiugre le pont juftement:par le DR 
avec. eque plufieurs de ces DamesP soient 
pt es Gentilshhommes quiles cphde ps 
. Main, tombérent tout à COUP £ ien 
; * AVEC leurs magnifiques habits 5 up 
gUON CrUt d’abord qu’il y en auroit peaucorh. 
d'étouffez & ‘de noïez ; :& l'on peur a 
s'imagin : À rie 
Maginer qu'on ne manqua PAS de les 
ir, & de lestirer hors de l’eau avec ours ( 
diligence poffble, | 


D 


4 


On. 


Vos Mon AE 


> | > LT” os 


PART ALL Ev, IN A 
vù Fe regarda comme une efpéce de miracle ions : 
nature de l’accident ; que plufieurs ne 
M ent pas demeurez eftropiez > Ou MOrS- 
he la vérité eft que quantité de petites es 
ang leines de monde; que la curiofté avoi 
autou étant, trouvées tout à propos 
leur de y apportérent un prompt reméde» © 
Ca Onnérent incefflamment le fecours né 
Biner Cependant on peut aifément s1m4* 
&k ee le plaifir de voir tant de belles Da- 
’aut Ortir des eaux falées > comme autant 
tant res Venus, ne fut pas médiocre» d’au- 
Plus que plufeurs ne purent évitengde 
P ù rer ces beautez que le Séxe a le 
Ürte de foin de tenir bien cachées ; €m 
Pont ue quoi qu'on rebätit inceffamment le 
lent 5 s’en trouva beaucoup qui ne voulu- 
évén? us le voir que de loin. Quoi que cet 
d'ey ment fût un accident qui n’avoit rien 
ni MaOrdinaire , puis que ce n’eft pas un grand 
ne qu'un Pont de bois , auff chargé de 
Pas SR s’affaifle & fe rompe, il nemanqua 
Qui ps nmoins de fe trouver bien des gens 
& q ämuférent à faire là deflus des pisse 
Chem pronoftics, furlesaffaires de cetabou” 
ton. cnt des trois Monarques CRE 
te Noftics furent en grand nombre » & diffé- 
Voir ? quelques-uns eûrent le plaifir de les 
3 ACcomplir. 
ae rapporte un 
la S Auteurs ne font 
leur à fans doute omis ER 
1, à Paru peu importante » se 
nee affez curieufe » IE la RE fevoir là 
9 aprés Jove » ie 4. Vérité 


autre accident, dont les une. 
aucuné mention > acciglent” 
meune chofe qui 
mais comme je 
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EPA à AL dr er = ; 
vérité, puis qu'il étoit en ce tEMPS ee 


Cour du Pape. Ilarriva un jour que que in 


uns crurent voir en pleine mer » el 
que la vüe fe pouvoit étendre, je n€ figée 
le nuée , qui s’étant divifée en plufieurs Pi 
ties, donna fujet à ceux qui découvroier fe 
lieux les plus élevez ces petits nuages» op 
pauer (véritablement il n’y avoit de 
ee de craindre, & d'appréhender) 4° 

Olent les voiles de l'Armée Navale € 

eronffr; qui venoit de ce côté-là; de [OF 
ce bruit s’étant répandu , chacun {€ f 

Oxd dans l’efprit que ce Corfaire VE 
les'furprendre, & enlever ces Potent#l# je 
fur-tout l'Empereur qui logeoit fur f “a 
re; il ne manqua pas même de Î€ eee 
des gens qui allérent jufqu’à foupçon” at 
oi François d’être l’Auteur de cette pie tes 


due trahifon, & d’avoir donné avis d€ 14 : 4 


chofes à Barberoufle , afin de pouvoir pe 


. n j 
prife de l'Empereur , fe venger de fa P 4 Ar 4 
.€n un mot, :la fraieur s’accrut rellemen Pie | 


mi les Capitaines de l'Empereur » 42 
s'élever un bruit & une confufñon 


de f éparojent à € 
orte que les uns fe préparoient à € oien 


Le les armes à la main, les autres coup u$4" 1 
8 cables des Ancres, afin de pouvoir > enfuif 4 


y LG 
AnCer pour foûtenir le combat» OU 


ave 2 1 
C les Galéres, les autres poftoient "4 


Soldatstout le | 
long des bords dela Mer; 
me le Marquis de Vafto pria l'Empereur 


fe retirer 
à È eu 0. 
dans les Montagnes un P 5 fai 


gnécs, ce Que ce Prince ne voulut jaM8; 


re 2 + > . . soit ce | 
> Tépondant à celui qui lui donno’ rit 


GonRi; Je veux mbarrrer EC 


noitpoe 


erib® | 
at" : | 


à ; cie 
.. VRanr IL-L LÉ IV 412 
à tte avec les autres, & en Effet» RE 

den Panique ; fe changea bientôt En IuJe 
(es , 4 4, Duché 
1e Ur retourner maintenant à Pi effentiel de deMilasÿ 

jour Qre, je dirai qu'il s'éroit déja pa A 

5 $ de négotiations, fans qu'on eùt phe Fe 

ms ure , le Roi François s obfinant é® 

Que Re entendre parler de quoi que ce Li 

mi | “MPereur ne lui eût premiérement : 

US le Duché de Milan, article que la Reine 

Den UT prefloit le plus. Mais c’eft à quoine 
Soient nullement le Pape» niles Veni- 

D > qui ne vouloient nil Empereur» nile. 
pan 'ançois dansce Duché, mais un Duc 
SHculier. Charles V.informéqu on murmuz 

te &énéralement contre lui» ét qu'on QU 

Mauvais qu’il aimât mieux laiffer ruiner 

Chrêtienté , que de reftituer le Duché de 

lan, réfolut de faire voir le contraire; 

Pour cet effet il déclaraau Pontife, tant pour. 
OMplaire à fa Sainteté, que pour fatisfaire 

PO ReinelEleonor fa Sœur, qu'il éroit content. 

| | Onner, dez ce jour là même » lingerie 

$ du Duchéde Milan au Ducd QE 

Qnd Fils du Roi François» à condition Fu 

POufer la Fille puinée du Roi des Romains 

_ HaPre. & quelesenfans qui proviendroient. 
lite Mariage en feroient. les héritiers fuc-. * 

nivement; mais qu’en cyan nor ï 

« aNquer, i neroit à l'Empire .don° 

| oir Ficf NE ce mariage ne Pile 

encore Le conommer) PRE SU ansde 

2 VOit que neuf ans 1:M8"4" à 

NE MPS pour cette confommation >. x SE 


| Nb confentoit de ARR fecone 


En. 


__— - , s PNA ï 
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fecond Fils de Roi Ferdinand, commen, 
ge, entreles mains de Ja Duchefle de F bee | 
proche Parente du Roi François; soblige 
deplus de mettre auffi en main bierce 1651 

-venus de ce Duché, les dépenfes déduites? , 
orne. Pre de ce jour-là même.  } que 
tion du j, Li V. ajouta de plus qu’il entend es 

x. 4 oi François lui donnât une partie 2, 

aagois/irmée, pour s’en fervir ou contre les Tue 
= Où contre les Luthériens, felon quele belt ’ 
€ demanderoit. Le Pape affembla le Enr 
Main matin fon Confiftoire, auquel il oi . 
. avis de la propoñition faire par Charles Me 
quelle il trouvoit, ajoûta-t-il, jufte> éc1ég, - 
time, & que tous les Cardinaux ne ma pe 
rent pas auffi d’approuver, & de louer er 
Mément, remerciant Dieu de ce que LL 
pereur s’'étoit fi bien difpofé à lever obita” 

cle qui étoit le feul qui empêchoit J4 pe 
Aïant enfuite fait appeller les Ambaffadeur 
de Venife, il leur fit part de cette bonne pp 
velle, & ces Miniftres ne revoquérentP#,,, 
doute, non plus ; que le Roi François n'agrty. 
Ms fi raifonnable réfolution de Charles 
ais lors qu’on en fit ja pr opofñition 
se Hance ; 1l répondit obftinément » er 
; es Qt entendre à aucun accommo e= 
re pe aucune condition; que l'ERF 
Les many dt avant toutes chofes mis € 

er S le Duché de Milan. 0e 4 

min. Charles V R Ôté it que 

desde les V. de fon côté demandoit 4 

Chaes rançois L. reftituât au Duc de Savoye 107 

si outn; lés Erats, & les Païs dont il so 

cmparé dans la Guerre pañfée. Et que que C 

aux différends qu'il pouvoit y avoir entreur 


ils Par. IL Liv. IV. - | 42# 
 feroient examinez & terminez par Voie 
elUitice. Que Fran çois I. füt obligé de renon- 

eu le ligue , & à l'amitié qu’il avoit faite 

plere les Luthériens, & avec le Roid An- 

Rare: Qu'il fit une nouvelle ligue de 
Lane Peru contre les Turcs ; en Gigi 
ze fa part des frais, foit en troupes ; OU 
gent , laquelle feroit trouvée convenable. 

Qu il feroit obbligé de donner fon confente- 

Qu au Concile, d’yafifter, &de l’appuier. 

b dilferoit tenu dereftituer au Duc de Bour- 
5 & à fes Héritiers, le Duché de ce nom; 

re autres biens; & qu’il reftitueroit à Empe- 

te euden qu’il lui avoit pris fur les frontié- 
de la Flandre. | 


| trs ois’engageoit véritablement à renon- Rép 
| terms latnitié 8 à l'alliance du Roi d'Angle- ide. 


He & des Luthériens d'Allemagne ; ïlr. 
tttoit de favorifer le Coneile, & de 
ii la main à ce qu’il eût une bonne iflue; 

| & Onfentoit de donner Hedin à l'Empereur, 
ap. ° lEndre qu Duc de Savoye fes Etats ; il 

| ë “éoit que linveftiture du Duché de Milan 
'ia nnât à fon Fils, & il approuvoit le ma- 
Ch $ avec toutes les conditions propofées par 
ton les V. Mais d’un autre côté, il décla- 
È tue Qu'il prétendoit que l'Empereur lui refti- 
dé ÿ Tournai , & la Flandre, dont il l'avoit 
Loüillé, De plus, il ne seen 2 He 
At permettre que l'Empereur gardât enco- 

Be our So ar le Duché de Milan ; Avee 
ds Meffe de mettrele revenu en dépôt» Hs 
$ qu’il ÿ tiendroit » difoit-il, une fi gro É 

nifon, qu’il le dépenferoit tout Entier » 


Nut-êrre même au-delà : mais que CRE 


à 
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dant en cas que Charles V. voulüt a ant 
garder. les forterefles de ce Du ces rt co 

lefpace de trois années, il en toit a eroit 
tent, à condition que de fon côté I Méaus 
obligé ni à contribuer le moinsdu MO ont 
frais ée la guerre contrele Turc M1 | 

Cer à l’amitié des Luthériens » 201 P% 

ë _ celle du Roi d'Angleterre ; fi Ce ‘ef 
l'expiration des trois ans, à moins que? ps 
ereur ne fe réfolüt dedonneravant@Œ gant 
à le Duché de Milan à fon Fils; PI0 
à de Re vouloir entendre à la paix qu'à | 
ions quand même l’Empereuf, Va i 
Changer ce terme de trois ans €ñ de EU 
_ Vingt, qui pourroit bien être CEST" 
SE Pun êx de l’autre. ; Le du Ro! 
T. blén Êp Ces réponfes > ces propofñitio : pfei” | 
2538, rançois, furent trouvéesétranges? 2% 6 JE M 
lement par le Pape, mais auf Par eni à 
Cardinaux , & par les Ambaffadetle une 
tiens ; chacun jugeant que. ce n’étoi L où 
chofe raifonnable que l'Empereur € } 
lt entiérement du Duché de M 1; 
prendre quelque füreté pour ce qui: an 
doit fi fort; d’autant plis que Je Roi À 


peine; & fans charge, d’un revente fe 
de 800. mille écus 4e an, Ce Roi ci 
contenter que l'Empereur » POUT do ché 
paix à la Chrêrienté, fe privat de 64" q 


Vavoir ïoit entre fes mains, & fur lequel il 
Fran ne moins de prétentions que le Roi 
«ef SO1S puis qu’ilavoitdéjaété nomméSuc- 


ji È €ur [nt ! ve 
tiers tpar le Duc Sforce, mort fans Héri: 


* _E = 
t ÿ nfn le a Ér Re s Parti 1 
Run; le Pontifc voïant tant de jours PRÉ opofe 


de Mriement; fur le feul article du Duché par la 
lence an, 6 qu’il n’y avoiraucune apparen- Pape: 
nue Ron Empereur, nile Roivoulutfent 
de le moindre chofe de leurs prétentions 
les cr droits , aprés avoir confüulté avec 
Marre Ru Giacobacci & Carpi &avecles 
Cu en \mbaffadeurs Venitiens » il fut con- 
. Parti His que le Pontife propoñeroit ce 
de ce. avOir que du commun confentement 
D S deux Monarques on firéleétion d’un 
Ph laturel du Duché en queftion ; &t que 
êe pet eur lui donnût l’inveftiture, à la char- 
tien. Paterun tributannuelau Roitrés-Chrê- 
les p, Parti qui auroit été fort agréable à tous 
V..'inces d'Italie, &c: articuhiérement aux 
Cniti ANR CP PAS se 
Hec tiens, qui, comme ila été dit, n avoient 
les pan à cœur que de voir ce Duché hors 
Mas ns des Efpagnols, & des François. 
Voulure Pun , nil’autre de ces deux Princes RE 
eux pont Prêter loreille à ce parti» tous 
De 4 Oupconnant que CE fütle deffcin du Pa 
À de donner ce Duché à fon Fils, ou bien 
Ki elqu'un de fes Neveux » qui pouvoient 
L itre eftimez tout-à fait neutres. Es 
eùe Séplaifoit fort au Pontife de voir qu'il ” a 
Le, vec de fi grandes da envoyé des 
k bots » tant travaillé » fué pour venir 


36 de cet abouchement > qu'il fe fût pour 
see EYDofé aux furigues Ôt AUX incommodir 
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tez d'un aflez long voïage , fans avoir gà 
à fon age de 73: ans ; & que cepenñ an 1 si] 
produifit aucun fruit: deforte qu’af 1 qu 
21 sé 2 + om" 
HÈAE qu’il s’étoit fait quelque chofe» il s'en 
HAE d’ardeur qu’il ft confirme lie 
2 Fi Trêve ; qui avoit déja été con 
ete Reines, & par les deux Card ; 
fon Ro claufe que chacun poffédero". ce 
Ton : a ce qu’il avoit OCCUPÉ ju Jf An 
agréée 5 & cette propoñition atanf eo 
É aprés bien des difficultez, Of no Fe 
LS parc & d’autre des Arbitress 8 des C0, 
f iflires , pour régler les confins; à no 
fut ajoûté » que ceux qui avoient été DAS 
Ou qui s’étoient retirez à caufe de cerregut 
re, pourroient retourner dans lEUTS Ps ( 
fons, & rentrer dans la poffeffion e Jeu” 
biens, quand même'ils auroient éré alien EAN 
excepté les Bannis de Naples » e Sig 
Je, que l'Empereur ne voulut jamais com” 
“: prendre. JO 4 ES 
afons, La raifon pourquoi le Roi François cope 
fentit à cette Tréve, fut pour donner le temE | 
de fe rétablir à fes Sujets, qui étoient #; fe. 
tement épuifez, & parce qu'il n€ 14 étoi 
Ed Fibie de foûtenir plus long” rempre, 
pour FE. & d’amaffer cependant de l are ju- 
geroit N n fervir dans les entreprifes Q° P dine 
ces qui Propos, n’ignorant pas que c57 32 
UT font les maîtres des loix peuvent a 
: ra quand il leur plaît, &c qu'il dépendro 
] jours de lui de rompre Ja Tréve lors US 
€ trouveroit à propos, Charles Y- eût au 


à : 


bé PART: IL Liv. IV. 25 
Rifoir 4° à réprimer l'audace du Turc, qui 
Naples grands dégâts dans fes Royaumes GE 
le oui. & de Sicile; & en fecond lieu» ilne 
cs pe Pas que le Roi François retint entre 
de Savos: durant la Tréve, les Erats du Duc 
delle Ye, pour mortifier la fierté AVEC la- 
Voit Die Duc lui avoit parlé ; lors qu’il Va- 
| M + avec toute l'honnêteté pôffible de 
| (Ra Rermertre que pour fon honneur il 
pe nue Garnifon Efpagnole dans Ni- 
Mens NAN tout le temps que cet abouche- 
Rai ureroit, ce que le Savoyard n’avoit 
toit proulu fouffrir. La vérité eft qu'iln’au- 
toi Au le mortifier que pour deux, où 
og.” CE qui fut caufe qu’il employa tous 
ul Nes poffibles pour conclure la Tréve 
&9; MEN pour trois ans, à quoi François £ 


to A A 
r;,, Jours répondu réfolument , 04 dix, 


\ 


le daréve fut donc fignée, & ratifiée fur NE 
€ dey P >; & enfuite publiée à fon de trom- bouche- 
Ko F ant le Palais du Pape, devant celui du MERE 
tee ANÇois, devant la Galére de l’'Empe- 
pres autres lieux, le dernier jour de Juin; 
| Lux quoi Le Pape aïant pris congé de ces 
& qe narques ; qui lui baiférent les pieds, 
Ple nné une folemnelle benediction au Peu- 
du Re Embarqua fur la Flotte de 36. Galéres 
Vers O1 François, avec laquelle il fit voile 
trop CNE > Où il arriva le jour fuivant 
Par Me de Juillet. François I.fe rendit delà 
terre à Marfeille , avec la Reine fa fem- 
» & la Princefle fa fille» juftement dans 
NT s du départ du Pape. L'Empereur 
it (Um en même remps avec fon Armée 
Nava- 


at 
var 


Ke 
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Navale, arriva à Genes deux heures ? tu mé 
Pontife, & prit, commeilavoit accot fur Je 
fon logement au Palais de Doria ie pie 
bord de la mer hors de la Ville; OÙ il. 20. 4 
Gû &trairé avec toute la magnifCén® Me- 
pouvoit attendre , non d’un Prince de d & 
ñ ; tel qu’étoit Doria, mais d’un #1? jan 
puiffant Monarque , & d’une maniere ia 
d'un Empereur ; auffi, à dire vral? Ch 
avoit-il affez pillé fur mer, tant 47 20 
tiens, qu'aux Turcs, pendant plu , 
nées, pour faire des dépenfes de" .eftés 
un Monarque. Le Pape & l'Empere éoutn à 
rent cinqjours à Genes, & pendant € U 
le dernier alla deux fois incognito 4: je auf 

remier qui étoit logé à l'Hôtel de V7 


Marë yre À 
te, aprés quoi le bon Pontife Ptit" 
Re de Rome. , < nes? sel 
ae Le Duc de Florence envoya à Ge pou s 
de ro Charles V. une Ambaffade folemnelle? En: 1 
rence, lui demander en mariage ( ignorant "gijler, 
trat pañlé avec le Pape) Marguer ite 12 érran” 
cuve d'Alexandre. Charles V.trouV* -souf 
ge que ce Duc ne vint pas lui-M Pa 
Ut rendre vifite, vû qu’il avoit popse 
peu de chemin à faire, & que M, 
avoit de fi grandes obbligationS; PR nm 

pas néanmoins en témoigner le moin 
contentement ; quoi que tous les 8€ 
Cour en murmuraffent, Il eft vraid 
l'audience publique qu’il donna aux F0 ours? 


Curs < PART. IT. Liv. IV. x] te 
Achevé il leur demanda , aprés qu'ils EUT : 

| mes leur compliment, 9% étoif v781 ge 

is de Ur le Duc fhr fujet à la goutte? Et comme 

tt, lEurent répondu quenon; il leur ie 
et 1 Je conferve donc de peur qu'elle ne 
Maria Pour ce qui eft de la propoñtion de 

étoit ie il répondit que fa Fille Marguerite 
Li promife à Octave Farnefe Neveu 

We nales V. s’embarqua pour Efpagne avec DE 
ln > belle fuite, compofée d'une grande # vent: 
de, té de Nobleffe Italienne, & Alleman- dns 
el voulut faire le voyage aveclui; . È : 
_Rigonne Compagnie ne l'empêcha pas de 
dé Ver dans une grande appréhenfon, Es 
es Ur le refus queles Venitiens firent» quel- 
th Inftances que le Pape & lui leur en fif- 
tion 4 de vouloir fe déclarer fur la continua- 
_ tp R Ligue offenfive, & deffenfive con- 
| dre: UC; refus qui lui donna fujet es 
_ dr ils ne miarchaflent pas d’un droit pie 
| des tte entreprife , & que leur but ne füt 
thon. Dûtenir la guerre que jufqu’à ce qu ils 
| te {ent quelque occafon favorable e fai- 
| er € paix avantageufe avec le Turc. Et ie 
_ œr> l'Empereur eut bien raifon d’avoir fur 

les Ujet beaucoup d'inquiétude FAPRE de 
| üit Ets ne juftiérent que Fos ar les Le 
lou ns Craignant que les deux DRE 
tou un de l'autre depuis plus M rie 
& Saccordaffent enfin, & n€ JpIERe 4 Fe 
tele leurs forces contre la Répub ee 
Énon-feulement leur paix 266 € 

Ne joue ; 7, encore à cela 
Bar | ui une Ligue ; ort RAT. 

lle and ombrage qu'ils prenoien a 


4 


D. 


uiflan FA / 

Buiflnce démefrée par mer 
Gharlsa Ce Het Empereur. - 
V6 ee ICE NE TANT. € 6, & 7 
té par qui toit favorab] y mbarque s atraire 
Francois il {e vi orable, étant devenu co , 
I. ere : ” ligé, pour fe mettre à vel 

Ÿ per 4 Ki 

\te Margue le prendre terre dans PIle 

Franco; rite, proche d’4c uabella. | 

Tançois 1, qui fe 7 & feille 
aiant de cer € trouvoit encore ? hs 
ont Co Ville même remarqué C de 

egli de ne dépêcha auffitôt Monfie st 
oir fe à l Empereur, pour le prier € dé” 
lafler ranfporter à Marfeille, pour * ; mA 
tem A n peu, s’y remettre; des fatigue leu 
pete; (ee y attendre, comme dans un LÉ 


] 
pluscommode, le vent favorable > ajout? je 
a GAP 
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par ter16 


vent 


i fuiv 


& ne entr'autres termes de ceux q ] > yml 
eflimoit la générofité ; & la candes 7 el rte” | 
(l | 


tes les 


du Roj 
su boulevard plus [4 
04 Lan“ 
plus Jr que t néañ 


elles (0 excufa | 
fe 3 a Les Garnilons du monde; s’ euf. 1 
$ onn A ït 

HR: 


moin Î C 
se d de ne pouvoir recevoir et mn 
qu il auroit fallu perdre trop ee Pa 
€ 


u’i : 
È il vouloit s’embarquer ince ann is M 
n effet i] s ñ+ aprés 4! 

il s'embarqua auffitot aprés put 


une 
PE tempête étant furvenuee,, 
ES prendre terre à ÉRRA 
Politiques, de ces gens qui font le tien: 
nent to ; & dont les maximes d pe 86 
ut pour fufpect, ne manqué 


de repré | 
préfenter enfuite avec le temps 6 


Sowp- 
Çons, 


s 


dede GP ART U. Liv. IV. 29 
Tour de arquemens de Charles V. & le le 
Mere. sOIS Là Marfeille, fans aucune 
d Cces q n’avoient été qu’un pur prétexte 
€ Voir, PE Monarques avoient pris PO 
“Oioient conférer enfemble fur ce qu'ils 
dt ce SOUS à leurs intérêts, afin que 
Prendre oïen le Pape n’eût aucun fujet de 
F. i roDree en voïant qu’aprés avoir 
pt Pas mes en leur réfolution que de n’a- 
pu out lui accorder ce plaffir, qu'il 
R'er e i paffionément, de les voir s'em- 
lite n fa préfence, ils s’étoient enfuite vi- 
S DAC UOR fi promptement» &t fi fa- 
L a 0.2 chofe qui auroit pû aigrir lefprit : 
Lane SRE & lui faire croire que fa per- 
t dire étoit fufpecte; de forte que pour 
| Muvére des foupçons de cette nature » ils 
nee nt; pour mettre pié à terre le prétex- 
1 et accident ordinaire fur mer» prétex- 
LS PR es. Capitaines eux-mêmes trouvérent 
teur Fr Quoi qu’il en foit pluñeurs Au- 
oi, © entr'autres Campana> Ont laiffé par 
Cha Que ces vifites ; &t ces conférences de 
dupe V. avec François [. cauférent des ja- 
LU & des ombrages au Sénat de Venife;, 
Uier ldonnérent tant à penfer » qu’au pre- 
à Nous de cet abouchement» il commen- 
LurePréméditer la paix» & la ligue avec le 
con {oit cas fortuit» OU prémédité ; ileft Le 
Pere que le Roi François L. volant PEM- Eunçois 
au 4, Aigues-Mortes » c'eft-à dire prefquer. fe vif: 
es Bottes de Marfeille > fe jetta fur le champ tente 
dinal LE Barque légére »aCCOmpaBre du Car- 


üe Lorraine, & de 12: de fes princi- 
paux 


D. 


. daus le cœur de Charles V. Ceux gui ge 1 A 


Và Mars r? à $ : : DU 
Mur c’eft-à-dire d’environ demi - heure? El 


1. qui fe vit ainfi embraller par TER c A 
dit en fa langue, en l'embraffant de © “A il 
té, Mon Frére, vous me voie encore Frdtt, à 
code fois vôtre Prifonnier. No; La, i jé 

Tépondit auffitôt l'Empereur je #° D | l 
Mais ei Prilonnier que dans m07 CŒHT? 2 or 
Fou? à vous ; avec autant de fncérit é que f os 
drois que le vôtre fit à 704. Qui cùf me 


A » A rh CRE 
crü qu’il fûtarrivé un fi grand chan ren ÿ 


dirent parler à Rome dans le 
Cardinaux auroient eû bien de sde 
croire qu’un compliment de cette Te É 
tit du.cœur: mais tout le monde fait2"" 4 jent 
les cœurs de la plüpart des Princesre € gent! 4 
à ces piroüettes, qui tournent à cout ro . 

Le Roi François fit fa vifte fort € WA 


que l'Empereur lui dit, Ms Erér af ie ail ‘ 
Coir à Marfeille , où nous pourrons 1045 en fà ft 
Llus commodément. Et en effet, le DGalété fi 
pas plûtôr parti, qu’il fit avancer fi ci 
Vers le Port de Marfeille, où il fut rec au” 
débarquant, de la Reine fa Sœur» Duc 
phin > du Cardinal de Lorraine » gb mit | 
d'Orleans , & autres Perfonnes de 12 P° Je 


one Par. IL Liv. IV. 431 
tre te & en complimens reciproques él” 
Mai es Courtifans de l’un» & de | ère 
Un S l'Empereur, & le Roi eurent enfembie 
4° Conférence fecréte, & longue de plus 
| Que heure; & aprés le foupé une autre qu? 
te QUra deux, & à laquelle la Reine aff 
"> ut le monde fut extrémement furpris 
4 Ro une fi grande cordialité entre ces 
| tee Monarques , & la plüpart ne pouvoient 
ce me êcher de dire: Comment eff-il poffible que 
Rs tt ici ces deux Princes > POWT les querel- 
bles dans les Guerres defquels, tant de Peu- 
Ont été entibrement ruinezs © tant defanñg 
M étien S'eff répandu durant tant d'années?" 
M Dupé ne pouvoit être ni plus fplendi- Tables. 
ni plus délicieux, ni plus proprement 
_& VL. Charles V. fut placé au milieu du Roi, 
ph Reine, mais dans un Siége beaucoup 
pat à Magnifique, & en toute autre chofe on 
| ton: 2 avec beaucoup de diftinétion. Il fut 
durs fervi pariles plus grands Seigneurs 
je 0yaume, & François Î: le fut fimplement 
te Rs Officiers ordinaires » £ la Reine a 
RQ; mes. Aprés le foupé, l'Empereur ; (Q 
LE Es & la Reine Eleonor eurent > COM: 
qe il a déja été dir, des conférences qui du- 
Rent jufqu’au jour , ét enfuite ils.allérent fe 
t cher, & ne fe levérent que lors qu’il fut 
Dps de fe mettre à table; laquelle fut à 


dverte d’une fi grande abondance de tou- 
+ “ke {ortes de viandes; les plus exquifes qu'on 

Puitre s’imaginer, que l'Empereur tout éton- 
ne fit pas difhculté de dire» à table mé- 


| 


p 


ee: amme pour rires En France dec à 
{ "e, (4/À Ejpagne tout manque Le Diné I » 


Je 


Re 


SA 
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le Roi fe retira avec l’'Empere ne heure © 

Chambre, où aprés être reftez (a Reine? 

-conférence, ils firent appeller à encore un 

demeurérent tous trois enfemble €?” ue 

autre heure, 1 fgne dY 
{ls pré Le Roi donna à l'Empereur en d'il por, 
nent ; ereu 
‘ Jun de toit au doigt, & en même temps | Roi , ë y 
. l'autre, s'étant ôté le fien le donna au fes 


obligeante, & pleine de tendrefe- qua 

« dant je m’imagine bien que plus Fe di 

dirent en eux-mêmes , pourvu que. af cer! 

tout va biex. Quoi qu’il en foit de ÿ.rec 

té de cette affection que Charles ertecoen 

nut en François I. elle fut caufe, de 2 a ch 1 
fance, & de cette grande affüranc ( com 

quelle il lui demanda dans la fuite Le parles 

nous le dirons en fon lieu)le Ppal* self 

France, fans faire difficulté de. $ ef ur à 

entiérement entre fes mains. L'EMP pneus 


“nu al: 
: s LA ut u à U 
Pris congé, fur accompagné JUL ur pe 


fl 


bien ParRT. IL Liv. IV. 433 

mes ant en mer dans leurs Barques à ra- 

| ah eut dans fà navigation le vent à foubairs pren Et 

À tony, 2 heureufèment à Barcelone, OÙ pisne 

à ts le Prince Philippe fon Fils; qui ly 

par d0it avec les principaux Seigneurs d’'EF 

_U 5 Veritablement Charles V. témoigne 

À p ailir & une joïe trés-fenfble de voir un 

Voit de fait à l’âge de douze ans; & qui fa- 
me fi bien les belles maniéres d’agirs 

11 ne reçut pas moins de! fatisfaétion, 

te Marquant dans la reception que lui f- 

D les Éfpagnols , plus d'affection ëc de 

{n ai ils ne lui en avoient rémoigné dans 

ni €rnier voïage. Accompagné d'un ma- 

Vers Me cortége il pouffuivit fon chemin 

the adrid , & aïant appris que PImpératri , 

je. MOuvoit attaquée de violentes douleurs,* : 

drig ans fiévre, commeil fut prés de Mas . 
> il donna de l’éperon à fon cheval, & 
&ndit au grand galop auprés de lIm- 

k Arice, Je laiffe à juger au Lecteur quel- 
drent les carefles reciproques. qu’ils fe 

ce : Je dirai EU ne : Dpt 

ph, -PTOUuva qu'un fi auguite  Epo 

Jour Elle ete he Re les Médecinss 

gs Que dés le lendemain elle fe trouva 

| Biécie HT à 


ST | 


hr Reine aïant tôt aprés recouvré fa pre” charles 

Que fanté, Chartes V. fe tranfporta avec fav a 

RER Tolede, tant pour réfoudre dans cet-, 9, 

tra Ville Royale l’affemblées des Etats pour: 

te, ©! des fübfides excraordiriaires nécefair 

re Pour” la guerre réfolue contre.le: L'urcs 

LS Pourifatisfaire auxinftantes priéres que 
Tom, IL. PTT cette 


LB. 


&vanture L'Empereur pour faire ‘plus 


‘ment avec le Pape, & avec le RO°* 


d D 2: — 7 
beaucoup d’induftrie , dans Lines Ci tp" 


4 La Vire pe CHARLES dé 
Ville lui faifoit de vouloir pos loi 
à préfence quelques fêtes préparés 

re de Sa Majeités au fujet de ape Le 
& fur la Tréve conclue pour dix ans? out 
quelle on efpéroit qu'il reyienc ro, qué 
forte de biens à la Chrétienté. *ojon’ 
l'Empereur lui accorda d’autant PAU jaifoir 
tiers ; que le féjour de Toléde 1 Léa 
davantage que celui de Madrid: © dec | 
blement il fut reçu par les habitans ados 
te Ville, avec de grandes démo, péres 
d'affection, & de méle, & AVEC CS EN 
préparées avec de trés-grandes dép (quelle ) 


il'arriva une chofe qui mérite dé 
ç fêtes) 6e | 
avec U 


billez. 11 y avoit entr'autres le D uallé 
fantado, lequel monté fur un fu perbe Che 

manioit de bonne grace ; à 
comme en danfant, de forte qua versé 


für Ja croupe du Cheval; cria marche ciel 
fur. Le Duc fe tournant vers cotes fist { 
lui dit tout indigné ; Sais-1# bien q# Ce. 
Oui» Monfieur | je vous comnoiss répOl Euler 
Sergent auffi demi en colére marc re fai: 
ments car avec ces caracoles que VOS fn ane 
ve à vôtre Cheval, PEmperenr 18 PEW TS Jui 
cer chemin. Le Duc ‘aïant:tif nf le yÉ 
en donna un grand coup fur la tete” auto 


Man Part ll La v:lVe I 435 
eUr0it fait une bleffüre beaucoup-plus pro- 
Vanee> fi le chapeau’ne l’eûc garenti, & {es 
et ét voulant:le poignarder; le Duc les en 
kr Pêcha,. L UT 3 AUS 
ne rivez au lieu où ils-devoient mettre pied 
va, > & l'Empereur.érant décendu de che- 
' jeta N Sergent ainfibleffé fe préfenta, &ie 
&PE fes pieds ‘pour lui demander. pardon; 
#40. MPereur s'étant faitinformer de tout, or- 
“de + Que le Sergent:fût mis.entré les mains 
| ibrée Juftice, pour être févérement puni; 
_ ày 7 Avoir été obligé de demander. pardon 
“cn UC; de l’infolence qu'il avoit .commife 
le lui. Mais le Duc admirant le zéle de 
Pur D Creur à conferver l'honneur & la:te- 
fie JON des Grands, & ‘parfaitement fatis- 
m2 Ce généreux: procédé de Sa Majefté 


Conti. 
nyati98e 


| a périale, la fupplia de vouloir pardonner 
an. PAIE la faute où il étoit tombé, & en 
125$ Obtenu le pardon, il ordonna qu’on le a 
Être 5 fur le champ dans fon Palais, pour y 
4 PANIÉ à fes dépens; & pour;pouffer 
Rénér Ofité auffi loin-qu’eile: pouvoit aller; il 
Bono nr à Ja femmes 8r à la famille de. ce 
Conne 500. écus. «De’cette maniére le Duc 
RE honneur dûà fon rang, &toute la 
dus °ÛE futextrémement fatisfaite de fa con- 
Cor Ssjufque-là que les Grands étant allez en 
au? trouver l'Empereur, le-remerciérent 
du 20m de toute la :N obleffe du Roÿyaume 
to AC juftice fi exacte, cf généreufe. Tou- 
\ lksHiftoires fontpleinesdecetévénement. 
te LU Je 74 n D" 
4, PEndant la Chrétienté quis’étoit PrOMIS contre 
Se  Me(eilles dela Ligue qui avoit étécon- Les Dis, 
£ entre le Papes l'Empereur, & les Veni-"° et 
T'2 tiens» 1538, - 


0 


- 
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tiens, commeil a été dit, 1e 221407 
- de fes grandes efpérances; Celté igue dif 
rfervi que de prétexte, ou pour ; 
de fujet, pour furcharger & fuCCe 
ples: fans excepter les Éccléfaftiqus"e des | 
cependant le Turc ne laiffoit P25 : gant 
progrez en Hongrie, de ravage ee ou” 
les côtes de Naples; & de Sicile» verte: 
bler la navigation, & de ruinerle 69 gra9 
André Doria, qui pouvoit avec  parbé 
des forces qu’ilavoit battre le bac f ( 
rouffe, ne le-fitpas, fe contentant are 1 
“e voir; & de croifer en divers endro co 
Barberouffe: de fon côté atant Jaiflé 165 "eut 
de: Naples un peu en repos PE eux 
: mois ; {e contenta :de s'emparer de n 
léres du Pape. Ce qui donna lieu ?. 
gens de foupçonners & de dire qu” 
une fécréte intelligence entre Dofés 
‘ beroufle, & qu’ils étoient conven 
toutes les apparences, de n€ rien € 
dre d’important, afin que n€ fai 
perte ils puflent mieux fe mainten? ? 
“dans la faveur de Soliman ) Ex 1 
‘lé de Empereur. Et en effet Peu 
Moisentiers ils ne firent autre c of 1 ais 
fer dans les Mers de Sicile ans r i 
TeNCOntrer, parce que quan un: 72 
voir du côté droit, l’autre prenoit jail 
vers la gauche, de forte qu'on LR 
ment, qu'il fembloit qu'ils n'eut out 4 
deffein que de faire des procefhontr iti 
tour de cette Ile, Si bien que Seal ; 
s’etant apperçus de leurs maneuvréte ; t 
déja pris de grands ombrages de F4 


4 


Char. PART. Dave IVY «1, 43% 
parles V. & François I. avoient liée en. 
Quble, ne balancérent plus à s’accommoder 
Vec le BureniT Fer éale noleh An cGss 
 Endant queices chofes fe pañoientle Paie à 
pres OCcupoit à Rome à faire. de (sp ne | 
F Paratifs pour le Mariage de la veuve IVIar- 
erite, Fille. de Charles V.avec Odtave Far 
> alliance qui caufa beaucoup d'étonne- 
rt à tout. le mondes dés.que;le bruit s’en, 
Pandit ; perfonne ne pouvant comprenûre 
a "Empereur voulût donner fa propre Fil- 
tj Mariage à. un fimple Gentihomme», 
fe. Aétoit Otave.fur tout aprés avoir été. 
AE d'un auf grand Duc, que létoit 
L andre; & ce qui donna encore à. toute, 
Hotte plus de fujet d’être furprife, eft que: 
“te: même Princefle fut demandée avec de, 
ay Ndes. inftances par Cofme de Médicis, qui: 
Lit füccédé à Aléxandre au-Duché de Flo, 
‘nce, Mais les: Monarques.onr.leurs fins; 
ts ©n cela Charles V.. furpañfa affürément, 
ch S Les autres, En un mot,.le, Pape dépé- 
À Florence, avec une fort belle fuite-de, 
k élats, de Gentils-hommes,.&,de Damess, 
Ÿ Cardinal de Médicis ou de,St. Jaques » 
R. fut celui qui la reçut; & la.conduïfit à 
ma €> où elle fut reçué par LOF avec de. 
f Snifiques préparatifs. Le Cardinal Farne- 
fes frére d'Odtave, le Duc de. Caftro Don 
De! Baptifte Savelli, Don Jerôme Vrfins 
90 Jean Borgia) & tous les Ambaffadeurs; 
Seigneurs de confidération.» allérent Jare-» 
var ir hors.des portes de ROME ER ES) 
4 de alla décendre au. Palais Pontifcal, où: 
oractayant -pris.l'Epoufe-par la main» Ja 
| 133 con* 


RS 
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conduifit dans la Chambre du Pape» qui Fc=r 


Vavoir baïfée au front, lui donna la HT fur 


Tamulte 
des Sot- 
dats. 
2533, 


- paflez jufqu’à cet excez d’infolence & e ep 


tion, & de là on alla à Sr. Pierres OU « à 
rent époufez le matin du 3. Novembre ele 
qu nee V.reçutalors de Milan un€ de goif 
1l1u1 donna beaucoup de chagrin > des) 
que les Troupes Biaétiolés 3 ÊT Allemande 
qui aVoient été pour lui en garnifon as: 
quelques Places. du Piémont ; aïant se | 
la conclufion de la Tréve à Nices&t Vue 
Qu'on parloit plûtôt de les caffer 198" 
e'les paier ; s’étoient mutinés» des ES 
8coient tout le païs, faifant/de gran Les 
torfions, & ruïinant entiérement les P4° 
labitans, qui faifis de fraïeur aol eux 
la fuite, & alloient errans en d’autres : ce 
voiant leurs moiffons, & leurs maifon5 ji 


ris” 


à-fait ruinéess & ces Soldats fédirieur ge 


étoient au nombre de plus de 4000: "ue 


dace que de s'emparer, & de fe mett je | 


0 
pofleffin d’une grande partie du Teï & en 
dé Milan. Le Séiat de La Ville écrivit de 

ligence par un: Exprés des lettres f agne? 
grandes plaintes à l Empereur en # re”. 


#4 
} 


uel ‘ordonna au Marquis de Vafto ce ele! 


Médier à ün 6 prand défordre, & SA ir 


POuvant par la douceur il y emplOË" pore 


r . | PA n 
gueur, Le Marquis fuivit ponétuelleme iles | 


x n 
dre de l'Empereur, & aprés avoir 17 de” 


VE $ à leur de” 
ment tâché de ranger les belles à 162 dé. 


Voir par fes exhortations, il fut contra jant 

les fatisfaire par des éffets; de forte da dé! 

Mis ‘de concert avec le Senat une Ce 

Woo. mille Ducats fur 1a pauvre Ville®® (PE 
ES ë 


axe 49 


ES 
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Qui leur rent paiez avec cet argent detout ce 
ren Ne dû ; aprés quoi on les fit paf- 
Roi des ne une partie au fervice du: 
” Galére ue en Hongrie; êt Pautre fur 
Al arriva e Doria, en qualité de Soldats. : 
| Plus D. {édition encore plus grande» Ft 
k ùs 4 gereufe à la Goulette en Afrique» arrivé à 
& {oû le 600. Efpagnols » faute de payes: Gou- 
le rersataante Bernardin Mendozalti 
Pâien, iiverneur qui n’avoit pas dequoi les 
Ver, ce menaçant de faire de grands défor- 
2 qui donna fort à penfer à Mendo- 


ui SRÈX à : 

Quife voïoit tout environné de Turcs; 
LA 

e tout le reméde 


de 
aures, de forte qu 
Jui de les faire 


\ Adroÿ En y apporter » fut ce 
& mo or réloudre par des paroles douces 
Uboit.iye + à pafler en Sicile,oùils feroients 
eur D? Sroétement païez par le Gouver- 
Ment lle Ferrand Gonzague; & effective- 
tres ëh eur fournit les Vaifleaux, & les au- 
divez Le néceffaires pour le tranfport. Ar- 
ar le Vie cette Ile, bien loin- d’être paiez 
Point & ie il leur déclara -qu’ilen’avoit 
Yoit Ps oin d'eux & que tout ee qu'il pou” 
Naples. e, c’étoit de les faire embarquer pour 
Ce qui 1 & cela jufqu’à Reggio en Calabre; 
ent à es dianc mis en fureur ils fe mutiné- 
fait en Leo d'infolence qu’ils n’avoient 
k ce rique, courant par tout » & pillant 
le Vic pagne, &t les maifons; de forte.que 
age ‘Re avec toute fa févérité ;& fon cou 
&ea à e fachant quel reméde y apporter» Ju 
ditio propos de leur propofer quelques con+ 
ns fort avantageuses > Êt s'engagea paf 


Mr 
ferient folemnel de leur payer dans Ur 
T4 mois 


ST 


“ 
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mois tout le pañlé; mais les arant difper is Les 
diverfes Garnifons ; bienloin de pen ai 


House il en fit un grand carnage? à giant 
Aant étrangler un grand nombre> CE ds cetté 


Empe- 
zxeur 
modéré, 
1538: 


été entendu en Efpagne , déplut fe É en? 


Nation fiere, & fuperbe; & véritab Yi fois. 


Gonzague fe montra en cela tout LE 


cruel, & perfide. me» 
tré ation déplut à Empereur Me 
S'il n’eût pas eù grand befoin > dan ia 
Coffjonéture d’affaires, d’un fr grand ce 
ne» & quientendoit parfaitement l’ar cde g 


Verner, il lui em auroit témoigné un €? € 5e 


refflentiment, parce qu’en effet ce gran jé 


_Pereur eût roûjours tant d'horreur P? nd'é 


fang qu'il ne fe porta jamais à le TP pit 
qu'à la derniére extrémité, encore temp jaif” 
À alors la rigueur. par a clemence. | 1 ge ec. 
à pas néanmoins de lui faire connoïffe fi jets 
quelque aigreur , fes femtimens fur CE FLE 
Pour contenter les Efpagnols me euf 


res qui caufent de grands maux ? yen” 
Confidérer que les pauvres Soldat fang 
Ent leur vie Pour quelques fous; leur né 
Prefque pour rien: deforte qu’il y 4 de Le feut 
Hce de leur donner ce peu d'argent qu’ tes. 

Promet, ou de leur pardonncrquelques : de 


endant que ces chofes fe pañfoienf le, 


Ÿ p° 


SV Hall Lay W4 dl #48 | 
LE négotioit:.le mariage de Donn& Ve Lo 
ramnele fa Niéce , avec Cofime-Duc de Flo: on augrs 
°nce , & quoi qu'on en rintles négotiations mariages 
re fcrétes, il ne putnéanmoins fé faire avec | 
di. de fecret, que les nouvelles n'en pe 
Éon t aux oreilles de l'Empereur » E 5 
1e HE que le Pape à.qui il venoit C e do F 
Par 2 Fille pour fon Neyeu»- voulut. uni 
a Cette Alliance , fans lui en donner 
5» deux Maifons qui dépendoient de 
re & qui lui avoient de fi grandes obli- 
Ons ; & qu’il prétendit faire un mariage 
Cette nature; de forte qu’il écrivit à fon 
Mbaffadeur à Rome de s’oppofer à ces né- 
dations, & pour mieux rompre toutes les 
potes & tous les deffeins qu'on HSE 
Que Pris, il fit pañler à Florence le Mar- 
Mar; de Vafto, pour propofer de fa part le 
de rec du Duc avec Donna Eléouot Fille 
és 9n Pierre de Tolede, Viceroi de Na- 
tior laquelle étoit la beauté même ; propo= 
& 1 à laquelle le Duc confentit avec plaifir,. 
! voulut paffer lui-même à Naples ; avec 
Que Magnifique fuite, pour Pépoufer; quoi 
À d'autres écrivent que le Viceroi alla à 
P srenice pour y conduire fafille. Le Pape 
Que. *baler facolére, devenu Sr & conr. 
des Tant VPâge de 73. ans» & malgré esgran= 
& pa rmitez, mitune Arméc en Campagne, 
o 2 VOya pourrecouvrer Ja Ville de Cameri- 
9: & la remettre fous l’obéiffänce del perte 
, Cette année finit par les nouvelles, qui 1e 
‘ rent ffeffe de l’'Im- 
pésndirenr par tout» ae ae furent faites 
atrice , & par les priéres qu TE Dieu 


“response les Eulifes pas qui 


D: 


A 


-p =: ne Re | 

442 La Vie DE CuarLes V.. & 
s6 qu’il lui ‘plüt conferver cette Princeñe 
dose n6 lui faire la grace de mettre. heureufermner | 


fon'temps fon enfantau monde. mer 
ble d ss mpereur “en eût une JOÏ* ils; 
l ans lefpérance que ce feroit un £ fe 


2°1.- # e 
qu’il défiroit avec beaucoup d'ardeur avec 


{ 


pp Bneur de tant de Roïaumes ?, 
Mn leu Fils pour tout héritier. | 4 
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E A SOMMAIRE 
Du Y. Livre de la IL. Partie. 


| R° des Romains, quelle confiance PEme. 
cp Pereur fon Frére prenoit en lui I ef? 
de par le même de veiller Jur les affaires 
d a Réjigion. Affembiée de Catholiques ox 
 ELubéiens dans la Vile de Francfort. On 
Sonclut un Traité; Articles de ce Traité de 


‘te AGantage à la Maifon d'Autriche. Char= 
M De 


#, 


D. 


. “ 


- 


444 LaVir 8 CHAR es V: 
Br “apprend le tout avec fr: pp 
réfe ! jee. Jon accosichement * fapee 
: me ue fa mort; comp ef 
pu PÈRE ereur : avec quelle tendi 11 
Jon a eCorps. Pronoftic de CHE je 
le P au 3 transféré à Grenade ; gp avt pe, 
ur Le plus grand sin de é. 
os ef? donné à François Borgia. Ce “ 
ne prend la réfolution de quitter M # 
Th. oïant L grand changement du vif48€ k 
fe 14 ce atrice. La mort du Comte de Nafst de 
po une éxtréme douleur àChaï#e ns | 
£ e de Gand fe rebelle. L'E mipereur 20 re k 
di avec beaucoup de déplaifir- life de, 
ec ui-MmêIne en perfonne en re jai 4 
Fr er les Rebelles. 11 confuite fur les dut 
Fhtisg qu 1l } avoit à prendre 3 FO contre le jrs 
sens de tout le monde il Je détermine pa 
É e de France. Ses raifons fur ces utré 
ontre. Il écrit an Roi de Francepour ji demab” 


agn ; Com | 
Par e, @ avec quel cortège. f le 
partiel ‘28 | 

etre 


tions. 
lue peut s'empêcher d'avoi 


de apprébenfion. Un Sen d'un Filsde, 


 wüires Tyesi Mers de Naples, Dra- 
tres Turcs infeftent les IETS0€ 2 ut 


© Paror. ET Lav. W.. 445 
auf de Pinquiéude à Charles V. Rufe de 
Snpereur pour gagner les bonnes graces de la 

@orite du Roi : Chagrin de celui-ci bien 
Pndé. Charles V part de Paris ; comments 
? par qui accompagné ; ilprend congé du Ro? 
'ançois : fon voyage en Flandre. Son entrée 
Uemnelle à Bruxelles. Ambaffadeurs envoitr 
4 les Gantois ; combien ils furent mortifiez par 
barles Va I] paffe à Gand. I ordonne que les 
CS de triomphe foïent renverfez.. ,Hentre 
Ans cette Ville avec un efprit de rigueur ; © 
Ordres qu'il y donne. Grande exécution de 
ice, Gantois dépoiillex. de tous leurs prè= 
iléges ; combien févérement punis ; comlam- 
ex à bôtir ane Citadelle. Ambafladeur Fran: 
F0 envoyé à Charles pour demandir l'exécu=. 
“ion des promeffes faites au Roi François. La 
tine Eleonor pale à Bruxelles pour s'ens 
Tetenir avec l Empereur fon Frére. Le-Roï des 
Mains va à Bruxelles pour S'abhoucher avec 
0 Frére, On demande la reféitution du Du- 
_ de Milan. Offices feints fur cela. Char- 
8 D conclut avec Ferdinand de maîntentr la 
Main d'Autriche dans La poleffon > © la 
Heraineté du Dal de Milan. . Raifons 
0 croit qui Les y obbligérent. Promeffes de 
barles V: à François combien trompeufes Cox 
Perfides. Ambaffadeurs envoïez à Vemfe par 
barles par François 1. & pourquoi. Gor- 


& 


446 La Vire px CHARLES Ve de 
gut Raïs Corfaire pris prifonnier par 24 ea 
tin Doria. Diverfes affaires d'Alemeg? 4 
Charles V7 fait convoquer la Diète à Ratisbo® 
ne. Raïlons de cette convocation. Conf 
entre les Catholiques, go les Proton oi 
fut une éfpéce d'Interim. Edit fevére 4 71 
au nr lié contre les Luthériens. SW tie 
En Hché de Gueldres, avec diverJ® pig 
Hritex, Le Duc Guillaume Je re lot, 
JPgation, du Roi François. Decréi / LS 
ee la Diéte contre le fufdit Roi. 1) 4? 
la Porte fes Ambaffadeurs pour J°] ÿ 
contre Charles V. &ÿ pour preffer Solimai ; 


la. Bodin vari enti ren 
ô varie dans HAE 
Jon Jentimen avé — 


e #) j 
l'Empereur à Lucques, Négotiations 4% ii " 


Srands dommages qu'il caufe aux CE pps 
Grandes RAT à A Ph ga à 
: 8er à déclarer La guerre aux ARÉIOES pal 
l A Juge trésnéce[faire. Charles V.Je réfou ae p 
er faireen perfonne. 1 fait faire degra" ne | 


> 


mon, , PART: II: Liv. V. 447 
Es © campement de l'Armée devant AP 
E P ropoftions faites au Viceroi ve Je renares 
Ë Jes réponfes. Confiance des Maures Jur VE 
idée. Grandes tempêtes, C pluies. Siége 
er, Combat entre les Chrêtiens ; ©! les 
rnbes. Accident lamentable. Grande douleur 
ta. Fortune de Charles V. combien co 
re. Diverfes relations d'Auteurs. Zéle 
€ Doria pour l'Empereur. Effets de la Pro- 
nee Divine. Sentiment de Cortefe propolé à 
p Mbereur. I] s’obblige de prendre Alger en 
18 de Jours. Sa propofition méprifée. Ouprend 
Solution d embarquer le refte de l'Armée. 
QH0n généreufe de Charles V. 1] met ordre lui 
“Me à l'embarquement € diverfes autres 
Mticularitez. ; 


Le n° , ES Roi 
“nya pas de doute que l'Empereur ne 
at une Rate ee dans le Roi Fer- cire 
: Rte fon Frére, &qu'’ilne fereposâtbeau- 1539- 
l LP fur lui du foin des affaires ; en quoi il 
a, Cndoit juftice , parce qu’effectivement il 
Qt en fon abfence fait paroître beaucoup 
h Prudence, & d’adrefle dans le Gouverne- 
nt de PEmpire, & fü trés-bien ménager 
b S intérêts de fa Maifon. Avec tout cela * 
éPereur voïant que le poids des affaires. . 
uit grand à caufe de la conjoncture des 
buPS> & qu’elles étoient difficiles, &em- 
Atraffées , ilne vivoit pas fans inquiétude », 
© l'on peut dire que fon Efpric étoitalors{é- . 
ee de fon corps, celui-ciétant en Éipagnes 
Nha en Allemagne, Et véritablement 


À 


ER: 


Affem- 


blée de ‘.. : x rt 
Catholi. difpofition des Efprits ; nemanqua P° oritée 


ques, & 
g'LU: 
‘ thériens, 


LA a { , 
* de faire affembler un nombre conven artié 


des deux Partis, Ils commencére 


— 


448 La Vre pe CHarLes Veur 
n'étoit guére poffible que ce grand : cé ire 
eût l’efprit en repos. en confidéral if entré 
Empire dont il étoit le Maître ». dIVI* goes 
deux Partis, favoir, les Catholique} }£ de 
Luthériens , qui entretenoient Le Laine 
perpétuelles difcordes. [left vraique "jen 
la Ra ‘& la divifion qui y TÉB" trés 
n empécChoient les uns efs 
n'euffent PAR en de s’entrefu por yë 
même quelquefois de chercher 9e CE 
Moien propre à faciliter un accoMMO sonne 
qui fût capable d’érablir enfin Uné ee de 
tranquillité dans la Patrie afligée 0€ 
troubles. 


fomenter par fes offices, 8c.par 109% onde 
Pour cet effet il écrivit au Roi £K: 
& aux autres Princes des deux patte Jef 
lettres trés-fortes & trés-puiflantes ? eurs 
quelles il les conjuroit au nom du Ses je de 


pérfonnes de l'un, & de l'autre paie cap 
de Théologiens, partie de perfonne d'ho®° 
bles, prudentes, & modérées ; & pare ir en” 
Mes de crédit & d’autorité; pour por fent” 
tr'eux expofer plus facilement A com” 
Mens, & avifer unanimement AUDE Cons 
TDun» & à Ja tranquillité publiquE. — eéra, 
fil, Où cetordre de l'Empereur une de 
lement approuvé, de forte que. là pAfen” 
Francfort fut deftinée pour le lieu de rte 
blée , où fe rendirent un grand n0F rinices 
Théologiens, de Députez > ler féan” 
nt Je es 


Fe 


Le &es] ph Il. Liv. V. 449 
VAE 24. de Fevrier, aprés avoir célébré le 
| par de Ja naiflance de l'Empereur. Pendant 
tee de plus de deux mois on n€ fit autre 
gen. JL difcuter plufeurs propofions es 
es] tions concernant la Religion, furlefquel- 
t £s fentimens fe trouvérent tobjours ? iffé- 
Q > Mais néanmoins fans qu'on En vint à 
pee €mportement.. Enfin, le matin du 
cù Avril on convint VRGRinenees de l'Ac- 
qui fuit, 


ARTICLES 


le pre fait à ar Francfort s entre LS 


Cat RTE , @les Protefans. 
Ué l'Empereur accordera aux Pro- 
teflans une Tréve de 15. mois» 
Pour avoir le temps de réfléchir plus 
Müûrement fur les points qui concer- 
hoïent Ja Religion >. & de s'en mieux 
h inftruire, 
l Que la Pacification de Nuremberg, & 
l'Edte de Ratisbonne feront confir- 
mez, 


I. Qu'en cas qu'on ne pôût s’accorder fur 


le fait de la Religion, durant cètte Tréve sens. 
la paix ne laiflera pas n néanmoins dec 5 NE 4 
À : 


 Ginuér entr'eux julqu à la premiére D 


| 
| 


\. Éénérale, ; 
+ Que durant la fufdite Trêve 'Rnge” 


rêur 


à Ù : 
ds y 


450 La Vie DE CnaRLes its à 
reur fufpendra tous les procez S faites 
_Ksprocédures, & profriptO ame 
“contre les Proteftans ; PS ee Je Fait, 
bré Impériale, fur ce qui reparet ec 
de la Religion, en quelque Lu, à 
foit. k roient 
V: Que toutes jes chofes qui PR en 

être faites contre les Prote on le 
le füjet de La Religion, feroient à 
Valeur, & de nulle force, fans 40° 
VI. Que la juftice leur ferarendue & 105 
Cune acception de perfonnes » en mé. 
qu'on leur fafle aucun reproche | 
tiére de Religion. AR COR 
Vil. Que durant la ditte Tréve inviter 
Pas permis auxdits Proteftansc cevoi 
à entrer dans leur Ligue, ni de Princes 
dans leur Conféderation aucun e leuf 
Etat, ou Ville, excepté ceux 1 
Communion. 1 b- 
VII. Que les dits Proteftans RIQEE us 
.bligez d'accorder, & de permét ouvoË 
Ecclefiaftiques Catholiques de P CLR 
exiger leurs revenus annuels np | 
f ienS dont ils étoient encore € | 
e 


L2 


n.. 


Empeteu! 

$ Que fous le bon plaifir del Fe pouf 

n conviendra d’affigner un JO en 
ir une Conférence à Nurem {fans 


les Catholiques , & les Prop" er 


Mr] PaRTAIT Live VI :-41 45€ 
les affaires de la Religion, & que 
: Pour ceteffet il fera choifi par les deux. 
artis des Perfonnes d'humeur pacifi- 
Je » &tranquille ; plus enclines à cé- 
5 qu'à s’obitiner, & plütôc modérées 
xl Violentes. | 

; us dés Perfonnagesfages, prudens, 
cieux, quoique non Théologiens , 


dun & de l'autte Parti, fe joindront 


XX autres fufdits. aber 
:. UE l'Empereur, & le Roi des Ro= 
tre pourront avoir dans ces Aflem-. 
es leurs Ambaffadeurs, pour affifter 
_ leur part à tout ce qui fe pañlera. 
.Sfnt humblement priez de choifir 
ra Fe Perfonnes graves  ptudentes, & 
XI érées, L 
de Qu'on fera rapport aux Etats abfens 
“ut ce qui fera traité & décidé. 
“4 Qu'étant trouvé à propos par les 
ftoteftans, .que les Décifions foient 
OUfcrites par l'Empereur; & par le Roi 
es Romains, & en leur nom parleurs 
mbaffadeurs, que cela fera fait , &e 
neréé. # | 
AV. Que durant cette Tréve les deux. 
Partis s'abftiendront de toute forte de 
Préparatifs de guerre, & qu'en cas qhe’ 
Quelqu'un d'eux ait intérét d'en faire, 


* Ufra obbligé d'en déclarer le fujet; né 
| tant 


>. 


| 


Sa more, 


Jut à l’âge de 36. ans, laiffant deux F d: 


mier de Mai de cette année 1539: se ë 


doüée d'excellentes vertus, de gran 


454 LA VIE ve CaarLes Ve dé” 
d’une Impératrice entre fes mains? ,* que 
clara que l'enfant étoit mak tourné: soit 
méme ; felon toutes les apparences one 
mort, & qu’ainf il falloit que cette OpÊT® fe jt 
fit par les Chirurgiens. L’Impératric® etes 
ss unéefpéce: de colére en entendan Pile 

€ Chirurgiens, proteftant à haute VOIX der. 


_#1mOIt mieux mourir mille Fois, que 0€ nt lé 


fre entre les mains de ceux qui ét0! gant 
Bourreaux du Genre-humain; 8 PUISE Eye 
fours vers la Sage-femme, elle lui de 
2es vôtre devoir ; félon vôtre expérientts en 
laifez. faire le rofte de Pouvrage à D Ha dif 

Ainfi lImpératrice étant chargée © sous | 
ferentes Reliques de Saints, pendant die de 
les Courtifans faifoient dans la ChaP£ pe 
ferventes priéres pour fa délivrance: Gage 


Femme Jui tira du ventre un enfant MON à] 
quatre heures aprés l’Impératrice perdit! a 4 
Antoine Campo aflüre dans fon Ron dé 
Cremone, que quoi que l’accoucheme, je, 
cette Princeñe , eûr été éxtrémementPer fan! 


Juqu’à mourir: dans les douleurs » | :ydfl 


1 à 4 ivas | 
Déanmoins n’avoit pas laiffé devenir é a 


au monde} & d’avoir reçû baptérme ? ecP 
Fr Mourut quelques heures aprés of” 
; nes il veut de plus qu'on lui € qui CE 
Suivi a om de Ferdinand, fentiment jipart 
Ex © Quelques Ecrivains, mais PE 

Ven que l'enfant nâquit mort- inc fe 
À éritablement Ifabelle fut une Pri At 


débonnaire, humaine, & affable. Elle ds 


ë 
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ke, en Fils, favoir, Philippe, âgé de 12. ans, 

Auel fuccéda dans la fuite aux Royaumes, 
pe Qui dans fon temps fut mariée à Ma- 
pailien de Bohëme, & Yeare qui époufa le 
c Ace de Portugal. La mort de cette Prin- 
SE caufa une. douleur trés-fenfible à l'Em- 
RC TEur » qui l’aimoit fort tendrement ; ëc 
N Ne ce Prince fe trouvoit en ce temps-là 
7 adrit , il prit la pofte. fur les meilleurs 
é:e Coureurs, avec le Prince Philippe qui 
it avec lui, & il fe. rendit À Tolede, 
votant de trouver l'Impératrice encore en 
% Parce que le premier avis qu’il avoit re- 
a Portoit feulement , qu’elle fe trouvoit dans 
F douleurs de l’'enfantement > AVEC un mMa- 
ce danger de la vie; mais ilrencontra en 
pin un Gentilhomme, qui lui portoit la 
OUVelle de la mort, ce qui lui fit hâter le 

afin de pouvoir la voiravant qu’on com- 
PRET à l’enbaumer , fachant bien qu’à cau- 
fre <S grandes chaleurs, il falloic de nécef- 
Paie mener au plûtôt cette trifte occu- 
np éeendu de Cheval dans la Cour, il cou Enbrafs 
do nas la Chambre où étoit le co ke Re pro 
étre: € larmes trés-améres» 1€ ge noflics, 
 Otement, & ne pouvant s'empêcher de fe 1539. 
letter fur fon vifage, & de lui donner une 
Minité de baifers; & fi Don Jean de Tave- 
Se Cardinal #& Archevêque de Tolede;ne 

Clt arraché avec le refpect convenable; de 

S$ trifles & funeites embraflemens, ils au- 

lent encore éré beaucoup plus longs. Les 

ënes qui ont fouvent accoûtumé de préfa- 
Ktrha c ûte de fi hautes Tours; ne di " 


“4 


: ; 4 : 


456 LA VIE DE CHARLES Via 
rent pas d'arriver dans cette occafion he 
vit le ao même de la mort aapele 
peu de momens ayant qu’elle expiré}? Co 
pe. 15 avant qu'elle C0’ 
clipfe de Soleil, accompagnée S © neile 


‘méte épou jt une “ÿ 
pouvantable, qui avoit UE ifeuts 


éxtrémement longue ; 8 divilée ?° plu ss 
parties; ce qui fr dire à PEmpereu ? w- 
né Pobferva à Madrid: Les AJiTe M m4 
nur de trés-grandes difgraces > 00 FE not" 
2e VE SR ON dans mes Etais; mais J° L 
‘erai par la force de la raïfèr Les infiuer 
Etoiles, : Fe 


Cor < e COTE : es 
ps Aprés qu’on eût embaumé . ni 
érérm0 


tranfpor-]ébré 
bré la pompe funébre avec les céf ardt! 


te a Gre. NS 
made, “Ordinaires dans la Cathédrale » € fi éren! 


Archevêque chantant la. Meffe; 0 


tous les Grands, le Corps fut enfuite B, 


féré à Grenade, pour être enfevel , & 


Chapelle Ro al 

; yale des Rois CatholigE nf 

gosse trifte & lpubree fû de ca 

. folemnelle, il n’y eût ni 
ccléfiaftique, ni Dame de la pre 


dité qui n’y voulût affifter ; les ECC 


miére 


nt | 


SN leurs Vêtemens Sacerdotaux Font” 1 
nt accoûtumé d’être revêrus dans 8° autre 


tions qui regardent les Morts» cs’ 
ES des habits de deuil à queues rranan 
“os rs Principal de cette pompetife Mar 
quis des Don BOrE Ga, 
die: N amboy, Héritier du PE “Gr 
17 \EVEU du Pape Alexandre VI: & f 
FR Re à & de grande fage AT dé 
F -il certain qu’il ne s’étoit jam" 
; oceffion plus dévote; ni mieux “oïd0 


une 


tC “ef fi 
CRE 0 
Cave us’ 


Leaf, | 


pd 


ce .. PART. IL Luw-Vi 5. 4 
F F: €ft d'autant plus remarquable que la 
Che fut de plufeurs journées: | 

&x conver® 


Mon 10° le Corps fut arrivé à Grenade Poe 
L'NEME la biére, Borgia l’afant EOUVÉ porgias 
Qer pee qua peine pouvoit-on remar” 
ävoit r le vifage aucune trace des traits qui 
Éon ePATAVANE » il fe prit à s’écrier LOUE 
ble? r Eff-ce donc là cette. Iinpératrice I/a= 
|: Ur là cet brégé de tant de beautez ? 
A à cette Perlèmne où toutes les Graces, pas 
‘4 ent dans leur plus haut éclat ? Cette Da- 
la Trée de tant de vertus, cette Regente de : 
cup} e Royaumes , cette Souveraine de tant de 
lon ‘e > cette Epoufe d'un Empereur? Et que 
; Févenes ces rares @> brillantes beaute? de 
ce Dege scet air fi gland, Cf majefiueux; G* 
Ty T2 qui la failoit paller : pour un Ange e7 
Usa Aprés avoir dit ces paroles, & quel- 
 Üvem ütres femblables, il la confidéra atten- 
| Dhs nu quelque CEmpes & par la contem- 
Ton d’un f trifte, & fi étonnant fpecta- 
ds à fe defabuf tellement de la vanité du 
fe, > & fit de fi profondes &. fi férieu- 
re Héxions fut Pinftabilité.& le néant. des 
h rÉsCUTs humaines qu’il prit fur heure 
& Olution d’y renoncer; de. forte, qu aiant 
AE toutes fes richeffes; êt tous. fes Etats: 
tentant démis entre les, mains de l'Empes 
_ qiSes premiéres Charges qu’il poffédoit, à 
| ne Eur , ilalla trouver Jznace de Loyolæ> 12 
à. (On habit, qui deux ans aprés. fut érigé 
r Paul LIL en un Ordre».avec Jestitre de 


pa s « ‘ : 
+ Pagnie de Fefus. “Me + Pr 
Je Charles V.fut fuivi Mort de 


_g? malheur arrivé à: € | 
Un autre, favoir,la mort du Comte de Nafs Naltau, 
De 5? Y (TA 


Tomé I. Y 


: SR 


8 La Vire DE CHARLEŸ 1e {os 
sa Gouverneur de Brabant» & la Fi € 
e, qui avoit le plus de part» 4 TES pas 

. gente Marie ,au ce pal fe 
& qui; tant par fa valeur, que par 101 ge 
lcté particuliére dans les affaires» fer vob ee 
digue à ces torrens de féditions) gu Sin: 
re de temps en temps dans Ces; eur 1 
& S, & qui avoit même déja range = que 
Aie une infinité de féditieux. CEE E 

harles V. eut un extréme déplaifr de 
mort, jufqu’à dire ouvertement au? En el 
fa Maifon, à l’oùie de cette ficheufé non 
le, que la perte du Comte de Naffau 7€ Vs 
Jageoit rien de bon dans les Païs Bas Fe Cru 
fet, il vit au bout de quelques jours Re 
phétie vérifiée par l'avis qu’il reçut e}8 
bellion de Gand. à aol 

Ra. Cette Ville, Patrie de V'Empereur Our 

Gand, fouvent autrefois fait tête aux te 
Hollande, & s’étoit rebellée contr'eux : 
Se fiére de ce que fes rebellions lui4 ui: 
toüjours bien réuM, elle crut qu’elles He if 
“Vient ençore cette fois avoir une bonté a 
jé; de forte que la Reine Marie aa 6 
suisee de mettre quelques impôts eo 
- RE elle refufa dé les païer> & Ples 3 
pse de celas elle follicita les autres pen 
avoit spene chofe ; puis qu'ele jure. 
pas {uiv nné l'exemple; qu’elles ne VOCpadés | 
pre ivre, heureufement pour elles: is 1 

tant réçu de la Réine fa fœur Un D nfoie 
cette nature; ‘dans un temps Où i refen dé 
L plus vivement la douleur &c afnino ( 
ss ce & grande perte qu'il venoir & que | 
e ».: és LH 25 LE 
e mort d’une auf digne. P' In pé 


1 
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irPératrice, & par celle d’un auf gran 

amiftre que le Comte de Naflau» il ne put 

in” fe modérer pour ne pas former le def- 

em d'une vengeance févére, dont il ne ps 

fn Pecher de laiffer paroïtre des fignes fx 

ter Vase. Véritablement il n’auroit Pas 

qe Snti une fi vive douleur (au moins le dé- 
ffa-t-il de la forte ) de la rebeilion de tou- 

cela Cr Ville, mais il ne pouvoit fouffrir 

lé d'une Ville qui éroit fa Patrie. Comme 

a 0it fort bien inftruit. par les Hiftoires, 

bell les Gantois étoient accoûtumez à fe La 

fit et contre leurs Princes, comme ils Nos £ 

Bo Contre Charles le Hardi ; Duc de our= 

tre pe? Aïeul de Philippe fon Pere ; pue 

le hilippe de Bourgogne Bifaïeul de 0e 

Ïu "€; & contre Loüis. Comte de Flandre; 1 

DSC2 qu’il étoit néceflaire d'y apporter un 

réméde pour toujours. | 
e Pre tac es avis de, cette L res 

| Sbellion, & aïant,-pour ainfi dire, à PEl- je: en 

br aChevé de lire la lettre. qui la. lui ap- perfonne 
peroit, forma le deffein,.le jugeant ainf mere 

de AMEN néceffaire » de _paîler en Flan- 

que Pour, dompter , les, Gantois ; de, forte 

Gens fe; mettre, en. peine : ( peut-etre à 

L. Mas. de fon grand déplaifür ). d’obferyer le 
be DE ordinaire des Princes, de ne pas pus 
dé leurs fentimens, avant que, de Jesavoir 
NL à leur Confeil fecret, il ne puts es 

blu à de. dire tout haut, .qu'il.étoit ré 


de de partir pour aller châtier les Rebelles 


Pare and. & qu’ainfi chacun devoit fe pre= 
àrer 
Pate, 


alvoyage. Mais ce premier feu étant 


il commença à penfer müûrement aux 
x V 2 mains 


et 


= Es 
46éo La VIE DE CHARLES £ ant 
Roier de faire un tel vOia5€2 fe HO 
ER (BE perpléxité > PA del 
Fee Allemagne, en prenant la voÿe 1 
Mer par Gênes, il éroir à craindre AP jf 
fins ériens, déja extrémement forts Less 
le sr miflent empêchemer" un emple 
FE D x n'étoit pas moins grand» une ie 
Éhe e le jérter fur les Côté ae bo” 
START AS il ne pouvoit rien € péréyn 
1 pr PERS oi Ennemi. 
ta réfolu- fre HS donc à propos de choifi 
onde viC es inconvéniens & des maux de paf 
SR | Sie tous CÔtEZ » favoir ; le paire de 
Free, 2 France» lequel étoit le plus comte; 
SE RATE sBtré Pér 
qui ne laifloit pourtant pas d'êvep sé’ 
ARE) & de lui donner beaucoup, éclaté 
que mais l’aiant diffimulée» jp, 06 : 
ne fon Confeil, qu’étant obligé d'ale qus 
Flandre, & ne trouvant point de past f 
pue & plus commode ; que Ju 
SRE i Avoit réfolu de le choifi: js 
ut prefque aucun de fes Confeillers. 4 OP 
Se de le détourner d’une tele ré ol | 
* éguant que c'étoit une chofe trop code fe 
Fe * toutes les maximes de la pr udence, fo 
remet à La difretion & à bo le 
quel} (0 tel qu’étoit François L ren | 
ui + avoit eù à démêler tant d€ si À 
LUE SR encore pas bien nee 
PE NRSUE jaloufies qui régno? fer 
ER: ais Charles V. répo A0 A D L 
FR ens contraires aux fiens >» Qu Je 1 fi 
SA fouffrir que le Roi ÉrANEUS LE ni 
4 en actions de générofité , © de € . | 
de Bauefiee Bance #60 fé à 0 AU | 


4 | | if 
e moi” 
r Je >] €D° 


_— 
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quil alla le wvifiter fur [a Galére à Aigues-Mor= 
fe > Gr fe mettre avec peu de geus» UN PTE) 
nier entre fes mains; lui aulft wouloi fe fer 
fé rançois I. puis que François I, Sétoit tank 
à lui. Et il deméura ferme conftant 
Ans cette réfolurion. e Fe 
Qu Our exécuter il dépêcha à Paris UP, 
de homme ui s’y rendit par la pofte En pañages 
Aligence, fans épargner les Chevaux , & par 
quel il écrivit au Roi une lettre trés-fami- 
fe & une plus ample à la Reine Eleonor 
Be œur, par lefquelles il demandoit le paffa- 
h; Par la France» ‘avec promeffe de douner à 
D." à quelqu'un de fes, Fils, P'Inveftiture du 
sché de Milan, pourvé qu'il voulht avec We 
lréére, + Royale ; lui accorder le palage par 
Royaume. Mais il y ajoùta un article di- 
0e de Ja fubriliré & de la fineffe Efpagnole, 
(Q QUiavoit:, fans doute; éré concerté dans le 
gp il d’Efpagne;favoir» Qu'il prioit Sa Ma= 
NÉ de ne pas exiger de lui la foifcription, & 
&complifement de la promeffe qu'il lui faifoit > 
quelques mois aprés Ja fortie de Frances 
fs que perfonne ne pis lai reprocher de L'AuEs 
4 Par la feule nécefité d'obtenir le palage > 
‘ant le Roi de vouloir fe contenter de.la pa= 
Ve qu'il Jui donnoit de tout Jon cœur. 
; € Roi, foit qu'il eût changé de cœur, D fs 
ge Qu'il jugeñt de celui des autres par le 
p 1; ou qu'il eût entiérement renoncé à fes 
Perfidies pañfées, lui accorda le pañlage 4VCS 
1€ grandeur d’ame vraiment Royale » 
pie les paroles les plus honnêtes » el 
de obligeantes, qui furent toutes PO ue : 
| “Mentwrobfervées, contre l'avis du Cardine 
| | V 3 € 


462 La VrE DE CHARLES LÉ Roi 
de Towrnon, qui ne vouloit pas que Char“ 
s’engageit fi avant, afin que lors qu évaloit 
le V. feroit en France il pûc s'en Pobless.. 
Pour en tirer des avantages conf £ n h9f 
Pérfdie que François témoigna aVOÏf on 
Teur, auff bien que le Maréchal de fer” 
- Morenciqui entra fort dans les généré” Roi 
timens de fon Roi, Outre cela», avoif 
François L. & la Reine Eleonor» 4PTÉ5 eu 
expédié les Pañfeports, dépéchérent Cha | 
Sent deux de leurs Gentilshbommee prie 
es V, pour l’inviter à ce pafñlage » & ncé de 
d’honorer fon Royaume de la préfére", 
| à Perfonne, sçent à 
sue Les deux Gentils-hnommes apports ele 
d'Efa- leur retour que l'Empereur étoit rél0 1). 


RE vert. 
du Cardinal de T'oléde, de Don Jean ji né 
fon Frere, & du Commandeur Co: rdes ? 
voulut mener avec lui que 200: en | 
Cheval, 50. Gentils-hommes, & Gr4 
50; Pages, Eftaffiers, & gens d i 
avec fon Grand Favori, Gravele» nie 
{oit dans fon efprit pour le plus gra + de 
Monde, pour les affaires poli roi: 
ji MORE & {ous lui trois Chapelains: e 
UE la Cour de l'Empereur. 1 
RCE Le Roi CRE I. TE à on get 4 
dé Dauphin, & le Duc d'Orléans fes 152 ei 
une grande fuite de Princes» de gra | Con” | 
gneurs, & de Nobieffe, avec ordre fre pr 
nétable ; Chef de cette noble & illug gade? 


fes q envoïer en Efpagne» comme Orges 
lux Fils fufdits, propoñtion à laquelle 
ne V. répondit; P'accepte l'offre que le 
00 Frére me fait des deux\Princes TES Cou= 
| Fe pæs pour les envoier € ôtages en EJ- 
fre > Mais afin de les retenir auprés de ma per 
& “es Pour être mes compagnons dans de 04863 
qu effet ils l’accompagnérent toujours JUS 
3 Valenciennes en Flandre. Le Roi mé- 
1 rte qu'il fe trouvât fort incommodé 
v ülcére au fondement, ne laiffa pas de 
te tr de Compiegne à Chäteleraut, pOur COR 
Sale fuivi de tout ce qu'il ÿ AVOIT dé 
‘5 en France, dont PEmpereur fut toù- 
* 'S accompagné» &c régale avec tant de 
Rae & de magnificence> qu il voulut en 
dif, ré ün témoignage fort obligeant € 
5 au Roi: Vous me faites! fant d'hon- 
%. > mon Frere,s qu'il me feroit impoffible de 
S enrendre La moitié, fi vous veniez C7 Ef- 
Due, y aïant que la France qui puille faire 
5 récales fi fplendidés. 
PES {oir même du premier abouche Lee 
| HR Pereur avec le Roi, celui-ci jui montra Pi 2 
| # Is lettres que les Gantois lui avoient écrites; prançois 
NN ' lefquelles ils le fupplioient de vouloirt. 
| 5 recevoir fous fa protection ; &t les affifter 
{ € quelques fecours » finon tout ouverté- 

t ent, à caufe dela Treve>au moins fécré-= 
£Ment, en leur envoïant quelques fommes 
argent ; jufqu'à prometire» qu'en cas que 

Cette Ville s’érigeñt en République» elle le 

Téconnoîrroic pour fon Protecteur perpétuels 


lue païeroit une certaine fomme > com 
V 4 me 


a 


464 La Vie pe CHARLES Vue 
me un tribut en figne de redevance: "fes 
cela François I. lui fit voir les sh de ex” 


lettres de réponfe, par lefquelles 1°: de 
re 
hortoit fortement à ne pas {€ foutre jeuf 


®) 
es 
Li] 
+ 
o 
ca 


générofité, & à la grandeur de l’'am£ PP ef 
te, & Royale d’un Roi François. Etc bel: 
fet cette action ne pouvoit pas être plus 


Li 
Charles L'Empereur fit fon entrée à Par ifq a 


Y- entre j que 
dans Par ST de Janvier 1540. & elle fut fi magn” qui 
a. 


St. Antoine, du côté du Bois de Vinc jent 
( la Reine, & la Princeffe Marguerite a af” 
allées le recevoir à Fontainebleau 
lement en corps, & tous les Or 
Royaume ailérent:au devant de lui "al, 
es V. étoit monté fur un fuperbe CP fens 
richement harnaché , qui lui avoit lé 1 
té le jour précédent par le Roi i 
{es deux côtez le Dauphin, & fon Frere” ee 
lesclefslui furent préfentées, comme Cane 
toit fait Par tout ou il avoit pa é. Ge. Le u£ 
Matin ; on avoit fait publier par Ja Ville Le" 
Pendant le féjour w’y feroit l'Empereur? ue, 


. 


ne devoit reconnoître d'autre SOUVETÆ” jui: 


we 


di nds Ep on 


en LS 


loi, E Par. IL Liv. V a 465 
té. ten effet, tous les Magiftrats 0 pee 
te Ent les fceaux, & alloient tous es Jour 
cevoir fes ordres » quoi qu'il refusât hon° 
“tement cet honneur; il eft vrai qu’un jou, 
een POndiE à un compliment du Grand AE 
pt qui lui préfentoit les Sceaux : à fus 
je Frére eff fort généreux » car comme Je J® 
VA füjes , il ne veut pas avoir d'autre fujet 90€ 
0, pour ne me pas confondre. avec les autres: 
8 Ville lui fc préfent d’un Hercule tout d'ar- 
Ént de grandeur naturelle » vêtu d’une peau 
ion, d’ortrésfin. ne 
l'y a beaucoup d'Hiftoriens qui ont Jaiffe Eu " 
Bar écrit , que Charles V. eûc à peine fait» henfow 
In que triomphant) deux où trois journées 
#1 France , ‘qu’il commença à {e repentir de 
Ton obftinée réfolution de pañler par ce Royau- 
e € ; divers foupçons s'étant réveillez en fon 
gent für l'avis qui lui fut donné par des per- 
Nnes affidées, qu’on avoit mis dans lelprit 
sMRoi, Qu'il devoit fe reffouvenir qu'il avoit é1€ 
? iformier à Madrid, de forte qu'il feroit bien jufre 
Diles auf à fon tour Charles V. prifennier à Pa- 
"E #} aiaut point de meilleur 0787 de mettre fire 
Le ant de diffèrends avec la Mailor d'Autriche. 
_ SC jufte füjet d'appréhenfon fut augmenté 
| Parune petite avanture, qui peut pañler pour 
LA trait de jeuneffe » &c que je veux rappor- 
_ Éric Le Duc d’Orleans: qui toit fort jeu- 
pe futa un jour, par je ne fcai quel caprice 
Atançois,. fur la croupe du Cheval de PEm- 
Péreur, & lafant embrañé lui dit, Pere Mar: 
Jefé Impériale ef préfentement "10 prifounier.… 
Le Duc dit cela à haute VOIX » &t ceux qui 
as de croire» 


| s 
 Sétepdirent nauérent 
tpdirent ne mang | P que 


S À 2: 


@e Jeu 
ne plaît 
pas. 
K540° 


Finefre 
avec la 


lo 
Douches RQ 17 Quelque apas pour gagner les 


d'Eftam 
pes, 


Mai: : 
arefetant lui a 


366 La Vis ne CHARLES Ne fe 
que cela n’avoit pas été fait par hazard DR oi | 
Prince, mais qu’il enavoit reçü Or( es ait 
fon Pére. Mais les foupçons, quel gs 
de Papparence ; ne fe rrouvent pas tour 
bien fondez. 


qu’il n’en parût quelques marques fu’ L 
fège qui changea un Fes de couleur; dans 
crainte qu’il eut qu’un jeu de cetté Da qui 
fût le prélude de quelque fête. as Ce 
augmenta plus que toure autre chofe 107 dh- 
préhenfion , fut l’avis qu’il reçût que R ob 
me la Ducheffe d’Effampes, Favorite du n£ 
l'avoit {ollicité de ne pas laiffef échape” OU 
f belle occafion, quand ce ne feroit que un) 
obliger Charles V. à modérer pour leo 
ce rigoureux Traité de Madrid » À ÿ PE 
ire Sa Majefté étoit prifonnier de l'ED } 


Charles Y. informé de cela, fongéè è 


+ * 
Es mi deflein fut également bien conçu É & po! 
uté.. Le foir même qu’un avis cerena0! 


 foir 1 l ; e 

voit été donné sentfé "#"0n 
< € se 

avec la Duchefñle d'Eftampes » com tie 


étoit fur le point de fe mettre à table: $ sanf 


Par: JE Liv. Ve 407 
fant fes gans pour fe laver les MAINS) il fet= 
Bnit de laifler tomber à terre» comme pr 
Mégarde, juftement aux pieds de la Ducheffes 

. Anneau de grand prix » qu'il portoit au 
NE Cette Dame l’aïant amañle le préfenta 
ë Empereur avec une profonde révérences 

nlui difant, Poilà l'anneau de Votre Majefté 

Mpériale, Point dutont, Luirépondit auffi-t0t 

arles V, cor je connois bien qu'il veut changer. 
ss Maître, c'eff pourquoi je vous prie de le gaT= 
tr, Cette rufe étoit trop bien inventée pour 
Le Pas réüffir. Elle eut tant de fuccés que cet= 
€ Dame fe fentant fort obligée à l’'Empe- 
por qui lui avoit fi adroitement fait un trés- 
iche préfent, commença à parler tout autres 

Ent au Rois car au-lieu ‘qu'auparavant elle 
5 Cefloit de luiinfinuer qu’ilferoit bien d’at= 
“ter ce Prince, depuisce moment-là elle tä 
Ca de rendre inutiles dans fon efprit toutes 
6 follicitations qui lui étoient faites par d'au 

res fur ce fujet, & il eft certain (comme 
SU plufieurs l'en accufent ) qu’Elle feule fut 
ufe que François L.ne fe rendit pas'aux inftan- 
CS par lefquelles fes. principaux Confeillers 
lchoient de l’obliger à profiter d’une fi favo- 
le conjoncture ; pour avancer les affaires 
JU'il avoit à déméler avec Charles V. TodignsŸ 
éritablement le Roi connut bien fa faute, sion du 
lors qu’il yir que l'Empereur manquoïf perft- ju. 
ement à la parole qu’il lui roi donne au 
jet de linvettiture de la Duché de Milan ». 
Rqueile ik lui avoit f folemnellement HER 

è; & ne voulant pas s'en VENBET je a 

trèfle qu'il aimoit éper dûment > il déchargea: 


toute {a colére fur le Connétable de Mont- 
Mn : Ÿ 6 morens 


et 


| 


4 
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468 La Vi Dé CnarDES Vo 
morenci, qui fut celui qui lui repréfenta to 11 
Que fortement qu’il y alloit de fon honte 
È % fa gloire de tenir la parole» Es 
der Phromiea l'Empereur autant 
Roi F monde s'étant mis dans Pefprit ques 
Cr François étoit parjures POUT avoir me I] 
LE de fatisfaire à tout ce qui avoitété prop 
tache A il falloit abfolument efface} re 
D A cette mauvaife impreflon ent 
Fee ommes, en faifant généreufer 
quel ut le contraire en cette renconué de 
put que maniére que ce foit ; CE P ts | 
€ fo empêcher de lui faire reflentir les € ur 
EE se iPdenenon Païant banni de 14 à 
ie + ait entendre fes juitification® 00 
vague sen nnIanE Pinjuftice de 10P | 
ir sn e rappella tôt aprés. OÙ 
Vu SM Deeur féjourna fix jours à Par5? 19° 
il fut traité avec toute la magnificencé ce 
pouvoit jamais attendre d’un Roi généreur 
grand > & puiffant, d’un Roïaume le pré 
riche , le plus peuplé, & le plus apondar 
qui fût au monde; & d’une Cour € timer 4 
us poie de toutes les Cours de l'UniY “a 
ne SERperquE partit-il de Paris re 
EU atisfait , aprés avoir fait à cette 
ne ur & de magnifiques préfens> A 
riva le a tifans qu'aux Dames. Ce dép a 
tir di Haiqu feptiéme Janvier; Re 
journée hor il fut accompagné en paf 
journée hors de Ja Ville ; non feulemete ie 
Gncore allé ‘re auffi par le Roi» qu eut 
Pas trop in P'usloin, fi fon ulcére n° 
{érent commodé, Lors qu’ils S 
\érent pour prendre congé l’un de 


e 


| 


Ds. PART. IT. Liv. VE 24008 
nçois I. dit à Charles V.Ewperewr, 107 Fréres 
Face re > j'attens de vôtre généreux cœur 
ire Uerment de votre parole % Mon-Frère : 
ARR Charles V.en mettant le piéàl’é- 
ni Vous om verrez bientôt les effets; 
& res bien différens de la parole , com- 
Du le verrons, Le Dauphin, &le Duc 
tiéres ans l’accompagnérent jufqu’aux fron- 
> fuivis du Ducde Lorraine, &rde tous 
Outr rands, & principaux Officiers de la Cour, 
ire les Gardes du Corps. 
fe trouva une grande quantité de No- 


üéres 


effets. 


Charles 


, V.en- 


bl 

ble de 

fe, &deGrands Seigneurs, fur les fron< 
» envoiez pour recevoir l'ÉMPETEUT striomphe 


à Sn 
Par la Reine Marie Regente, qui vint ellc- à Bruxels 


gime enfuite au devant de lui, avec le refte 
teen Oblefre; & dela Cour. Et ils s’arré- 
rte & s’entretinrent enfemble -dans les 
k ss Voifines , jufqu’à ce qu'on eut achevé 
été 4 les fuperbes préparatifs , qui avoient 
e, onnez par les Etats, & par la Regen- 
ques ur fon entrée à Bruxelles. Les Domefti- 

les de Charles V. remarquérent un grand 
arr gCment fur fon vifage , auffitôt qu'il fut 
1. VE fur les 'frontiéres de Flandre ; car au 


u' qu? z 
tj, JU’on y apperçevoit auparavant de cer 


d troublé , iln’eut pas plûtôt mis le pied 
RAS la Flandre; que toutés fes craintes s'é- 
vint diflipées ; il parut tout gai» & avec fon 

Age ordinaire, & fon air naturel, il entra 


4 tuxellesle dernier de Janvier, fous de beaux 
STCS de triomphe, & parmi d’extraordinai- 
Pendant un 


‘1e ; 
AS acclamations des Peuples. Re 


1084 154.04. 


Le fignes d’altération & de triftefe, qui vez 
;0Ient de l’appréhenfion dont fon cœur avoit 


479 LA ViE DE Canzes Ÿ il 
mois qu'il féjourna dans cette Vil FD éreut? 
montra, non-feulement un Prince B*, ec 
& débonnaire, mais un Pére plein © rraité 
tion, & de douceurenvers es fujets5 22 deu 
avec la même humanité tous les AMP? Villes» 

qui lui furent enyoïez par les autres 

. & Provinces. |  nitmMé 
manne, La Ville de Gand mal confeillée NP tions 
AMDIE Prifé non - feulement les douces EXP jerrre 
ASE de la Regente Marie, mais auf ue parles 
"pleine de bonté & de clemence que © ire» 
V. lui-même avoit bien voulu 4 di ntle 
avant fon départ d’Efpagne ; lui prom Perrine 
pardon de toutlepafñlé, pourvi QUE? devoirs 
les armes bas, elle rentrât dans fon re au” 
jufque-là qu’ellen’avoit pas daigné Y fai 
cune réponfe, procédé qui irrita extrém oiant 
PEmpereur. Mais enfin cette Ville vof 
qu’il n’y avoitaucun lieu d’efpérer dep FA a 

fe maintenir dans la Rebellion » en ge 


Bruxelles quatre Ambaffadeurs» PE Pobtenir 
ne AVEC 


Urent, & lors qu’il les congédia ile 
Pour toute réponfe, Dites à vos C0 NL 
TUE J'irai les trouver comme Souverañs ©. [1 
Juge; avec le Scetre, G* l'Epée à la faite 
eut des gens qui lui propoférent je qu'à 

RER s où décapiter tous quatre» © 
voulut pas faire, ouf 
re Charles V. partit enfuite de Bruxelles de 


Gand le dixiéme de Mars > 4CC0MP4” 000 


ent . 


20 Par. IL Liv. V. 471 
000. Cavaliers Bourguignons» & Flamans, 
un Regiment de 6000. Allemans> COM 
Mandez par le Comte de Reus; &t atant ap7 
tis que les Gantois fe préparoient à VEN EN 
Rintde lui, avec les mêmes cérémonies fo- 
ne nelles, avec lefquelles il avoit été autre- 
isrecû, & qu’ils avoient déja fait drefler : 
5 Arcs de triomphe , illeur fit défendre fous 
peine de la vie de venir au devant de lui» 

Ur envoïa ordre d’abatre inceflamment les 

rcs de Triomphe. Il fit entrer avant lui fes 
Sens de guerre dans la Ville pour s’aflürer 
€ tous les poftes néceflaires pour tenir le peu- 
: Cenbride, & enfuite il y entra lui-même 

SCompagné de tous fes Grands, & de fes 

ardes à cheval , avec un vifage fÉvÉTE êc 

enagant .& fans regarder qui que ce foit en 

À €; il alla tout droit au Palais Royal » 

Prés avoir donné ordre que pendant deux 

A on n’ouvrit point les portes de la 
€, 

Le lendemain matin affis fur fon Lit de Exeu: 
Ju ice, aprés avoir oùi lesaccufations de Lé- LE de 
Ze Majefté intentées par le Procureur Fifcal gs 
Contre les Habitans rebelles, dont la plüpart 
AVoient déja été arrêtez prifonniers la nuit 
Précédente, & avoir auffi oùi les défenfes de 
Avocat de la Ville» il ordonna; fe tenant de- 
bout, le fceptre à la main, qu'onexécurâtla 
fentence contre les Coupables. Neuf des 
Principaux Bourgeois furent condamnez 
avoir la tére tranchée» & deux jours apréês 
AVant midi, ils furent tous enfemble exÉCU= 
tez À mort, Plufeurs aïant confultéleur con- 


*tlen Empereur entrât dans la 
ençe, avant que P'EMPETRNS Ville 


La Ville 
; Gand A 
dépoüillée Ota à cette Vi 
illetous fes privilé 
riviléges ; 
p ges » yil jui 


de fesp 
viléges, 


Ville ; re As ÈS CHARLES 5 < jes 
Da SR leur vie en futant PA 
on Sr ee Durant l'efpace de 15*] pe 
R qu’on en É parler que de fupplices 5.14 deu 
ou trois cha aifoir pendre pour le mo nf oral 
mais voulu se Jour, l'Empereur n'ai He 
enclin fût d'aucune clémence» que 
&t s'étant m à naturellement à cell ie 
res, repreft ontré infléxible à routes 165 
quelles on Entations, êc. inftances? D 6e; 
cela tâcha de lobliger à faire plie e 
pour deux raifons; la premiére , pou 


ne pouvyoi ux qu 
Ir pas fouffrir que ce q 
‘OtES$ ? 


toüjo 
en re FELE NUS ROUE fes compatri ie | 
qualité favorifez, &t honorez Ë 4 
inffent 


vilé 
2 HARLREe deffus'tous les autres» EVE on 
» @t traitres à ‘ ; Get 
& fon égard; 1 "puit 


de, à 
; à caufe du mépri i 
épri ’ jent 
pris qu'ils VOS fée 


de on 
FE Rate > aïant non - feulement 
ponfe, mais même jetrée au feu E vce 
red ft cé 
aifer” ; 
us fes 


avoit lui-mê 

ui-même accordez, qui étoien” 

f dérabl 
t 


tu: Par. IL Liv. V. 473 
n Ofe davantage) pour la conftruction u= 
1e Citadelle, frein ordinaire des Sujets re= 
lans; &cil donna à Jaques de Médicis» Mars 
TS de Marignan, le foin de faire faire cet édi- 
N& & d’en prefler la conftruction: Il fe 
éà, Pour toûjours le revenu de 100: mille 
ob S Par an, qui appartenoit à la Ville. Iles 
x I8€a à païer annuellement neuf mille du- 
& pour l'entretien d’une Garnifon. Ilcom- 
Pass qu’on démolit jufqu’aux fondemens 
4 aifons , dans lefquelles ; les Bourgeois. 
Chaque Quartier s’aflembloient ; comme 
Ans des lieux publics, pour aviferaux mOIens 
le paintenir la Rebellion, & pour nommer 
te. Putez au Confeil Général. Il fit détrui- 
pi Outes les fortifications qu'ils avoient fait 
Jr Enunmot, on peut dire qu'il réduifit 
jé une miferable fervitude cette grande Vil- 


Pagnols appellent de Silva > étoit pafté de Fran 
ris en Flandre avec Charles V. pour réfider çois. 


Prés de lui, en qualité d’Ambaffadeur du 
p 91 François I. & pour le preffer d accom, 
Dee a promefle qu’il avoit faite au fujet de 


bVeftiture de la Duché de Milan: L’Am- 


fe, adeur voïant Charles V. débarraffé » &les 


ires de Gand tout-à fait terminées, COM- 
Ença à Je folliciter de tenir fa parole, à la- 
quelle le Roi fon Maître s’étoit tellement fiés 
Fe il Cherchoit prefque tous les jours avec{fon 
Sfeil es expédiens pour gagner les éfprits 
S Princes d’Iralie, quin'aimoient pas beau- 
SUP les François; & faifoit déja choix des 


&rfonres les plus propres à bien diner 
| an 


} 
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tant l’Etat en généra}, que la Ville en par de 


culier. L’Ambaffadeur ne manqu? 
s acquiter de fon devoir » jufqu’à js 


importun à Empereur, duquel il ne Poe 


—. ÊL aucune réponfe précife > sq 

fa ie rnce commençant àbiaifer es 

à preflé, & à apporter des CON 1 

AE voir qu’il étoit fort éoigné 

SRE € fatisfaire à la parole qui 
; & en effer, l’Ambafñladeur € 


Reine 
Eleonor, Le Roi François I. extrémement cha 


des Ro- 


Mains, 


xelles (où Charles V. étoit déja 47 
Frére, qu’elle n’avoit pas vû depuis for 
où i éroit venu pour voir lEMPERr 


Bruxeliesle Cardinal 4/exandre Far ex 
CEA 


oti 
8 ne affaires qui regardoien 
lan, La Reine qui n’étoit VE 


our + 
pour ce feul article, voiant qu'elle 7 de 


voit ri i 
it rien faire toute feule, pria Far 


oi 6 
Joindre à elle pour une affaire € “érent 


Dee » & tous deux enfemble fuplié 
oi des Romains (ce qui étoit J! 


recommander les choux à la Chevré Jde “ji | 


gi artit 


( 


ns 8 
des reftri@ions à fa promeffe ; lefquelle de 


18 


avoir don 
n écrivit? 


oÿ” 


pri | 

a La Î né 

Roi étretrompé, aprésavoirtant faitpo fé 
e 

y” 


eà C4 
€. 


né” 


_— 
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loir b; Par. I Liv. V. 473 
aupré en emploïer de fa part fes bons offices 
dun S de PÉmpereur ; puis qu il s’agifloit 
me rticle d’une auff grande conféquence 
€ celui d'accomplir fa promelle> qu ilne 
DE violer fans intérefler fon honneur ëc 
RAS & fans troubler la paix, &clatran- 
Mit y ee PEurope. Le Roi F erdinand pro 
fer à olontiers de faire fon poffible, &ten €” 
d,. 1€ Mmanqua pas d'appuier en préfence 
Eux deux les priéres, & les inftances de la 
$ Eine. S pi , £ h ‘d 
Sec ur quoi il ne fera pashors( epropos 
die ire ici quelque chofe qui fait voir la perfi- 
"+ des Princes. | 
Bru €rdinand Roi des Romains» étoit venu à Aires 
| de denes » comme il a été dits pour traiter ne AA 
| erfes affaires avec l'Empereur fon FTÉ- le Roi 
ï favoir, celle de la Tréve accordée aux vin 
k D étiens pour 15. MOIS laquelle étant fur 
ue expirer, il falloit chercher quelque 
té] expédient. La feconde étoit celle de la 
Fe Uuon des Venitiens , qui mécontens dela 
PE ne amitié, & dela Tréve dedixans entre 
mpereur &le Roi de France, avoient fait : 
aller à Conftantinople Louis Badparo leur 
\mbaffadeur ; avec ordre de conclure Ja paix 
vec Soliman; Ferdinand aïant déja reçü co- 
2 du Traité, dans lequel» entr’autres Arti= 
Clés ; étoit celui de la reftitution » qui devoit 
refaite au Turc, de Napoli de Malvaña; 
‘2 feule Place qui reftoit aux Venitiens dans - 
orée, Et outrecela» celui de la Hongrie» 
Ont le Roi ea Sepufio étoit MOTL» & avoit 
6 un peur enfant né d'Ifabelle fa fem- 
Me, fous la tutéle de la Sulrane Mére 


Solimen ) & de George Evêque de Vara- 
din, 


: 8 V.. 
ES : 
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din ;. odieux à la Maifon 


./ 


F 
es 


$ ; « 5 ASS i rement V. 
gone Mais Ferdinand étoit particulié nclufon? 


la 


Charles fu pour empêcher fous main la co 


V.av 2 " g, 
sec & l'accompliffement de ce que VE 


ut 
pere j 


mand,  10n Frére avoit promis au Roi Françoi? ché 
voir d’inveftir le Duc d’Orleans de ! sé 
de Milan. Ferdinand fe confidéroit © es 
devant fuccéder à PEmpire » & à toË of 


Etats d’Allema ja polie à 
> gne: de forte que ap D 
d'une fi belle Duché étoit d'une fi grané) Al 
Portance à la Maifon d’Aûrriche >.,4 parce 


Oit Pavoir à quelque prix que ce fut 


qu’elle fervoit comme de pont pou’, 
{er les gens de guerre d'Epagne à Mis 


& 


ef 


de Sicile en Allemagne, en Hongrie», Jes 


Flandre , n’y aïant point de dificu Ré 
debarquer à Genes, parce que Cette 


CRT” 2 . s É 
blique, eft trés étroitement attachée ss du 
" . . ce 
che en particulier, à caufe de PEPABT pere 


térêts de l’Empire, & de la Maifon 


confidérations obligérent Charles *: 
dinand , à conclure entreuxde demet?,. 
jours fermes & inébranlables fur C€ 
de fe maintenir dans la poffeffion de feu 


de Milan, & de ne fouffrir jamais nOP pans. 


ment qu’elle tombât entreles mains f, 
Sois; mais qu’elle fortit de celles de 18 


{on d’Aûtri Q 
ent y 
Aûtriche, parce qu'autre seu 


verroi ; 
ea naître des conféquences ue df 
pe ur tous les Etars d’Aûtriche En gene 
éritablement les Perfonnes intel 


rançois, & de fon Conftil > d’avoir € 
fez fimples pour croire que l'Emperet” 


ligne 
ces fortes!d’affaires, fe moquoient 6 af 


fs 


A 


Cr 
+ 


1e al Con D 
fait cette promeffe d’une inveftituré natu° 


| 
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Lure, à deffein de l’effectuer. Ces deux 
Iéres aïant donc pris enfemble une réfolu- 
on de telle qu'ila été dit, pour le Dur 
€ de Milan, ils convinrent d'un expédient , 
HR tirer les affairesen Jongueur>n€ pen 
QUo: rien moins qu’à garder la foi promile» 
bla k que Ferdinand ne laifsât pas de faire fem- 
> ts comme je le rapporterai ci-deffous » 
le Sir auprés de l'Empereur fon Frére, pour 
Porter à tenir fa parole. PER 
ave. Mpereur s'étant donc un jour abouché ae 
“Yéc la Reine Eleonor ; avec le Roi Ferdi- nauvaife 
sc » &avecle Cardinal Farnefe, leur fit foi. 
tendre qu’il étoit difpofé  &c que foninten- 
Spa étoit de donner linveftiture de la Duché 
| Fe ilan au Duc d’Orleans, avec celte con- 
< °Rnéanmoins qu'ilépouferoit Jeanne fafl- 
. +” qu'il recevroit cette Duché commeendo: 
titu & que cependant la.poffeffion & linvef- 
à re ne lui en feroit donnée ; qu'aprés la 
NROOn du mariage. Il n’y eût perfon- 
6 Qui ne s’apperçut aifément que cette pror 
elle fe Ent St fe Shnre du Roi Fran- 
Sois, & pour le tromper;vû que Charles V.avoit 
qe autre fille plus âgée,nommée Marie,laquel- 
“avoit alors juftement 12. ans accomplis» 
& Qui étoit en état d’être au premier jour mar 
tiée au Duc d’Orleans,, qui en avoit 17: paf 
3 & cependant l'Empereur ne voulue ja- 
AIS qu'on parlât.de Marie, mais feulement 
€ Jeanne , qui n’avoit pas.encore $:. 4083 ce 
QUL, découvroit manifeltement la mauyaife 
#01. Ainfi la Reine Eleonor s’en retourna trés= 
Méconténte à Paris; le Cardinal Farnefe AR 
ni Ps TRE 1 À ) prit 
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prit la route de Rome avec peu de Rue 
tion, & l'Empereur, & Ferdinand fon fans 
re paflérent trés contens en Allemagne ent 
fe mettre fort en peine du m conten RS 
des autres; &e ce qu'il y & lieu dd op 
HE que Charles V. lui donné», ut doif 
€ prioit de dire de fa part à Sa Sainteti? nr 
Pour recommandé le Pére Ignace 4 L9) 
qui étoit paflé à Rome, pour fonder di: 
re, avec le Titre de Compagnie 1e J fe 
pli paf A 


# 


rdre qui fut effectivement éta 
| ape. itré 
re d Mais puis que nous fommes fur le CH se 
Vente es Princes; qui ontordinairement PO né 
DS EaTAper qui ils peuvent;je ane 
chofe que j’aurois p dire ci-devant- 16 
que l'Empereur Charles arriva à Paris! yné 
NE avec le Roi François Ed 
mbaffade folennelle à Venife » PO' 3 fai 


A TR Turc; ces Fer dre | 
tout pour but en cela de faire jen 
Chrêtienté, qu’ils métoient. P45 cer 
PE des triomphes, & des rejon ÿ jeb 
Mie fembloïent être alors comme Po dû 
és ne penfaflent à Pintérêt pére cie 
iftianifme, & qu'ils ne L'euffent Pri5n6 
palement en vûë. L'Empereur nomma alto 
Pour fon Ambafladeur le Marquis ‘da [a9 
ouverneur de Milan, & je Roi de Fo 
€ Maréchal d’Annebaut; Gouverneur: ‘ ne? 
Hi » qui fe rendirent à Venife accompiEe Je 
chacun de plus de-300. perfonnész pr de 
monde étant étonné que dans un rer Eté 


À 
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Suerre, & auquel l’Europe étoit fi fort afhi- 
se on fît des dépenfes fi grandes, & fi inu- 
nr Et véritablement elles ne produifirent 
nou effet, parce que les Venitiens ne vou- 
L Plus fe fier ni à Charles V. ni à François 
101 à Ferdinand, ni au Pape, continuérent 
TS négotiations avec le Turc. : 
p, °Mme ces chofes fe pañoient » Dragui corfai 
me fameux Corfaire, qui avoit appris le ee À 
Merct fous Barberoufle, étant entré dans la 
ton iterranée avec 25. Galéres, infeftoit 
ESS les Côtes de Naples, de Sicile, & de 
Ro Eccléfiaftique. André Doria qui ne Ju- 
cc. Pas qu'il lui fût glorieux à l’âge avan- 
Où il étoit , d’aller pourfuivre un Pirate, 
Ne fouhaitoit fort de faire exercer fon 
È Vêu , Fanmetin Doria , envoia ce jeune 
d Mme avec 22. Galéres des meilleures, &c 
he Mieux équipées, lequel s'étant mis en 
T Pourfuivit de présle Corfaire, jufqu'à-ce 
du'enfin il le rencontra auprés de l'Ile Af- 
ta" Où l’afant attaqué & combatu,.il rempor- 
,* Une pleine victoire, aïant pris huit Galé- 
$> coulé à fond, ou brülé le refte, & fait 
Milonnier Dragut lui-même, qu’il emmena 
de °nes. Action qui lui acquit beaucoup 
< Bloire, & qui plat fort à Charles V. qui 
ds avoit reçu la nouvelle dans fon voiage 
. ‘Allemagne. 
,, &'Empereur étant arrivé à Ratisbonne; ÊT Affaires 
jpint que, felon toutes{les apparences » il be 
$ loit ävoir la guerre contre la F Fos SE ss4e. 
*Ontré Solimanen Hongrie, outre.qu'il aVOIF 
ON de pañler à Alger, jugea à propos de 
“A quelque accommodement avec les Lu- 
thériens, 


* 
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+. 


Ratif- 
bonne, 


- remettre les chofes à une autre 


. quelles Catholi étenc e. 
holiqués prétendoient en de 


Diéte à à 1, 
ei® L'Empereur ordonna enfuife Ja cor l. 


.Convenirenfemble que de cinq 3 


# « 

thériens, Pour cet effet il ordonne ri à 
femblée de ceux de l’un &t S 
rs ilsyrencontra Ut. ion © 
bi acle, quifut celui de la refHtU thé | 
ne posiédez par 169,6 
riens; qui ne s rend ent 

vouloient pas LE hour 
or: de forte que n’y aïant Pi fut © 
TS la décifion de l'affaire mbléf 
ï F à une autre Diéte qui devoit 53 jus 2° 
à Vormes, & qui ne produifit n0® LA 
cun effet. | a 


tion d'une autre iéte à Ratisponné 
mois d'Avril 1541. où il voulut ire 
perfonne, auffi bien que le Cardinal 7e 0p 
Contarin, Légat du Pape. Les propoñE 
de l'Empereur dans cette Diete cenon : 
toutes uniquement à pacifiér - à 156 Ge 
lier les efprits par quelque moien qui er 2 
tisfaire les deux Religions; mais Î se 21 
des obftacles infarmontables » .& ex) | 
qu’il put faire fut de porter les proteftit 
Conférel 


pour cer cffec on nomma {ur Ié,Chéte 
cure de chaque côté» fous l'auto rent L 
Pa eenon de deux Préfidens A GTA 
vell eric Comte Palatin du Rhin, & Nic0'4 Ga» 
D e, premier Miniftre de P'Emper er 
octeurs Catholiques furent. ca? Et ns | 
ie Gropper, & Fule Flug. Les DEA 
pe Melanchton ; Martiv Buter 2 € Grer 
iflorius. Tous ces Théologiens 16 À SOU 
riclés + fe’ 
tous les autres, l'Empereur éçida quoi! | 


* 


Li 
ro. Part. IL Liv. Vr tr AE 
int remis au Concile Général. Le Car 
it Légat prétendoit que cette décifion fût 
pee au Pape, mais les Proteftans ny vou? 

MENT jamais confentir. ce 
. Mais comme Charles V. étoit prefié dé L'Intg 
dire fon voiage d'Italie, & qu’il ne youloit rime 
Pas laiffer l'Allemagne en confufion &, en 
OUbIe , il-accorda aux Proteftans le fameux 
Here par lequel il étoit permis àun cha- 
Ê n de vivre en libértédans les fentimens , les 
Pinions, & les cérémonies de fa Religions 
S défendu aux deux Partis de fe troubler 
On l’autre pour fait de Religion, en atten- 
sant la tenuëé du Concile pour régler les dif- 
 Stends de Religion. Le Legat Contarin 
&/PPOfa de toutes fes forces à cet I#feri#, QUE 
dre doit-il, également honteux ‘8 pré- 
1e Cable à l'Eglife Romaine; mais l'Empe” 
sur ne di répondit autre chofe, finon qu'on 
| EMédicroit à tout au plütôt par la convocaæ” 
“0n d'un Concile. Et effectivement ce Prin= 
à eut aff en cela deffein d’obbliger lé Pon® 
LS à convoquer lé Coneiles AL LRO 
QEUS lônp-temps., ©, sn creed el 
LES “RE Pro L qui fe préparoi qe Fu 
du Berre contre l'Empéreür; Pour ie V 118CT rrance. 
€ l’infigne tromperie qu'il lui avoit faite, 
L'eut ; PA ROLE ler de cet Jterim fi 
Qt pas plûtôt oùi parler Ce AT SUR 
MVOrable aux Luthériens, qu'il fit publier 
| Sotre 165 mêmes un. Édit extrémement ri 
_ SOureux: hon pas tant par. zéle de Religions 
_ Mme’ le grurent les méilleurs Politiquesg 
& Comrhe il ÿ avoit grande apparence ; Que 
Pour exciter davantage l’indignation & l'hor- 


Sur des Catholiques contre l'Empereur. Et 
& ; Tome sv Sie a + CR "| 
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en cffet, le Pape aïant, 1çU de Fr ane ! j 
l'Empereur, & l'Edit du A éju 
préfenta en plein Confitoire le P roit € : 
. … fafoie celui-là, & le bien que Pie quR? 
lui-ci, exaltant fort outre cela ?€ 4 
François I. . Laifons salé 
one Celui-ci fort indigné pour re Jegei eee 
dres. ; guées, nefe contenta pas de cet it de fé 
geance, mais tandis qu il ste ent La 
{es préparatifs pour déclarer OuvEr also 


+ 


{ uc La 
arjure) il n’oublia rien pouf Jul ire pet 
Re puiffans , & capables dé Fe Jui ie 

coup à fon ennemi, & de Jui apport à Ge 
grands avantages. "Guillaume 1e mont» de, 
dres, Succeffeur de Charles d gm te DU Ge 
l'Empereur avoit dépoüillé. décent ape 
étoit allé trouver le Roi.des RO A por 
en avoir pour cela obtenu DA DE ne» 
pour lui recommander fes intér LS : Ve | 
par fa faveur d’obtenir la reftitutio re) des? "4 
veftiture de toute la Duché de’ Fe mais 
laquelle il poñfédoit déja une pr me rem 
s’en retourna juftement dans l Ffpagne. PE Ca 
que l'Empereur étoit parti d Es RO RO 
France, fans avoir reçu u Roi { | pou NT | 
autre réponfe que celle-ci) ie de.< M 
mettre l’efprit en repos fur le fujef fon 5 EN 
-Prétention , parce que: EMA pr 
prétendoit que. cet Dacié DA ER 
en vertu de l’inveftiture qu Ro. 1 
donnée par l'Empereur Maximin sl 
Ufere- Le Roi François L qui 4V0° ie 
belle à {a+ pi 1 {fouvenir $ ré | 
perfua. iMprimé dans l’efprit le de dé 
fon du ques que Charles V. avoit faites), #7 for | 


DR PRET LE V  A 
x Lduil avoit fait joiter (comme il a Seau pns 
Du €n fon lieu) pour empêcher le défunt ” 
* C de Gueldres de lier amitié aveclui, & 
Sattacher à fon parti, penfa à lui rendre 
CRUE cn la perfonne du nouveau Duc 
Te 2ume, en nourriflant & fomentant les 
te Vaifes difpofitions que ce Duc avoit con- 
M : Mpereur, & en cherchant tous les 
térêr poffibles de fe lier d'amitié & d’in- 
bee lui,afin de pouvoir par fon moien 
em les affaires de Flandre: Pour cet 
eee il lui fit offrir fa protection, & fes for- 
Te non-feulement pour le maintenir dans 
Poffeffion des Etats dont il éroit déja mai- 
te Mais encore pour les auymenter. ‘Ou- 
9 € il lui offrit une penfion annuelle de 
halle Ducats,,& promit de lui donnerem .. 
| Veu age la Fille du Roi de Navarre fon Ne , 
le 2AVEc l’hérédité de tous les Etats de fon 
ës Le Duc leurré par de telles promef- 
voy Pet à Paris, pendant que l'Empereur 
te pecoit des Païs-Bas en Allemagne ; il fut 
Quel Par le Roi avec de grands honneurs, & 
Ques jours aprés le mariage propofé, ë& 
Mis fut célébré au Château de Villecotrets;, 
te aprés qu’on eut conclu ce qu’il falloit fai- 
ne our la guerre, le Duc s’en retourna dans 
ais, pour faire auffi de fon côté les 
latifs néceffaires. = SNS 
ie mpereu aïant appris cet en 
Con ant que la Diéte étoit encore affemb ÉC) Diére. | 
b us le Düc de Gueldres, & le ni dé 
re. de PEmpire, pour avoir renoncé 
L'otedion de l'Empire. dont il'étoit Vafñal, 
“3 tre mis fous celle de France, déclarant 
à tous 


Prépa 


- nez, 


7 
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tous fes biens confifquez au pront de! Ou: 
pire, & mettant de plus fa tête à PUX: le 
tre cela dans cette même Diéte LP ab” 1 
Duc de Savoye dans tous fes Etats Ce sa pre 
& de Piémont, contre ce qui avoit EF nf 
Gén la Tréve, que chacun demeurer0! co 
a poñeffion des T'erres qu’il occupoil? par 
nant à ce Duc le pouvoir de enter Dee 
toutes fortes de voyes de fe remettre Ga 
poñleffion de fes Païss de plus ilf pub il 
dans la même Diéte, qu’à peine dË la Mt { 
ne fût permis à aucun Alleman de 
nt le Roi de France} Pendant que où 
es fe pañoient ,; l'Empereur reçut À p 


velle d’un événement qui a fait peau ou: 
bruit dans ne PO 
it dans le monde, & que je croi PP) 
voir mieux placer qu’en ce lieu: oÿ# 


nt Au retour de la Reine Eleonorde fon k :\ 9 
du ro ge de Bruxelles à Paris, le Roi voin A 
paiços les_réponfes ambigues, & les réfolutioné re 
s$ raifonnables de Charles V. lefquelles Ce i 
Princefle apporta, qu'il falloit: necele 
men tirer l'épée, jugea à propos Se | 
ns par.une nouvelle confédération 2 cl 
net Pour cet effet il dépêcha en LOU y 
nance 2 avec peu de fafte à Se PA aff 
SAT pouvoir fort ample, ES 
a Porte, favoir, Antoine Fe tes V | 
pros qui s’étoit rebellé contre Cher 
fa fois au fervice du Roi François 25 u LS: 
{er Fregofe Génois, qui avoit aufñ 6fe : EUÉ 
vice de l'Empereur ; dont il feignoit da 
RS OT 
1 ans moins d’un mois de fejou’ à 
en, C6 les Ambañfadeurs eurent fait CE ï 


häito: Par. II. Lin V. _ 438$ 
lent, parce que l’aïant trouvée bien dif- 
Bt ils n’eurent pas de peine à conclure 
8-68 intérêts du Roi de France, plusqu il 
‘à tétendoit;: car dans le Traité on ne par- 
Ro Pas moinsque de ruiner la Hongrie > & les 
res de: Naples ; ëx de Sicile. Avec 
top] conclufion ils pafférent de Conftantt- 
Ple à Venife, avec des ordres particuliers 
À Je. Porte, & de leur Roi, pour conclu- 
d T éc cette République » déja alliée avec 
ro d'C> une Alliance particuliére entre ces 
IS Püiffances, & faire un état exact des 
ge éceffaires pour faire la guerre à Em- 
hr” @ attaquer fes Etats d'Italie ; auf 
h que du temps, & de la maniére propre 
TE entreprife. L'Empereur averti de Ce- 
en F alant appris qu’ils devoient retourner 
Var Tance par terre, CCrivit au Marquis de 
de to Gouverneur de Milan, de prendre gar- 
£. à la route qu’ils prendroient ; & de’ leur 
re porter la peine de leur infidélité , ce 

| ‘ : ne manqua pas de faire. Comme Rin- 
Le étoit gras & replet > & qu'à caufe de 
| ne il ne pouvoit guére aller à cheval fans 
Le être incomimodé, il fut obligé de fe fer- 
du ? autant qu’il lui fut poffible, de la voye 
M Po, dans une Barque commode. Le 

| R'arquis en aïantrequ avis; fit mettre en Em 
rade quelques foldats Efpagnols tout pro- 
É de Pavie, ‘où la Barque> dans laquelle 
toient Jes Ambaffadeurs, ne fut pas plütôt 
“rivée , que les Efpagnols étant fautez dedans 
affacrérent tous ceux Qui s’y TMOUVÉTENT». 
9Mmençant par les deux Ambañfadeurs, &c 


Par Lois Biragues Lieutenant de Rincone; 
X 3 ne 


* 
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ne conferyant en vie que le {ul fe,quiit 
#nille de Sea, Lieutenant de Fregole> 
€NVOyÉ prifonnier à Milan. ‘on 
TO ee centrés Autre pe 
écrit la chofe d’une autre maniére- e ces 
Portent que cet affaffinat arriva Jors 9 n PS 
Ambañladeurs alloient à Venife» &t 1 encé 
à leur TétOur , & il y a grande ap ne que 
que ctha arriva effedtivement ainf 5 Je 
onluc, & Dupleix, Auteurs Fran5 oulu 
T#Pportent de la forte: mais j'ai DIEZ 
Obferver ci-deflus ce qui en a été tir 9 
lvers autres; fur quoi je dois 4V®° pin: 
Fregofe alloit Ambaffadeur à Venife> le paf 
æone à Conftantinople; & fur cet ar00 7 foi 
ticulier il me femble qu’on doit aj00 ins 
aux Auteurs François, qui ne font near j 
aucune mention de cette particularit an# 
portée par Bofius, par Ulloa, par :C2 fa 
par Summonte, & par plufieurs autres Aus à 
que l'Empereur, & aprés luile Mad gr 
Vafto, avoit donné ordre que les Fe ) 
deurs fuffent arrêtez, & conduits es Ef 
Milan; Mais que Fregofe voïant que “ 
Pagnols venoient pour l’infulter, à P° jus 
voler, & ne pouvant , peut-être » È se. k 
der qu'on ofàt rien entreprendre s dû a. 
droit des gens, & violer le refpect mél 
Mbaffadeurs, ordonna à fes gens de selqué 
tre en état de défence , & fit tirer Re (LR 
Coups fur les Efpagnols, lef uels acrérent | 
tez fe jettérent fur eux, & les mal? 


t . 
Dépoi 205: 


qui 
. / ‘ ens LP 
les, Indi- Enfin , quelque diverfité de fentim r8 fu 


Wet 


ion Y ait, i i baffade 
pen? ait, il eft certain que les Am 
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Ent afMaffinez avec tous ceux deleur lui 

| (> excepté Birague, Lieutenant de Rinco- 
©: lequel fut refervé en vie» comme il a 
rie Été dit. Les corps de tous furent. enter- 
dans une petite Île voifine. & le bapar 
ésavec toutes les dépoüilles, fut réduit en 
Céndres, fur la même terre qui couvroit es 
SOtps, fuivant l’ordre exprés.qui en avoit té 
Onné, fans qu’on refervât aucune autre cho- 
€ Que les lettres, & les papiers concernant 
&S Traitez du Roi avec Soliman, lefquels 
Marquis envoya à Venife à Don Diegue 
endoza Ambaffadeur de l'Empereur, afin 
Uil Les fit voir au Senat. Le Roi de France 
âlant reçu la nouvelle d’un affaffinat de cet- 
nature, commis en la perfonne de deux 
d fes Miniftres, revêtus du facré caractere 
Ambaffadeurs, fe mit dans la plus grande 
Slére que Prince fe foit jamais mis, d'autant 
ê Us qu’il avoit l’efprit déja fort irrité» jufque- 
Que pendant un jour entier, on l’entendit 
Tépéter plufieurs fois d’une maniére pleine 
€ fureur, ces plaintes, & ces reproches: 
og rilége > ce perfide 5 qui a de fi grandes 
Iations, ne fe contente pas de 1 avoir" fr0me- 
dej 7e manquant de parole ; il a encore voule 
 onorer ma Couronne» d ma Natio® , Par, 
h  4Fafinat fi criant. Aprés avoir ainfi ex- 
alé un peu fa colére, il fe tranfporta au 
re fCil, où la réfolution fut prife d'en Gi 
p,.0n feulement au Pape, & à tous les 
inces Chrétiens, mais auffñ au Grand Sei, 
Sur même, pour les inviter tous> PUIS que 
Étoitun intérêt commun, à fe joinare 44 


oi trés-Chrétien, pour lui faire faire une. 
: "SA répara= 


Aion 
blimée, 


Érc 


488 La Vre pe CHARL nu 
RATER proportionnée à la gra PE de 
offenfe, RATE né 
© Bodi Jurifconfulte trés em conne 
fort cette action, & Caftiglione >, “pvoir? 
droit où il parle de la même a€tion» Pape 
la page 90.'de fon parfait Arba fade Fr 
pr les propres paroles dé Bodin> 9 f plis 
es füivantes : Les Ambafladeurs #€ Lee in” 
Préfent affirez de leur vie, puis 407 4 h is Le 
core Ge Fregofe : Armbalfadeurs de Er. “ #4 di 
Roi de France; mallatrez par les Hier fai 
PEmperety Charles P. fahs que celui-ci 7 CAT 
aicune juflice : au lien que les Romains pu 1 & 
Qt des Ernemis ni fee , 
ans une autre occalion Fabius ; é 1 
Pour les faire ere on em difpofer 4 EE 
gr qu'ils n'enflent fait que quelque Te eme | 
quelques Amballañeurs; ce qui éffe du soit 
père érablie par les Lois.” Bodin qui Véde 
4l0rs en‘pouvoit parler avec'connoflan ont 
caufe, & En portér un jugement te aan 
accoûtumé de faire quelques Hiftorne ent 
Joüent ceux qui leur font du bien» 19 
Ceux qui les maltraitent ; ce qui we Le que 
être à tous fort naturel; je VEUX La viens 
Tors que Bodin écrivit les paroles queJ ces &. 
Se rapPorter il étoitami du Roi de FraE aprés 
rEque inconnu à l'Empereur ; mens euf 
que celui-ci lui eut #air du bien » &t out 
abandonné le parti de celui-là» 1] UNE plie 
autre langage fur ce fujet > dans fie yoici 
ue, au Chapitre 6. du premier LIVIÉ:, 14e 


S Be 1 (gutoit 
À 'Quelgle obofe que Page #6 Sujet 100 1e 
Jatiais Je PET nr de LE er 


de Par. IL Lav. Ve 439 
il doit à fon Prince naturel. Qu'il aille dans 
Quel Païs il lui plaira pour Je fairefujet dun Prin- 
ce Granger, [ans la permillion du Jiens ne pour 
Ta jamais s'affranchir du droit que Jon Seigneur 
4 fur lui, comme fur un Efclave fugitif» quand 
“même ji] grriveroit que le fvjet allat vers lui em 
Qualité P Ambaffladeur. Les Impériaux Je font 
ETUIS de cette raifon > comme d'un fhécieux-pré- 
Éexte | pour excufer le meurtre de-Rirconés © 
de Frezofe, Ambaffadeurs de France vers le Turcs 
Comme étant lun Efpagnols co Sujet naturel de 
“Charles V. @ l'autre Genois ; Ge fous fe protec= 
Hon , nonobfiant quoi ils s’étoient mis 44 fervice : 
€ fox ennemi; @ d'autant plus que le bruit cou- 
Toit qu'ils alloient pour lui Juciter une nouvelle 
| £terre. 
L'Empereur aïant mis fin à la Diétes paf HS se 
Promptement en Iralie, laiffant COMME à ang, 
Ordinaire, le foin de l'Empire à Ferdinand 
On Frere, & étant auparavant convenu par 
lettres avec le Pape Paul III. de s’aboucher 
Enfemble dans la Ville de Lucques. 
Partit accompagné de quantité de Nobleffe 
Qui vouloit le fuivre dans la guerre qu'ilavoit A 
Téfolu de faire contre le Turc à Alger ; MAIS 
1 wéroit pasencore arrivé à Milan, lorsqu'il 
Eçut la nouvelle du malheur’arrivé à Ferdi- 
hand, Ce Prince étoit.allé mettre le fiége de- 
Vant Bude;, aiant appris quele Fils quele Roi 
éfunt avoit laiffé encore enfant étoitrenfer- 
Médans cette Place, avec fa Mére, &c27C 
& Moine George: Cependant Soliman alant 
tecû la nouvelle de ce fiége, y envol» aaæ 


folicitationdela Mere du Pupile, quiavoit El 
une puif= 


fecoufs à lui pour avoir du fecours» 
+ SOUES AA POUF AV x fante 


. fante Armée, avec laquelle non fe unes 
nan 
t{on 


fitlever le fiége, mais engagea Ferai 
bataille, dans laquelle il défirentiéreme fau- 
armée , en forte que lui- même nee n {€ 
Va que par miracle. Aprés quoi Sole de 
rendit Maître de Bude, du jeune or et 
la Mére, fous prétexte de les prendre 3 ple 
Protection ; ce que l’on crut qui feroit cape on 
de détourner Empereur de fon erpÉ él 
Alger, & de l’obliger de pañler en LUE 
œtes | Charles V. ne s'arrêta que deux J° 7 af 
A part Rene à Milan continuant fon vw uis 
ur Cques, aprés avoir pris avec /€ 

Lucques, de Vaño Cène RobtA les met 
convenables pour les préparatifs necé TT it 
pour la guerre d'Alger. Le Pape qui ag fon 
de concert avec l'Empereur, aïant APP Te 

arrivée à Milan, & fon départ de Cl 
le; laiffa le Cardinal Carpi fon Vicaire® 
fon Légat Apoftolique pour le Gouvemem 
de Rome, & prit la route de Lucques? 
qu'il fût fort aŸancé en âge. in” 
Cependant la République de Luc ent 


go LA Vre DE Cartes ent 


‘Mmbaf. 


fideurs, formée qu’il fe ménageoit un bou nt 
PE Luce entre le Pape & l'Empereur; ê& n€ vos mé 
* Pas manquer de fignaler fon zéle accobr” & 
Pour les intérêts de l’un, & de Pau lie 


Pour le bien i épêcha en toute 
public, dépècha frirà ces deux 


Magne Jean ArnoMini, & Martin G 


s 


Pape à Rome, Baie Mers & 


Æ 2 


1 Parr. II. Liv. Vi _;, 49È 
% Ces Ambañadeurs furent reçus avec de 
| Srands honneurs par les deux Monarques: 6 - 
| admis aux audiences publiques aVÉC les mêmes 
SCrÉmOnies dont on avoit accoätumé d’ufer 


égard de ceux des Ducs de Savoÿes &.de 
lorence, & outre cela ils reçurénbs rnol- 
NS à Ratisbonne, oùétoit Charles Mei 
ome,oûétoitle Pape, les bénédictions > & 
les Peuples, pendant 
chacun aïant 4ap*+ 
& n’y atantper- 


Les acclamations de tous 
AU ils alloient par les ruës > 
Pris le but de ces Ambaffades » aïant 
Onne qui n’exalrât le zéle de la République 
€ Lucques ; qui, fans avoir égardaux gran- 
€s dépenfes, s’offroit fi généreufement ä 
Contribuer à un ouvrage qui pouvoit PrOCUrer 
a Chrérienté le repos, & lefaluts APT le= 
Quel les Peuples foupiroient avec tant d’ardeur. 2 
Lesofftes de la République aant été agréées Er 
: de grandes aatifss 
“Sürances d'immortalifer leur reconnoiffance 
dans les Archives de Rome & de l'Empire 
va gloire de la République; &t les Ambaffa- 


fours s’en étant retournez Chargez de pré 
Ens,  & d’applaudiffemens le Gonfalonier» 


les Anciens, & les Magiftrats qui font defti- 
nez aux fonctions de cette nature; commen 
Cérent SE Fit "extréme diligence F4 fans: 
à Pargner ni peines» ni veilles ; ni dépenfes £ 
Qeonner lés ordres néceffaires pour préparer. 
les logemens commodes » Ët proportionnez. 
à là grandeur des deux premiers More 
lu monde, & de deux Cours f magnifquers 
Ce qui fut exécuté avec une conduite ».Ët PP 
On quantité de Palais» qui furent ONE CAT 
| us DR or: ®; 


du Pape & de l'Empereur, avec 


Le Pape: 


à Luc- 
gues. 


92" La Vre pe Cuarres V 
la fémplis de toutes fortes de prove ns 
de vivres qu’on fit venir en abondance ses. 
Ja Ville; de maniére que les deux Co Pu- 
rent régalées &c défraïées aux dépens Le 
blic, pendant tout le temps qu’elles féjournée 
rent dans la Ville, avec une magnifce 

digne du généreux zéle des Lucquois: Em 
Le Pape Paul.IIL. arriva 4.jours VA eg es 
Pereur. L’Evêqueavec tout fon Cle; Eu 
Premiers Magiftrats de la Ville allérenr 
dévant de lui avec les cérémonies 2° 5ôg 
grandes & les plus folemnelles ; quo’ ofi- 
tâchât de les abréger le plus qu'il étoit Eee 
bie, pourne pas trop incommoder Fe 2 
té, qui outre qu’elle étoit déja par ven0e og 


ge de 77.ans, fe trouvoit fort chargée de 
fatiguée du poids des affaires, & du foin 


la Papauté’en des temps fi fâcheux» ê&t af 


lamiteux. Elle étoit accompagnée de 1 utrés | 


dinaux + de 24. Prélats, & de divers fe 
Officiers, outre les Ambañlaceurs du 4e 
France, du Roi des Romains» R pe 
Portugal, de la République de Veni Er A2 


Duücsde Florence, & de Ferrare> CAD 
miral de Malte, qui avoit à fa fuite 1° cu, 


Valiers, Le Pape fut lozé au Palais Epifc 


Où l'Empereur avoit logé auparavant: … ir 
ME nime Sa Majelté Impérialé vero ph 

ft» Elle débarqua le 12. Septembre où 
reg850; Port de Mer de la République 


t4 
Ah 


Eile fut recûë par les Ambafadeurst de 7e 


me République, qui furent Barthelem eels. 


PE &" Jean Arnolfini ; au milieu LES fon 
Empereur s'étant mis, auftot APE vec 


FL quement, il pourfuivit fon chemin uol 
% fuite en bon ordre, Dans le vOI#8€ ? qui 


fions>. & s 


vil Panrr: IL Lav.V. . , 493 
l il fût fort court depuis Vareggio jufqu'à 
Mu: L’Empereur rencontra une folem- 
_ AE Ambaffade d'Efpagnes compofée de 30: 
en Principaux Seigneurs déetes Royaumes; 
te Hércule d'Efte, Duc de Ferrare, aC- 
tem pagné de cent Cavaliers de fes Etats É 
he habillez. Outre cela Octave Farnelé 
“ endre, & Neveu du Pape alla au de- 
tdelui. À cing miles de la Ville Em 
éreur fut complimenté par les Cardinaux 
edolet, & Farnefe neveu de fa Sainteté, qui 
Savoit envoïez pour cela. Dans toutlerefte 
fe AO il trouva continuellement pour 

U faire complimentune grande multitude de 
en eneurs qualifiez, qui s’étoient pour cet 
te rendus à Lucques. La Seigneurie de cet- 

ST ille alla au devant de lui hors, s pOTTES» 
un grand cortége, favoir, Martin Ceva- 
du DS OHONIE ; quilecomplimentaau nom 
a ublic, & les Antiens, qui étoient Vin- 
ent. Maaciuccoli ; Jean Ciiffarimi , Pierre 

«rl, Jerôme de Nobil ; Jerôme Lam 

érti, Jean Vincent Franciotti Raphaël. 

ambatini, Vincent Minuroli, à Jofeph 

“archi. 

K Tous ces Magiftrats le conduifirent à l’E- De : 
Sie Cathédrale de Saint Martin où iltrouvaléau Pape 
ane. qui Pattendoit en habits Pontificaux > 
auel il baifä les pieds, & aprés de courts, 

gioplimens , chacun fe retira au Palais qui 

HStoit deftiné. Quelques Auteurs veulent 
& Entr’autres affaires qui furent traitées entre 

Sdeux Monarques , ils parlerent fur-tout 

€ la convocation du Concile à Eucquéé» 


Mais qu’en aï ‘au Sénat: 
Sels qu'en aian ofirion au DEna 


À 
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celui-ci s’en défendit par de trés-humbles 2% 
cufes. Hat és 
sos On étoit tombé d’accord par le moen © 
se Pape, DEEE des Céfémonies » que je Pape” à 
ee RÉ RRTOUE fe verroient, & fe rendf >| fufé* 
VA LAC fu > fans aucune cérémonie > &t qu il k is 
ques.  foit que le Pontife allàt s7cogwit0 UP ou 
isa rendre vifite à l’Em "& que pour k 
refte les ab pereur» fr 2e pt 
HE fre ouchemens, &les con 
: ient dans les Appartemens CE Em 
premiére chofe dont le Pape paf CNET of 
pereur dans leur premier entretien » Pr : 
tement de donner fatisfaction au Roi de FEAEE 
ce, au fujet de l’affaffinat commis En Ja pe 
fonne de fes Ambaffadeurs; propoñtion à le 
quelle Charles V. répondit en Latin ce gi 
n’étonna ge peu le Pontife, qui favoit de 
bien que l'Empereur n’avoit aucune conno® 
RACE cette langue) Les paroles fuivantee 
e minimis non curat Preior; &le PaP€ co PA 
nuant fes remontrances ; l'Empereur ire 
pliqua : Parlons du fond des affaires Le 
me viendra dans fon temps. ‘Trois conference” 
furent en vain emploïées à rraiter de cet A 
_ticle de Ia paix, PEmpereur giant conclu D 
| . paroles, Qwil me vouloit pasentendre joue 
Pa fer avec un Prince qui venoit dé faire FE 
Vec le Turc, : qui cherchoit 14 THE 
arbarés on 


fi Chrétien 

Z. té, @ l'avantare des 4 f 
ajan 2 Ja ï 
4 même horreur d'en entendre Jeulemt ] 
se Parler. 7 | ï 

eiu . : | 

Charles = SEAL ce qui cft du Concile, ils rombére 
Pye Ville dd accord qu'il s’affembieroit dans 
#æapc. 4 € de irente 3 & que louver'uré $ ñ ba 


— 


it l £ ! 218 A 
roit l'année fuivante, Enfuire le PAPE riche 


\ 
F 
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À porter l'Empereur à faire rendre à Marc 
Atoine Colonna la Duché de Paliano, avec 
Neon dition qu’il épouferoit Viétoire Farnefe 
| Niéce du Pontife; article dont il ne voulut 
ès entendre parler le moins du monde. Enfin, 
de pure voiant qu’il ne pouvoit rien obter 
, Ce ce qu’il s’étoit le plus proposé » 
ant touché des nouvelles venues de Bude», 
S la viétoire remportée par Soliman, ôcdes 
|: dont ce Prince Infidelle menaçoit Ja 
Ongrie, il cherchales moïens de détourner 
E nes V. du deffein qu’il avoit conçü d’al- 
aire la Guerre à Alger, comme étantun 
anper plus éloigné, & de l’engager de tour- 
Cr toutes ces grandes forces qu'il avoit pré- 
| Prées, du côté de la Hongrie, où le péril 
P &oifoit plus preffant , & plus grand ; fur 
aol l'Empereur déclara qu’il ne vouloit pas: 
dique prix que ce fût, changer de réfolu- 
Cette ferme réfolution de l'Empereur, de ire 
RS pañer à fon expédition d’Alger».fur- EE det 
ort, non-feulement fa Sainteté » mais 
toute la Chrétienté; aucun bon Politi- 
| ie ne pouvant comprendre que l'Empereur. 
goulût abandonner le Roi des Rémains fün. 
Têre, dans un temps auquel; aprés une fi 
Srande perte , il voioit tout fon Païs expoié 
‘la difcretion du Vainqueur. Mais PEmpe- 
leur jugea qu’il falloit néceflairement affürer 
ne bonne fois la tranquilité des Royaumes 
de Naples, & de Sicile, & les mettre à COU- 
Vert des incurfons des Barbares qui les rava- 
éoient avec rant de fureur » dans la penfée 
WiL froit roûjours À ECmps POUr POUrvOir 
it OUJours 4 © , 


496 LA VIE DE CHARLES du d 
aux affaires de Hongrie, êt qu'il duo ; 
ne mettre ordre l’année fuivante. ouvoit 
tp. Le Pape’approuvant ce qui PY 
congé ie empêcher, prit congé de Charles , 
un de lui donnant fi bénédiction » 8 18i11? Ÿ our 
ge lui Marrone en qualité de fon Lépat por 
Ra dans cette expédition? 0 
Ée PA È Pouvoir de difpenfer des p Dear 
a x oldats en forme!de Jubilé 5 hate 
ge de fa bienveillance il lui donnê - 
arnefe fon Neveu, & Gendre de VEMPE 
PE lui-même, afin que fous les afp ue | 
” à l'Ecole d’un fi grand & fi illuftre “ 
pére, il pût s’inftruire aux armes” ip. 
fectionner dans l’art militaire; mais CE) je 
Prince étant tombé malade à Gentf d'u 
ec continue, ilne put paffer outre à 
ape partit enfuite, & aïant pañé ” dr % 
Fe Piftoia à Bologne, il s’en retournè, “ 
> Où il entra rcognito, COMME i cn g 


drdonné, afin d'éviter les dépenfes» “paf 
plier P 
fair 


RE Deux jours aprés il fit PA 

ss Etat Eccletiaftique un Jubilé > nai 
r / i 

proceflions, & des priéres extraor DS 


al . 
ne ofer fä vie contre les nnemis dré 4 
ce bi uenne, Le Pape ne voulut pas ? je ja 
ubilé géneral, perfuadé qu’il étoit qu n 
| ñ b] cr 


SR endant plufieurs mois. Deft vraies cn 
All s qu’il envoya ordre à {on 1°. 
Allemagned'exhorter les EVÉQUES à faire 


| ces ss ParT. Il. Liv. La A 
| mine ilone run Re dè faite hors 
| Barberouffe Aura to &e déclaré Roi d'AF ne 
et par Soliman, fetrouvoit alorsà Conftan- d'Alger. 
pee» où le Grand ‘Seigneur l’avoit fait 
Venir pour affifterau Divan y @avoir fonavis 
Ur les affaires de grande conféquence qui S ÿ 
qe tOient alors contre la Chrétienté. ‘A fon 
Sépart il avoit laiffé Viceroi de ce Royaume 
ër traga, Eunuque Chrétien, Renegat, na: 
de l’Ile-de Sardaigne; qui avoit ferviquel= 
ga. TEMPS dans les Guérres dés Chrétiens 
ane e les Turcs, où il avoit acquis une gran= 
je, COfnoiflance de l’art militaire ; laquelle 
pe 0it encore perfeétionnée 2% fervice de 
arberouffe, à la faveur duquel il avoit beau- 
EQUP départ; jufque-là qu'aïant fait divers 
TOprez a lPavantage des Turcs, tant par Mer) 
pie ar terre particuliérement contre Mu-. . 
tie Hafén Roi dé Tuniss”é aïant outre cela 
as ‘dé‘&ÿrands dommages aux Efpagnols; 
0 Coutant les Mers d’Efpagne» il s'étoit ac= 
AUS tant de reputation ; & de crédit parmi 
_ SS Turcs, qu'il n’y avoit perfonne qui ne 
Ouhaitât avec pañion de fervir fous lui, lors 
W’il fe mettoit en Mer pour’ aller en courfe 
Contre les Chrétiens, fur lefquels il faifoittoü- 
Jours un gros butin. Il ne fera pas inutile dé 
Marquer ici que quelques-uns Pappellent 
es Ar, & que plufieurs autres écrivent) 
«a Aga. , ‘7e / 
-. Ce Barbare , &vje puis, bien dire ES CE Aie 
gorfaire; portoit par tour l'épouvante, ét fal y, 1541. 
dit mille maux, mais il infeftoit particulié- 
ment lés côtes d'Efpagne)> qu’il avoit tou- 
& jours 
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de. # x tape CHAN 
2 à pour but de ruiner ; e 
oient le long 
dans fs la fuite, EU di 
principales Villes ae 


avoit rédui k one ke 
uitles malheureux Peuples qui ab 

à chercher 
ar mi 
demañ 
re à leurs 
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Jeuf 


jliers 


des 


inft 
mic quelque 0T jé 
es Gouvét” 


grandes mi 
s mifé 
liêres ; d ‘4 
; de maniére que 


neurs, & 
2 l 
préfentoient + Grands touchez de compa 
RETeUT leur R. us les jours des Placets 
blement de vo ds pour le fupplier trés-bu 

oir emploïer fon. zéle > É2R 


for 
ces à delivret 
elivrer l'Efpagne d’unefi gran 
ieure par 
Aire u 
à les détrui a - 
Eh truire entié dou 
hs tiérement. 
ces priéres, & À. es pro 


preflio 

' n 

té de dE LU de donner lam 

Sd eun iens pour Te 
guerre aux Corfaires | 


l'ED- 


1° 


né 


hé 
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mit en 
partant d'Efpa s S:10 
gne, qu'il iroit ut 


me en 
perf 
onne à cette expédition 


Néceffité _ Voi 
ele oilà la : 
fe  quiobli premiére, & L 
me Oo Empereur M. f 
iran, La ss de faire la guerre aunhc 
conde raifon qui l’y POI 
les VÉX# 


tions & ] 
es dommages que faifoit Ar 


Peu prés é 
es s 
égale à la premiére ; Ca 
; car 


ga étoi 
oient 
nt innombrables ; ne. f 
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Pas à 
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êns nseu Fe Efpagne » mais s’é 
éditerranée( à l'exceptio 

épar 
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Otes d 
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Parce que É FE , qui étoient € 
oi étoit ami & Il 


Où il avoi 
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aples ; lefquelles, fon 


plées 
“Lo >» € À 
ntiérement défertes» €n 


ces mifé 
iférables : 
es peuples envoioient fans 


tendan 
e5 


ce 
ent 


utè 


pan 


t 


ées? 
urC7. 

du 
f peu” 
forte que 


ee 


Vers l'Em 
pereur pour le fupplier initan, soi 
g'avor 
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Voir pitié d’eux : car il faut confidérer que 
Le ces deux Royaumes, les Côtes de la Mer 
. ass habitées, que les Païs.avancez dans 
erres; de forte que l'Empereur fe trou- 
% fu une obligation indifpenfable d’y ap- 
eu £ éméde au plütôt; & pour le faire 
néc Re > il jugea que fa préfence étoit 
è V aire, pour attirer un plus grand nombre 
% Volontaires à cette expédition. préparé 
ina lant refolu cette guerre » il ordon-Kf 5 
peu on. ft les préparatifs néceflaires en 
“pagne , à Naples, & en Sicile. En Ef 
Figne il donna le principal foin des prépara- 
$ au Prince Ferrand Cortefe , qui étoit cei 
| U-là même quiavoit avec tant de gloire con- 
Fr l Nouvelle Efpagne, & qui mena trois 
cil s qu’il avoit, à cette guerre. ! Dans la Si- 
e, à Don Ferrand Gouxague Viceroi ; &c 
ans le Royaume de Naples » à Don Pierre 
e Tolede, auf Viceroi. Plufeurs Colonels 
rent faits en Efpagne, &creçurent des com 
Mifions pour faire des levées de Soldats; em 
talie; &en Sicile il nomma pour ces mé 
nes Levées, trois perfonnes , favoir, On 
amille Colonna, Auguftin Spinole, 8 Anr0i- 
%e Dorig ; chacun defquels avoit fous lui des 
apitaines, qui alloient par tout faire des le- 
Yées, parce qu’on n’en pouvoit pas faire de 
fort confidérables en Allemagne» à caufe de 
4 Guerre de Hongrie. ; | 
Mais je dois dire ici que tout fembla s op- Det 
Pofer à cetre gntreprife de Charles V. car L'EST 
eux perfonnes aufquelles il fe confioit leplus;treprife, 
dont il avoit une fi haute opinion ; qu’il 


es vantoit fouvent comme deux hommesin- 
"capa= 


$oo LA Vi DE CHARLES Ÿ. #. 

capables de faire aucune faute dans leur M 
tiers je veux parler d'André Doria fon OF 
Amiral, & du Marquis de Vañto GE 
ral de fes Armées, qui véritablement aol 
pu pour la Mer, & l’autre pour la rerre 3 

Fa Plus habiles & plus expérimentez he 
qu Le eut. vü depuis plufieurs Siécles “ 
se _n Capitaines , dis-je >’ cicherte, 
res: de se fortes de remontrances & de Pi 
er € détourner de cetre expédition” 0j 
ee le danger manifefte qu’il avoir 
€rmettre en mer (le 15. Septembre GE 
arquement n’étoit pas encore fait ) dans ‘ 
MOIS auquel ceux qui entendoient bien : 
marine avoient accoutumé de fe retirer © n 
les Ports: Maisil n’y eut point de raïon 
qui püt détourner PEmpereur de fon deffei®? 

de forte qu’il fe contenta de dire pou” cout 
téponfe; De grate qu'on me laifle je fois agit 
en Empereur, @+ qu'on me permette de M° fe: 

Eat bisfaire: moi-même. | | 
een: : Ce Prince ferme dans fa réfolution » pré 
&Ar. (OnCà Genes, pour s’ Bartie lu nt 
mée Na. Efcadre d r Sy embarq mr 
Ro: re de 36. Galéres, & là il donna Co 
D re de Vafto » afin qu'il sen 
Le pu à fon Gouvernement de Milan? 1 A 
€ LR fort, dans la perfuafion ds 
finies France ne”feroit pas longte" 
an$ Ypôrt harles V? 
pafloit d er la guerre. Comme Char of 
Ppon de la Chaloupe dans fe Galére» 1 
0 peau tomba de deffus fa tête» © ge 
ria prit À trés-mauvais augure. [l EU p 

dant plufie L able’ 
urs heures un vent tfés-fav | 


PRET PART. IT. Liv. "À (x sl 
l'oe € efpéce de tempête, il mit 15- jours à 
| rendre à l'Ile de Majorque. Il trouva là 
“8 Galéres de Sicile, & 4. de Malte, avec 
S0. autres, fur lefquelles étoit l'infanterie 
€. mande, Efpagnole, & Italienne. Il fut 
Ontraint de s’arrêter dans ce Port plus qu’il 
“ÉCroïoit, ce quile fit commencer à fe re- 
Pentir (comme il l’avoüa lui-même dans Ja 
5 à Doria). de fon obftination dans, cette 
ave PrifE mais il s’étoit déja avance trop 
ot pour pouvoir avec honneur reculer. 
ra. laifon qui l’obligea à demeurer fi long- 
EMps dans ce Port, fut que l'Amiral Men- 
:022Za , auquel il avoit donné ordre de sy 
nouver à la fin de Seprembre > pour Je plus 
lard, avec l’armée Navale d’Efpagne » forte 
ANSE Vaifleaux, chargez d'hommes ; & de 
to aux n’avoit ps À caufe du vent con- 
are, s’y rendre que le17.d'Octobre. L'Em- 
Pereur partit dés le lendemain avec un: fort 
bon vent, mais le quatriéme jour il changea, 
tr devint trés-mau vais» jufque-là qu'il fe vit 
| dr le point de faire naufrage, mais par bon- 
| os la tempére ne dura guére> & ne HE 
Autre mal que d’éloigner les Efcadrés, l’une 
de l’autre, & de faire crier miféricorde à 
Eux qui n’étoient pas accobtumez à voiager 
Par Mer; mais toute la Flotte qui confiftoit :: 
€n 400. Vaiffeaux , s'étant peu à peu raflem- 
lee. on commença à débarquer,les troupes 
8U Cap de Merafulo. oran 
re rAEOUEE a arrent quAénere voiant NE À 
fe la T'our d'Alger cette Armée» s’en réjOüit éante=, 
éaucoup; & voici quelle fut» à Ce qu'on ref. 
“it, la raifon, de certe joye. Î! y avon NU jh 
het | vicille 


0 


à 


_ 
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vieille Morefque qui par es enchant 
fe mêloit de prédire l'avenir» ë co édic” 
vénement avoit fouvent véti é fes É tion 
tions, elle étoit en une fi grande TP ce me 
Parmi les Maures, qu’ils regardoient pe el- 
le ertaines & infaillibles toutes les cholet cié- 
És Rs prédites par fa magie. co it Î 
qUi'avoit nom Bararaga; avoit pré des 
Y avoit déja deux ans, que l'EMpETE vec 
lrêtiens devoit venir dans ces Mers “re 
de trés-grandes forces, & qu’il devoir Yi ,g- 
batu & défait. Barberouffe avoit eû Une it 
te opinion de cette Enchanterefle; (ujet 
fort arrêté à ce qu’elle avoit dit fur le ae 
de la Guerre de Tunis, quoi qu'il € yoif 
fur le point de la faire mourir, POU à for | 
- prédit les malheurs qui lui arrivérents de rl. JOUE 
te que comme elle avoit fort bien 16 ent 
deviner le mal, on ne révoquoit nulle ns à 
en doute qu’elle ne rençontrât de mere 
deviner le‘bien ‘du Païs en cette occes où 
On difoit néanmoins qu’Arfenaga n’aj( CUS 
aucune foi aux Devins, mais que da de 
rencontre il avoit fait femblant de croir® jes 
Hédiétions de cette Morefque; afn q Co" 
| en À S les Arabes qu’il avoit AVEC lui 
=. 1t avec plus de courage. U 
pare Aprésle débarquement dés To eh 
| ue en 20. milles homme See 
000. Chevaux, Allemands» Jar trois | 
fPagnols , ils furent tous divifez €, jar 
Orps, & campez à un demi mile A Jes 
ans le premier corps à la gauche étoile ne 
fPagnols, qui formoient l'avant;pto dt 
Mandez par le Meftre de Camp ; sad 


mix ï 


/ 
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Sand, bar Don Ferrand Gonzague Viceroi . 

Sicile’ & par le Duc de Caarino. Dans 
; Corps de Bataille, où étoit la perfonne 

£ l'Empereur , marchoient les Allemans; 
fees le troifiéme venoient les Italiens» 
fe! la conduire de Don Camille Colon- 
M.‘ Spinola ; &e d'Antoine Doria. Les 
Rte & les Arabes, ne manquérent Pas » 
ds qu'ils fe furent apperçus du débarque- 

Ment des Chrétiens d’accourir promptement 
Pour jes harceler , & d’abord ils eurent 
délqu’avantage ; mais étant vigoureufement 
_ Sbouflez, & pourfuivis ils perdirent beau- 
_ AUp dépens. | 
| Ro vant, que de rien entreprendre on tint Propoñ- 
Hell dé Guerre, pratique ordinaire qui RP 
te. uvent ne ferc'qu'à couvrir les appa- * 
Nces, dans lequel il fut réfolu que fans au- 
Une perte de temps; la faifon n'étant déja 
due trop avancée, on feroit le fiége d’Alger; 
38 TES néanmoins Pavoir fait favoir à Arfena- 
| FN Qui en étoit le Gouverneur; 6e le Vice- 
Di Pour lui offrir des conditions trés-avan- 
… lgcufes, il voulait rendre la Pldce." Char” 
S$ V. Jui envoya donc un Trompette; pour 
M faire la propofñition ; ue s’il vouloit réndre 
Le. Ville à compolition, 0% bi en accorderoit une 
‘une, ch avantageufe. À quoi Arfenaga ré 
Pondit en fe moquant, au rapport de Jove: 

Lil efpéroit que l'Empereur ne feroit pas” plus 
Cureux, que l'avoient été autrefois ence même 
eu Don Diego de Verés © Don Ugade Mon- 

CTPICÉNRET EE ; SARAEEETT 


D'autres écrivent autrement la chofe, & Maures 


difent qu'Affin Aga, qui connoifoit 18 na £ con, 


ture fente 
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ture deces Mers, bien aflüré que 1e feraient 
SEE RIRE bientôt furieux» qui pie fidel: 
es Gardiens & fes Défenfeurs l6s. pa lement 
les & lesplus puiffans, & qu nt it diffs 
l'Armée Navale Chrétienne €B © rromi 
pée rüinée , renyoia fiérement le of 
perte» & avec une réponfc méprifant s les 
laiffa pas néanmoins de: mandes 2 SE ans 
apitaines Arabes que Barberout errés , & 
ce Païs, de venir au Confeil de, Gu $ En nnés 
de fe‘difpofer à combattre contre ii, cons | 
mis; Mais ces Officiers étant Venu GE pa 
Ari tous enfemble; a ne yiolen? 
les dommages que l’inconi pl ie ï dans 
ce. des vents. ont accoutumé,d CAM ais 


craind AT UE 
… ces, Mers, on ne devoit rien ci fall ol 


enfer feulement à à.la, maniere, on 
e. défendre. 


nr". Le Duc d'Albe ! Général de 12 


Pluyes, trouva un.poite aflez avantageux pos des 


l'Empereur, & le mettre à cOuVErE 


fe. 


ci ne 


fultes des: Arabes. qui idée e. temps « $P, Mont: 


defcendoient à, grandes rQUES GE Me À 
nes, voifines, pour. tâcher, de. fur dohnon 
brêtiens;. mais pendant, quon, es 1 } 

ordres néceffaires pour. mettre à Ken sh él { 

Vies, l’artillerie, & les autres cs D siege | 
HS pour commencer à. former és | 

ille,, il s’éleva une furieufe ten Æ 


RL beaucoup. les aiffeaux 
elle fut bientôt appaiféc par uné gen 
accompagnée d’un.vent: Nord d-ÊE.& 
ment froid, dontles Efpagnôls ; 
s Le trouvérent fort. incommodez 


Léoient; encore par les Barbares qif 


É 
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Yalant de l’occañion, & voiant que les Chré- 

ae ne pouvoient fe fervir de leurs Arquebu- 
“55 à caufe des pluyes, leur faifoient beau- 

COUP de mal avec leurs fléches , & avec des 
lrres, 

à Quelques. Capitaines voïant que le péril Siége 
it trés-grand, & la faifon fort avancée; d'Alger» 
Propoférent de’ fe fauver par mer; jugeant 
gl Valoit mieux s’expofer à un retour pé- 

UX, que de périr {ur la terre fans aucun 
fuit. Mais PEmpereur indigné fe laiffa aller 
dé ire contre fon flegme naturel, & fa mo- 
ation ordinaire, Ov je prendrai Alger, ow 
+ bérirai devant Alger. Cependant il Courut 
sa rifque de voir arriver la derniere de 
Vi Chofes, fans exécuter la premiere. La | 
tro: fut donc affiégée de trois côtez ; avec + 
918 Bateries, l'une conduite par les Efpa- 

Sols, qui avoient pour Chef dans cette fonc- 

ne Don Hernando Alvarez de Tolede, Duc 
Albe, comme plus expert en cela qu'aucun 

pere. L’autre étoit fous la direction des AI- 

Mans , dont l'Empereur lui-même étoit 
“ef; & la troifiéme étoit commife aux Ita- 

ENS commandez par Gonzague. Les pluies 
Soient rendu cette terre fablonneufe fi plei- 

€ debouë que lesSoldats ne pouvoient pref- 

de fe mouvoir pour fe fécourir les uns les au- 

s ; de forte que les Maures, & les Arabes 

CCoutumez à ce rerrein ferjettérent fur trois 

OMpagnies d’Italiens; quine pouvant être 
COurus avec autant de promptitude qu'ils 
Voient été attaque, perdiren trous la vie, fans 
Ai sen fauvâtun feul, ce qui caufa beau- 

Tome IT, Y coup 


ne 


Combat 
contre 
les Arae 
bes, 


# 
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e » 


coup de trouble, &t ne contribua P4 5 
faire perdre le courage aux autres"  éoitl 
Ce : / ’E ereuf pi 
onzague , qui, aprés l'EMPE cenb 
plus autorifé dans l’armée > ÿ accouruE fer 


te à la tête des Efpagnols » pour ME ic” 


les Maures, qui animez & enñc7 js tre Je 


toire qu’ils venoient de remporter er 3 
trois Compagnies dont je viens Ge, d'au 
Maginoient d’avoir toüjours Pavante e aus 


tant plus que leur nombre s'éroit FO ec Îs 


menté: mais l’arrivée de Gonzague e en 1 


rtun 


fleur des Troupes fit changer la fO de perte. | 


faveur des Chrétiens; qui avec P° 


pourfuivirent les Arabes jufqu’aux Pfaurés ! 


la Ville, qui étoient défendues paf les 

qui combatoient de deflus les murailles 
Place, En fe retirant, les Efpagnols quian de 
avec eux un Efcadron de 140. Chevalie 
Malte, furent pourfuivis par les ArabEËr get 
les Chrétiens aïant fait volte-face il 5 É 
un terrible combat, auquel lEmperel mé 


ais 


jui 


jen 


om < 


même. accourut avec 500. Gentils 7 ge 


Volontaires, qui lui fervoient de Gar pi ef 


jettant dans la mêlée il fe mit à comba pm 


1 


défefpéré,ne penfant plus niàla vien $ 
è 3 où 
Pire, allant l'épée à la main donner. feel & 


dans lesendroits où il faifoit le plu 


ain la vicädeux,quiplustimides que ar ani 
ne furent pasaffez prompts à Jui ob e jqats 
mant le bataillon Alleman il dit 20° pu ff 
avecun vifage fercin, Ne c#aigne7 PAS» 


sc 


Oùily avoitle plus de péril» encouragf men | 
1eDsquicombatoient glorieufement À prop 
gant les fuyards , jufqu'à Ôter2CE saute 


’ Par: IL Liv. V. Sox 
ML #reur des Ennemis , fur lefquels nous remporte- 
© Ds infailliblement la viétoire ,puis que VOUS COM 

ot Pour le fervice de F.Chrift pour la gloire de 

rte Nation, @ pour le falut , © l'howneur de la 
<'étientés & il ne faut pas douter qu’ils ne 
Smbatiffent vaillamment. é 
: ais lors qu’on étoit furle point de rempof- Tempé 
“ ce victoire fignalée; par la prife de la Ville; Née de 
£. Vit tout à coup l’air s’obfcurcir, &s’élever 
(er la mer une fi furieufe tempête, accompa- 
ne d’éclairs, & detonnerres;que dans l’efpa= 
y, demi-heure il périt 15. Galéres» & 86. 
- Aifleaux, fans qu’il échapt plus de 30.de ceux 
Qui étoient deflus, encore ne fut-ce que par mi- 
… Aclequ’ils fe fauvérent;& cequi rendoit cet- 
| P°'te encore plus grande, eft queces Navi- 
le, Toientchargez de vivres, de forte que par 
Mnaufrage l’efperance de la vie étoit ôtée à 
en" Qui reftoient encore vivans. Dans cette 
“Mpête Fawvetin Doria fut fur le point de pé- 
ge > Car fa Galére agitée par la violence des 
Ents :& toute brifée par lés autres Vaifleaux 
l'étoient tout autour d’elle, contre lefquels 
lealla heurter, futcontrainte d’alleréchoüer 
Ur le fable proche de la Terre. Par bonheur 
Urlui, l'Empereur fe trouva tout prés de là, 
Quelne voulant pas qu’un fi grand Capitaine 
Perdit la vie fous les yeux d'André Doria fon 
to: Clé;envoyaincontinent fur la CôteDon An- 
Je d'Arragon avec 3. Compagnies Iralien- 
Aes à l'approche defquelles les Barbares, quis . 

ant apperçu cette Galéreéchoüée; & l’atant 

Cnnuepour celle du Commandant; fe pre- 
Patojent à l’aller piller »- &-«brûler > prirent 

ME Y2 #iprompte- 


« 


‘Tempé! A : . i 
ce. quelle es Doria qui avoit déja 5%, déclaté 
» & de commandement fur mers d'une 
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promptementla fuite. De forte ques Ar 
cours nepouvoit venir plus à propos, safe 
-gonne fe contentant pas d’avoir fauv Do 
it à pourfuivre vivement CES Barva 00 
iltua un grand nombre , & fit plufeur? ge 
Niers, non fans perdre quelques-ü sdes 
qui demeurérent dans les poies- de fes” 


qu’ilne croïgit pas qu’il y Ut mémoi 

tempête (nblble, qui ft tour enf ne 
violente, & def longue du rée: car ils 19 
périr leurs Naviresà la vueles uns 
parmile cris & lesgemiffemens pitoiab é 


s 
{e pouvoir dénner le moindre fecours: c'e 
encore un objet quiexcitoit.la compafñio ‘ (0fS 
voir plus de 500. têtes de chevaux fort” ris | 
deseaux ; où nageant de toutes leurs CT 
s’efforçoient detrouver terre. y eutpe 
d'autre reméde que defe remettre à 12 mer né 

sa Mer , & des vents. La Nature near no fe 
laïffoit pas ( quoi quela crainte d’une M0 po 
queinévitable, fütbien capable de crouble” ; 
prit) de fuggérer à un chacun quelque mon 
d’échaper, les uns alégeant leurs Vars ous | 
jettanttout en mer, &iesautres râchan Cou i: 
perlesmâts mêmes. Les Rivages éroien Ses! ) 
Couverts de corps morts, que les flots” nn | 
jettez , ou quiavoientététuez parles Barbe | 
SE RÉqEns faire aucune pi 
F PARC nes fuppliaflent deleurfa 
FES aire Efclaves ; mais la P 
EU ieux être engloutis par CES VAg" 1 0 

es, que de devenir Edcigves. 10/12 
o 


à 
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Ulloa, dont le Pere fetrouva à cettefuneite Frame 
“Xpédition , rapporte un exemple capable détient. 
Ter des Jarmes au fujet de ja cruauté & de la bles, 
# fbarie dont ces Maures, & ces Arabes af 
car en cetterencontre. Ils apperçurent fur la 
Ste une jeune Efpagnole,quiy avoit été Jette 
se 1eS flots , aprés que le Navire où elle toit 
tété mis en piéces, & laquelle Don Azroise 
&rriero , Chef d’une Efcadre de dix Vaiffeaux; 
| fit menéeavecluipour s’en fervir à fes plai- 
| pfenfuels. Comme il lui avoit promis deux 
| Urésayantiatempête dela mener terres elle 
Oitpris deshabits extrémement magnifiques; 
tichisdebroderies, & depierreries.Alavüe .: ? 
ÊCes richeffes, & d’unefortgrandebeauté,un 
je are étantaccouru, la pauvre malheureufe 
le Jétta à fes pieds, le fuppliant d’avoir pitié d'el- 
* &delafecourir; maisle cruellaperçad'un: . 
geterre, de forte qu’étanttombée morte d’un: # 
| gptrible coup elle alla tenir compagnie aux 
qtes Chrétiens qui avoient déja été tuez. 
L Empereur fut contraint de voir de fes pro- ER 
ee Yeux.tous ces grands’ malheurs » x Dieu 
de quelle douleur il en fut penétré, lui qui 
Sols Brand Capitaineaimoit nr {es À 
dré ats, ten étoit fouverainement aimé. # 
É Oria de fon côté, qui prévoiant par ia 
ndeexpérience dansiæ marine, les dangers 
le y ns & prefque inévitables aufquels Ge 
Fr alloit s’expofer, luiavoit tant déconfei cs 
telle expédition ; & qui‘durant 58: ans 
Vice, & de voïages fur mer, avoit toujours 
ee éviter les tempêtes, penfa mourir de dou- 


Ten voïant la plûpart de fes Capitaines 0 
Y 3 noie 


\ 


* 


\ 


LE . | 
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noïez , ou tuez en fa prefence; fans 4° DE | 
se reméde ; de {ortequ’on Jui VIE Qui 
vi] armes des yeux; particuliérement lof” 
anneti i 0 
tinfon neveu tout triffe 1 aco0** 


v 


gé venir lui embrafler les genoux» Fe de“ 
ter le double miracle par lequelil avoit ÊE e 
: P q 7 çruau : 


- livré d’une fi furieufe tempête, & de fi git.Jl 


5 _. Barbares, à quoi on veut qu'i repos UT 

. que mon Neveu fét expolé à LOUE outil: 

races; afin que j'appriffe s avant 44° dE ge 
& pleurer fur mer. ici 

Fortune Il ne faut pas oublier de rapporte o" 

de Char- comme la plus grande merveille de l8 EUR 

Tv. tune de Charles V. que quoi que pt) à 
monde fçût que cette perte 14 nrable g 

infinie étoit un pur effet de fon caprice ne | 

de fon obitination à vouloir faire une les 

treprife de cette nature ,. contre { a & 

« régles de la Navigation, hors de faifon? À 

contre l'avis de ceux qui tâchoien? oh 

ment de l'en diffuader; & que P pe | 

quent la malheureufe mort de t4 PLU 


de plus de 100. Vai SP | 
.… Vaiffeaux engloutl p# 
flots, & les grands dommages foufferts 


la il ne fe trouva 

: s un fe 
Nr. nom, ou de fa conduite. pa 
été là on ne peut pas ne Pers 
de la cinquiéme levée de bouclié É oÿ 
8 arles V, à fair jufgu’ici dans (ons J 


D Pan IL ER SE 
{ l a déja été dit qu’Angré Doria avoit fait 
de Poffible pour difluader Charles V. de cet- 
je rtTEprife, cependant je veux bien none 
l Quelque chofe dé plus, que Don Aifonie 
t fâquierarapporte dans une longue lectre écri- 
à à femme, aprés fon entrée én Efpagne 
tftque d’arriver à Seville, où elle étoit> & 
Li avoit vû périr devant lui dans la tempéte 
VE de fes fréres. Illui donne donc avis que 
Mpereur, qui avoit accoûtumé (COMME . 
jusles Auteursle rapportent) d’appeller An- 
SE Doria fon Pere, comme celui-ci de fon 
Côté Le nommoit fon Fils aïant demsandé à. 
à re fon fentiment , ildui répondit» 240% 
LE Jouffrez quo Vous détourne de cette Entre 
pipe, car par Dieu fi nous y allons nous périrons 
(RE Vingt- deux ans d'Empire à moi: luire- 
Pondit Charles en fe raillant, @/oixante dou- 
Se ans de vie àvous ; doivent fuffre à un Pere, 
D d'un ils pour mourir COMIENS- - Mais enfuite 
* Prés quéle mal fut arrivé» il lui dit les lar- 
AEsaux veux, Morcher Pere: 74 defobéffance 
tre vous, ef caufe de tout lemal. 
de.° 22. Galéres que Doria avoit armées à {Es Doris. 
ÉPens, il y en eut onze de fubmergées » en 
Quoi ce grand homme fignala fa fidélité » & 
: lon zéle envers Charles V. car il auroit pà fau- 
Ver tous fes Vaiffeaux, fansen perdre un feul: 
peus quoi qu'il virqu’il n’étoit pas poñible de 
é Nr la mer fanss’expofer äun manifefte & in 
Vitablé danger de périr, il ne voulut Jam? 
Permettre que fes Galéres s'éloignafent de Ces 
Ôtes;regärdant comme une rebellion tTES eue 
Minelle s &la plus méchanteaétion qu un SEr- 
| Y 4 viteur 
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viteur puifle faire à l’égard de fon Malte erci 
Bandonner l'Empereur fur la tete alanme 
dés Barbares ; de forte qu'il ordonna if 
netin fon Neveu de périr avec tOU? fe euf 
feaux, plûtôt que de ea il EPP 
qui étoit à terre ; ce qui fut, cauie 
tommage qu'il fouffrr, 8e qu'ilaure Port 
dM €laifant emporter au vent VE E fau 
vé atafuta, ou de Bufa, où plu jeurs Do 
as el _&t véritablement cette. 4 ion CF F 1e 
it digne de limmortalité, 
L'Empereur fit paroître dans toute cé 
BG, pertes, & défolationsune 818 relpi 
meté d’ame, & une incroiable forcé er que 


qi 


jufque-là qu’il demeura un jour entier #° nslé 
perfonnelui vitentrer la moindre ch f + 


Pau alant par fon exemple encourage mis 
utres à fupporter patiemment Fenr T 


féres, & de fouffrances; & efrective fe 

nt faute © 

ffert Au Dies 
CôIe a 


Di-mort FL 
Efers de RMOrs de laffitude & de fatigue con M 


dence, 


à ? 
ka Provi- : Si l'on confidére bien cet événem” Cons 
: Jouer l2 ce 


A 
d'u res Auteurs l'ont remarque ? 
SunE maniere tout-à-fait merveille 
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Par. IL Liv. V. 513 
2u fort de la rempête, & même immédiate- 
Ment aprés, les Arabes & les Maures fe fuf- 
Ent apprôchez en grand nombre; ils auroient 
Pü faire une grande boucherie des Chrétiens. 
poelques-uns ont écrit qu’Arfenaga qui de la 
Our voïoit la rempête, & unepartiédes Vaif- 
Eaux , & des Galéres fubmergée » & l'autre 
Ors d’état de pouvoir naviger; &bien fürou- 
tre cela que tous les vivres étant eñfoncez dans 
à mer, l'Armée qui étoit à terre n’avoit plus 
Cquoi fubffter; s’amuoit àrire avec fes Ca- 
_ Pitäines, & attendoià tout moment quel’Em- 
Pereur vint lui-même Jui demander humble- 
ment la grace de conferver la vie à lui, & à 
On armée; & peut-être; je dirai même 
enspeut-être, que l'Empereur lui-même fai= 
Oit ce compte dans fon ame (quelque fermeté 
réfolution qu’il affectàt de faire paroître 
Ourençouraserlesautres) au moins devoit-il 
€ faire en voiant de fes propresyeux fes Vaif 
| Taux fubmergez à douzaines par la violence 
| esvagues, &les autres dont lesmâtsavoient 
£té coupez, & qui fe heurtoient avec tant de. 
orce lesuns contre les autres, que; felon tou 
tes les apparences > il n’étoit pas poñible. qu’il 
€n réftâr un feul qui pût fervir à naviger. Quel- 

€ efpérance pouvoit donc avoir une Armée . 
€ r$. mille Soldats (tous les autres ÉLOIENT 
Morts) de pouvoir vivre» fubfifter, & fe der 
endré dans un Païs ennemi parmi des Bar= 
ares, fans munitions » &c fans vivres? pas 
Même pour un jour ? Arfenaga avoit doncbien, 
üjet de rire avec fes Capitaines> 6e de laiffer: 
dans l'ination & Je repos {es Arabes & fes 
Ds ne. À 3 Mau 


ps 
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ment de 
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Maures, dans l’efpérance de voit ecou” 
entiere profternée à fes pieds.En 
rons ici à la Théologie, & difons 9 
fon infinie bonté voulut fauve se 
fon Armée pour s’en fervir en d'au 


- prifes, félon les defleins de fa fagefle eDon 


. t à 
On trouva fort étrange le fentimes sine 


S > ét un CA 
Core, Fernand Cortefe, quoi-qu'ilfüt UP tendu 


Iÿ4#le 


Fermeté 
de l'Em- 


Beteur, 


de grand nom. Cet Officier aiant de gétoit 
qu'on parloit deferembarquer > d oppof 
le fentiment du Confeil de Guerre Ÿ a vie. 
fortement ; s’obligeant fur peine Fa à clui 
_ prendre Alger; &ilnevouloitr  AjJemen? 
que les Efpagnols, &cla moitié des Do.hom° 
Qui tous enfemble ne faifoient que 9° ‘s illé 
mes, & cependant ily avoit plus dé re ce wi 
Arabes , & Maures dans la Ville, Ma pie? 
y a deplus important , c’eft qu’il VO Onsnidé 
qu’il n’y avoit du tout point de munill® . au’ 


favoient que fedire les uns aux de: 2 patte 
tendant faire des propofitions de ce , qu'é” 
par un Capitaine fi habile, & fi js expé” 
prés Doria, il n’y enavoitaucun P Len 
menté, ni d’une valeur plus pe jourd® 
* L'Empereur aprés ayoir eù tout ’avoÿ 
vantles yeuxun fpectacle fitragique?. ; gen, 
pañlé fañs manger , fut encore OD'E genst \ 
loyer toute Ja nuit à raffembler oies ; 
ñorobftant le grand froid, 8 dé ES nue 


» Par. IL Liv. V. : : Sif 
S étant abouché avec Doria >. qui étoit-refté 
€n vie par une’efpéce de miracle» &avoit réfif= 
à # »dansun âgefavancé.à tant de farigues & de 
ouffrances de corps & d’efprits ils conclurent : 
Enfemble l’embarquement ; aVEC l'avis de plu+ 
murs autres Capitaines; portez à cela par la 
orce de la Ville, parle grand nombre des 
nnemis, par le manquede vivres &c demu- 
Ditions, & par les difgraces de la Fortune qui 
Sétoit montrée fi contraire à l'Empereur  agion 
_ Cependant Doria propofa deux grandes dif- née 
cultez, l’une, que plus dela moitié des Vaif- fe, 
Eaux manquant, il n’y en avoit pas aflez pour. 
€mbarquement; &l'autrequene fetrouvant 
Plus de vivres, & n’étantpaspoffble de favoir 
| Combienla navigatiof dureroit> Ce feroitune 
_Chofe deladerniereconféquence; parce quela 
aim pourroit caufer de grands tumultes. 
Quoi Charles V.réponditqueparune feule ré- 
lution on remedieroit à ces deux inconvé- 
Mens: Oy'on tue s dit-il, sous les Chevaux, er 
"Commençant par les miens cr qu'on les falfe cui- 
Te, car de cette maniereun facilitera l'embargue= 
ment des perfonnes > @* 07 Pour U0ire à la faim. 
Chofe qu’on commença fur l'heure à exécuter: 
Charles V. avoit 150. Chevaux degrandprix 
“Qui furent tous tuczs Ce que votant lesautrés 
Seigneurs, quien avoientauff detrés beaux; ils. 
ne Rrenraucune difhculté defe foùmettreàcet- 
te loi, quelquedure & défegreable qu’elle füt: + 
L'Empereur avoit ordonné que deux milleDi of 
"Efpagnols des Terces de Naples, & de Sicile; san. 
" “paffaffent:en Lombardie, lesautres en Sardai- 
N -gne, &que les Allemans» & lesitaliens prif- 
Meet cam rt M +. tent: 


. 


416 La Vis ps CHarLés Vos 
fentla route de Genes , pour fervir fous F ie 
quisde Vafto dans le Milanez. Pour de 
des Volontaires , il les laiffa maîtres de jure 

“lontez, comme celaconvenoit à leur 
œ. grande partie néanmoins 18 © Gif 
potes pi de Vafto, gclesautres"": 
au fuite ne n DR eUslE Fe 
reur ordonna au’ SE P At que 
temv a qu’en ças qu’il arriva di acun 

. ÆMpête, comme elle n’arriva quetroPr of 

éroit route versle lieu où ilétoit deftin® ? à 

ue! E RES om! 

que les Efcadres étoient différentes. ent 


Œharl 
YonlonS Fa urant tout le temps de l’embarquem ds 
ne lui- mpereur demeura toûjours fur fes PEAR 


re 2 RODÉANE un peu depluye , 6 un pen 
A er avec l’épée nuë à la main pouremPe”, 
es défordres qui auroient pû arriver rs ( 
confufon ; vü que chacun auroit voulu # 
despremiers; dans la craintequ’il ÿ VO "6e 
d’avoir, que les Maures & les Arabesnele 
vinffent pour donner fur la queue dés troupe 
de lembarquement ;/il fembloir quela€ æ Sie 
Pouvoit manquer d'arriver; &°0n s'artenots , 
a elle arriveroiteffeétivement, deforté de 
> barles V.apréss’êtreembarquéfurla Capa 
equ'il voulut quifüttoutela derniere» di js 
SR Apraines qui l’entouroient:%e»’2#r0is] nn 
@meles Maures fpuffent gw°on doit faire 
0rauennemis an: f “2 7 : eut ap” 
peller fase 255 qui friens, f toutefois ME Le 
à ra ge UMR et 4 Pl la 
"Meur ; que celui qui procéde ; 


7 4 4 
ie A #4 point de loi. Véritablement 5 
beauc S rent Paroître en cette renc0 tr 

oup de négligence, & d'indolence ? 


ée'ne veni : 
ne venir pas A *erbar 
IF pas ; finon empêcher Te que 


+. 


& 


be 
B 


CPARMNTE TVA. pe 
üement, au moins l’incommoder ; ce qui 
donna fujerauxCapitaines de Charles V.de dif 
Courir long-temps en fa préfence, fans qu’ily 
en eût aucun qui püt pénétrer le fond dela rai- 
On que les Arabes, &cles Maures pouvoient 
4VOireu d’agir dela forte, étantenaffez grand 
Nombre pour venir tenter de faire quelque 
Carnage, pouren avoir les dépoüilles, ou du 
Moins tâcher de faire quelques Efclaves Chré-. 
Uens , ce qui n’auroit pas manqué de leur réüf- 
If. En unmot, cet embarquement fe ft à la 
YUe du Port d'Alger, avec autant detranquil- 
ité que s’il n’en fût rien venu à la connoif- 
ance des Algeriens. 
, Mais comme la fortune va fouvent dans Tempe- 
l'excez {oit dans le mal, ou dans le bien, je. Char 
Somme fi elle n’étoit pas d'humeur à com- Efpagne, 
“encer pour peu, & qu'elle prit plaifr 
‘h toutes chofes à aller toûjours ps hra, 
elle né manqua pas de tenir cette conduite à 
lévarq de l'Empereur dans cette entreprife. 
A n’avoit pas encore navigé trois heures 
vec un vent médiocre, qu’on vit s'élever 
Une tempête aufli furieufe que.la premicre, 
quelle difperfa l’Armée Navale deçà ,. & 
_ là, &ft périr plufieurs Vaifleaux, ê& en: 
autres deux fort gros > qui ne purent ré 
ft à la violence des vents & des v 
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la Galére où étoitl Empereur.eut pi BE y F 
avec 15. autres, le Port d’Utique esp 
avoit Garnifon Efpagnole. La teMP* Care 
paifée , on pourfuivit à faire route ses Pr 
tagéne, d’où Charles V.paña à ccagre vint 
voir fes filles ; & où le Prince PHIliPP eufe 
letrouver. Voilà liffuëde cettem? eeur 
Expédition > au fujet de laquelle l'EmP£ e& 
dità Alvare de Sande , fon grand Capit? pos 
Qf Confident; Dieu m°a voulu mort Cote en 
apprendre à w’avoir pas tant de conf j 
#Moi-même, + àrabbattre de ma préfo 
Mais ce repeniir fut trop tardif, 5 | 
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+ Melanéthon 21. il reçoit deux Formulai- 
#©s touchant la Religion 21. fon Decret 
* Contre.les Luthériens 22. fonzéle pour les 
intérêts de l’Empire & de la Chrêétienté 
23. pour ceux de fa Maifon 23. il ordon- 
ne la convocation du Collége des Elec= 
* teurs pour procéder à l'élection d’un Roi 
» des Romains 23. il fait créer & couron- 
ner fon Frere 25. ilen donneavis à ceux 
de Smalcaldé 26. fon déplaifir de voir pé- 
tir tant de gens au Siége de Florence 26. 
il envoye ordre de iever le Siége 27. fa 
* lettre arrive aprés la reddition de cette Pla- 
ce 27. il veut que les Florentins joüiffent 
€ grands privilégés 28. 29. aïant eû avis 
de la Conférence du Duc de Baviére avec 
"lElecteur de Saxe, il luffenvoye des Am- 
affadeurs pour le détourner de l'alliance 
* Qu'il avoir traitée 34. il fe réunit aveclut : 
35. il va à Bruxelles, & pourquoi 35. 36. 
Ï reçoit les Ambañfadeurs du Prince Alé- 
Xandre de Medicis 36. il reçoit avis de la 
| liberté donnée au Fils du Roi François L. 
| en conféquence de fon ordre 37. il s’affli- 
8e de voir l’état périlleux de la Religion 
atholique 38. il écrit une lettreà l’Im- 
Pératrice en Efpagne fur les menaces du 
urc 40. 4r. 42. 43. 44. il déclare Marie 
a Sœur Gouvernante: des Païs-Bas 51. 
Part de Flandres 51. fon arrivée à Mayen- 
ce ; 1, il accorde une affemblée de Catho- 
liques & de Luthériens à Schwinfort 52. 
il pafle à Ratisbone ÿ2. fes ordres pour 
PArmée contre le Turc 53. il écrit une 
lettre au Roi François I, pour l'inviter à 
| contribuer 
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” & juftifié 92. 93. fa maxime de fair 


_ aprés avoir licentié, & diftribué fon 


una die LR RS 
contribuer à la guerre contre le Tue, À 
55. 56. il figne les Articles du T à 
Scwinfort, & raifons qui l'y POr 
66. 67. il fe plaint du Colloque  dé- 
thériens avec les Calviniftes 5 É | 
NE se la mort de J’Electeur cas 72 
72. fon Armée contre les U f, 
fes Confidérations fur le. nouvel Ele PT 
ce 73: il loüe une généreule 2 “uthé- 
Celui-ci 74. il fe loüe du zéle des Lu 
riens-82,. il va à Ratisbone 83: gs 83: 
contre le Turc comment rafemo ie fes 
84. il part pour s’aller mettre à fete 
lroupes 84.85. Charles V. Empereur CG 
fit le Duc d’Aibe pour fon Lieutenant Je- 
Es An fait trancher ja tête à tient 
e de Levæ, & pourquoi 87: ie 
Confeil de Guerre de la detraité de 50 À 
PE il pañle à la montre fon 7” fe, { 
raifons de cefa 90. gr. dequoi . pot 
» » A 7 lie 
d'or à lennemi 94. il part pOur DE | | 
95- {on arrivée à Mantoüe 95: ! ap | 
che avec le Pape à Bologne 96. © Facle Î 
une ligue avec lui 96. ordonne à ©? mnt) | 
le Te, en mer avec l'Armée Navale © des 
urC 97. reçoit les Ambaffade por 1 
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DES MATIERES.&c.. 
Nat de fon Ambafladeur 110. fon déplais 
fir de la Ligue de François J. avec le‘ Turc 
111. du divorce d'Henri VII .avec Cathe- 

. Tine x11. il croit que la mort du Marquis 
de Montferrat donnera beau jeu au Roi 

François [. en Italie 112. il écrit au Mar- 
quis de Vafto de travailler à terminer les 
différends nés à cette occañon 114. ils {ont 

. remis à fa décifion 114. comment reçü.en 
… Efpagne ibid. combien careflé par l’Impé- 
» Tatrice 113. il donne un Gouverneur & un 

Précepteur au Prince Philippe 1 r5.iltrou- 
ve la Cour dans un grand défordre 122. il 
à met en trés-bon ordre 123. il introduit 

. de nouvelles fortes de Gardes 123. 124 il 
régle) les Ecuries Royales 124. rétabiit 

ans un bon ordre la Cour de Plmpératri- 

Ce 125, 126. il établit un nouveau Confeil 
quel 126. 127il reçoit avis queles Turcs 
avoient affiégé Corone 127. Ordres qu’il 
donne à Doria de fecourir cette Place131« 
132. comment il reçut la nouvelle de & 
Mort du Pape Clement VIT. 14 . I don- 
ne de grandes appréhenfons au Roi Fran 

| + COis £ par fes victoires 161: il a beaucoup 
| . de chagrin des grands progrez de Solimans 
… & de la prife de Babilone 164. il a encore 
Plus de déplaifir de n’avoir fait aucun ex” 
Ploit confidérable, 165.166. il prend la ré= 
dlution de faire quelque entréprife contre 

_1és Barbares 166. il prend ombrage des 

| Proprez de Barberouñle 167 
Charles V. Empereur prend la réfolution de 
fecourir Mulei. Eaffen 168. fa réfolution 
\contredite par le Confeil 169. il n'en peut 
Tome Il, Æ être 
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DES MATIERES&C. 
€n eft troublée par le tunefte accident ar” 

_ Tivé à fes Soldats aprés la victoire 124: 

Comment il reçut Muftapha Gouverneur 
€ Tunis 197. il entre en grand triomphe 
ans cette Ville 198. avec quelle humani- 

té il ‘traita les Efclaves Chrétiens 199: fa 
8énéreule décifion fur une difpute au fuJet 
Un prix 204. autre action généreufe {ur 

€ même fujet 204. il fait pourvoir àtous 
les befoins. des Efclaves Chrétiens delivrez 
208, fes diligences pour garantir Tunis du 

® Pillage 209. grandes carefles qu'il fait au 
Chevalier Simeon 211. il tâche d’avoir 
arberoufleentré fes mains 216. il donne 
ordre à Doria de le pourfuivre 216: il a 
beaucoup de chagrin de ce qu’on à laifé 
CH Naper Barberouffe 216. 217 
Charles V. Empereur folemnife au Camp de- 
vant Tunis. la fête de St. Jaques 219: il 
€ft invité par les Chevaliers de Maite à 
îner fur la Caracca 220: fon Traité avec 

le Roijde Tunis 221. jäfqu’à 225: fon 
Embarquement & l’ordre qui y fut ob- 
fervé 228. fes vertus fort fupérieures à cel- 
les du Roi François I: 229: 230; fæ de- 
Claration en faveur des Soldats quiavoient 
fervi en Afrique 234. loüée 235. fa navi- 
Bation & fon arrivée en Sicile; ibid. avec 
Quel triomphe il: fut reçû à Palerme 237: 
238: comment.il fe comporta avec les" 
Mes:239. il fit Gonzague Viceroi du Ro: 
um 239. comment reçù du Prince de 
fignano: 239; comment dé, la Princefe 

& raillerie\ agréable avec clledé40. diverfes 
Autres particularitez de:fes amours avec _. 
A 2 5 


| à 


penfer du Replement des habits 242" 
See Civecilde; il entra dans la Y il as 
de M quelle ajett 1946 
bonnemine à-cheval 25104 
au la Ville 253. fous quels ArCS ete 
Ml de la mort du Duc Spore 
L lan 283. ordres qu’il donne dal A TRE 


jet 
x “Charles V. Empereur donne audienc Fe 
Cardinaux Légats du Pape 284 L Ge 
= . Medicis Duc dé pos 
- il conclut le mari e Ca 
avec Marguerite fa Fille 285. cr # 
L vanture qu'il eut dans une mafcarade So 
a Princeffe de Bifignano 288. autré er 
un Prédicateur qui l'exhortoit à fair el or 
er Luthériens 289. il ordonne nr 
pl e & à Vafto de fe reconcilier € mé 
s e 291. il introduit à Naples 1 cs € a à 
R faire des graces le jour FE 
| Rhanie 291. 292. Va au Parlemen 0 
SR EneUe accompagné 292 293660 JA 
Juels honneurs il reçut le Duc de Sarl 
:293%. 294, il le renvoye ort conf ay 
part pour Rome 8 comment on 1 
Pre ri de Lui 297, 70: 
ee V.comment reçu à Rome 29: où" 
ke ment du Pape dans l'Eglife 297, Le dé 
Sont &cbù logé 297. il prefle à? Eh 0 
convoquer le Concile 297: 298 conf” 


DES MATIÈRES &ec 
Confiftoire, &,comment'reçu 299. le Di 
Cours qu’il y fit 300. 3or. raifons ajoûtées 
Contre le Roi François [. 302. jufqu à 

306. il eft blâmé, & pourquoi 307: 
308. fon emporteinent contre les Ambaf- 
fa leurs de France 309. 310. il fe moque 
des calomnies & raifons 313: 314. pour- 
quoi il fut fi bien reçû à Rome aprésl’a— 
Voir faite (accager 315. 316. applaudi du 

Peuple 316. fes grandes largeffes 316. fon 

départ de Rome 317. il donne mariage 

à quelques jeunes Filles , &c applaudiffe- 

mens qu’il en reçut 318. fes procédures 

_ Pour l’Églife de Malte 319. 320: 321: il 
fe réfout d’en écrire au Pape 322. fa let- 
tre au même 323. & fuiv. jufqu à 328. 
il fait menacer par fon Ambaffadeur le Car- 
dinal Ghinucci 328. 329. 330. fon at- 
feétion pour la République de Lucques 
339. raifons de cette affection 340. il re- 
Goit les Ambaffadeurs:des Lucquois à Bo- 
logne à fon Couronnement 341: 

Charles V. va à Sienne, & comment re- 
Çu 344, il va à Florence & avec: quels 
honneurs reçu 344. ‘345. il reçoit à Sien- 
ne les Ambafladeurs de la République de 
Eucques 345. il part de Florence 346. 
comment reçu.gn chemin par les Lucquois. 
346.347. complimenté &c réponle 347: 348+ 
avec quels Arcs de Triomphe il eft reçu 
348. comment logé 350: il prend congéde 
lui, & fon départ 351. fa réponfe au com= 
pliment 352.il envoicà PImpératrice quel- 

ques préfens qui lui avoient'été faits parles 

Lucquois 352. il fe réjouit fort de voir 
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ti 353. {on arrivée en Piémont Gen fl 
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Charle £ 
S V. fes préparatifs" pour foùte 


:- conclut une Ligue avec le Pape 


de Geneve de faire la guerre aux 
RE réponfe qu’il lui donna 350: 
onfeil de Guerre, & fentimens À 

guerre contre ]a France -356- & fi 

| France 

il mar” 
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359. fon Armée quelle 360. 361: 
. He avec l'Armée à Denoles 367.60 
Eordée par les Païfans ibid. 8127 
+ ettes & incommoditez qu’il fouffrit 368" 
il tente le fiége de Mareille 369. il € JE 
tire peu de gloire, & fa retraite 370: 0€ 
se blâmé &c défendu 370. 371. il retour 
2e Fenee & avec quelle pertf ae 
Lubens il reçut les Ambañladeuts de? 
thériens 372. -il reçoit la nouvelle 
mauvais fuccez de fes armes en Flandf 
373; il prend la route d’Éfpagne 374 © 
départ blâmé 374. il eft vè de mauvais 
Fe des Efpagnols :376. fait pañler gP 
Allemagne le Vice-Chancelier Helde 371: 


-il.eft déclaré Chef de la Ligue faite CON" 


“tre celle de Smalcalde 379. i i 
j lle : e 270. il eft cité PA 
le Roi François I. Re fon Feudatär” 


re 379. 330 il , ? U 


guerre dont il étoit menacé par Soiimañ 


395. il en écrit au Pape à Rome 395: : 
&c, avec 


les Venitiens 296. & fuiv, fon abouche” 


ment avec Paul HI. & le Roi François" 


à Nice avec plufeurs particularitez» (ue 


Ch Des (Az. 25 # 
Dares V. fa grande afflition de la mort de 


. beaucoup de plaifirle Traité de celui-ci 


DES MATIERES&C - 
ue 413. jufqu’à 425. ils’embarque pour 
fpagne 425. il et vifiré par le Roi Fran- 
Gois [fur fon Vaiffeau 428.11 va à Marfeil- 
€; & comment reçu & régalé 429. 430. 
431. il prend congé, & comment aCcom- 
Pagné 432. fa navigation en Efpagne 433: 
il Va à T'oléde, & commentreçu par l’Im- 
pSrarrice 433. fa procédure en faveur du 
uc de l’nfantado 435. combien il eut. 

€ chagrin de la fédirion des foldats dans le 
Milanez 438. de celle de la Goulette 439. 
-R modération , & blâme de la rigueur de 
Gonzague 440. fon affection pour le Roi 
erdinand fon Frere 447. il ratifie avec 


avec les Luthériens. 52 


- l'Impératrice fon Epoufe 454.455. embraf- 
fémens qu’il donne au Corps mort 455. 
il reçoit la nouvelle de la Rebellion de 
Gand 458. il fe réfout d’aller en perfonne 
tanger à leur devoir les habitans de cette 
Ville 459: obftacles qui fe préfentent 460. 

_ il prend la réfolution de paffer par la Fran- 
ce 460. fon difcours à fon Confeil qui l'en 
diffuadoit 460.461. fes lettres au Roi Fran- 
Gois I. & à la Reine Eleonor au fujet du 

_ Pañleport & des promefles qu’il demande 
461. ce qu’il demanda de plus 461. aïant 


… Tçu les Paffeports; & réglé le Gouverne- 


Ment en Efpagne ; il part 462: fon Corté- 
8e quel 462. fa réponfe à l'offre des Otages 
Propoféz 463. rencontré par LE Roi Fran- 
Gois TJ. & ce qu’il ldi dit 463: combien 
 Mâpnifiquement reçuà Paris 464. fes ap= 
; Z 4 préhen-= 


TA 


se TA BL E fe à 
- préhenfons quelles 465. 466. finesse 
_Pegard de la Maîtrefle du Ro! Frango 
466. 467, il part de Paris aprés AV ce 
traité & régalé avec toute la magnificené 
poffible 468. comment & par qui acc 
pagné » & congé qu’il prit du Roi François 
I. se 468- 469 
Charles V. fon arrivée & entrée triomphe 
te à Bruxelles 469. il mortifie les rm pl 
fadeurs des Gantois 470. part POUT TUE 
470. fon arrivée & exécutions 471:, 14 
11 dépoüille la Ville detous fes pivilen 
472. fes autres rigueuts 473: ile pré 
par l'Ambañhdeur du Roi François Eve 
Âatisfaire à fa promefle 473.{es conclufio®, 
avec le Roi Ferdinand fon Frere 40 fu 
du Duché de Milan 476. fes propoñitions 
de mauvaife foi 477. il dépêchele Ma 4 
de Vafto à Venife 478. fon arrivée # 
tisbonne 479. quels furent fes de 
dans la Diéte 480. il accorde aux Prof 
tans l’Interim 481. fon vrai deffein ep sa 
# 1. fes Decrets dansla Diéte contre Je pi 
ss Gueldre 483.484. autres en faveur 
= uc de Sayoye 484. il pafle en 
rue la réfolution de pañler à Feet À 
y faire la guerre contre le Turc 409 æ \ 
arrivée à Milan 490. il va à Lucques Ps 
s’aboucher avec le Pape & comment FE. 
par les Lucquois 491. 492. 493: ip 
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" «7 pieds au Pape 493. Cérémonie 
494. 
Charles V. déclare au Pape qu’il n€ voulof 

oint entendre parler de paix avec Frango,, 
à à caufe qu’il avoit fait alliance are 


fralic 47, |! 


| PES MATIERE S&c 

| UrC 494. il prend congé du Pape496. com= 
| En il fut follicité de faire la guerre aux Al- 
&ériens 498. 490. il ordonne les préparatifs 
Pour la guerre contreAlger499.ileft détour- 
né de cetteentreprife & raifons 499. 500.fon 
. Mbarquement & fa navigation 500. 501. il. 
ft furpris d’une violente tempête or. fon 
arrivée devant Alger ibid. débarquement &c 
Confeil de guerre 502. 503. il fait fommerle 
iceroide rendrela Ville, & réponfe 50%,.il 
téfoutle fiége 504. en quelstermesilencou= 
Tagea fes gens $06.tourmenté parune furieu- 
€ tempête 507. {es malheurs quels 509. fes 
Srandes fouffrances 5 12. il fe fauve comme, 
Par miracle s12. fonaction généreufe en fa- 
Veur de fon Armée 5 15. il fait faire lui-même 
embarguement 516. il eft furpris d’'uneau- 

_ tretempête 517.fonarrivéeen Efpagne 518. 
C arles Duc de Savoye refufe le paflage à 
PAmiral Chabot pour aller contre le Mila 

. nois 153. il eft dépoüillé de fes Etats 153. 
Manifefée des François contre Lui 154. 

il perd fa Baronie de Vaux par la rebellion 
des Peuples 156. il panche à s’accommo- 
der avec le Roi François I. 157. il en eft 
détourné par la Ducheffe fon Epoufe 158. 
159. avec quels honneurs il fut reçu à Na- 
Ples par l'Empereur 293. 294. il cit réra- 
bli par celui-ci dans la Diére de Ratisbo= 
ne. 484 
Cantons Suiffes Calviniftes font une ligue 
avec le Landgrave de Hefle 22. 23. avec 

lès Luthériens de la Ligue de Smalcalde 
24. ils envoient des Députez à Schwinfort 

+ à la Conférence 67. 68. leurs demandes 
PNR 68,mal 
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68. malrecües, & raïfons. pr 
Cantons Catholiques leurs Ambaffadeur 4 
voyez au Pape & à Charles V. ÿ 
Carpi; Cardinal, deftiné par le Pape pour -$ 
Gouvernement de Rome en fon 4 me 
490. envoyé Amibaffadeur au Roi Frang à 
* L pour la paix 53 0 
Catheri ? : ié ; Henri 
VIL d'Autriche repudiée Pari" 0; 
> 
Catherine de Medicis conduite parle P re 
Oncle à Marfeille 107. 108. fon marie 
avec le Dauphin. | a 
Catholiques saffligent fort du Traité Fa 
Scwinfort. 64. ils fe laiffent perfuader q f 
L nature des temps le demandoit 4° 
E. 
Cavalcade de Charles V. à Naples combit” 


. fuperbe 248. jusqu'à 257 
Chaffe - Diables: PACE 
]s {€ 


Chevaliers de Malte avec quelle valeur 1°, 
* Comportérent dans l’expédition de Tunis 
* 199. 200. Diverfes de leurs a&tions 207 

202. autres particularitez des mêmes 203: 
204. 205. ils s'offrent à pourfuivre Barbe 


- roufle 216. ils donnent à diner à Charles 
© V. fur la Caracca. 22 
(a 


Cérémonies à l’arrivée de Charles V.à R 6 
. Me. 295:29°! 
Chabot. Voyez Amiral. 


Chrétiens combien fouffrirent devant L 
Goulette. ; 


Ciement VIF, Pape recommande à Charles 


V, Bo 
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DES MATIERES& 
V. Bofus pour la nomination à l’'Evéché 
de Malte 7,8.9. autres recommandations 
u même 10. 1 r. 12. aïant changé de fenti- 
ment il refufe Ja nomination faite par Char- 
es V. 14. 15. raifons qu’ilen alléguer7. 18: 
. {n étonnement en apprenant que le nom- 
bre des Luthériens avoit 6 fort multiplié 
72. il s’afflige de l’avénement de Jean Fe- 
deric de Saxe à l'Eleétorat 75. il aflemble 
le Confiftoire fur ce fujet 76.il prend laré-' 
Olution de luienvoier un Legat, quoi qu’il 
fût Luthérien, & raifons 77.78. il envoye 
le Cardinal fon Neveu à l'Armée de Char- 
des V. contre ie Turc 83. il envoye bon 
* nombre de bons foldats 83. il va à Boulo- 
gne pour s’aboucher avec Charles V. 96.il 
excommunie Henri VIIL. zor. il envoie 
Un Nonce en Allemagne pour les affaires 
* du Concile 104. traite allianceavecleRoï 
€ France, & conditions. 106.107. 
Clement VII. va à Marfeille & avec. quelle 
folemnité il y cftreçù 107. 108. il fait le 
Mariage de Catherinefa Niéce, &t créequa- 
tre Cardinaux François 108. 109. fa mort 
- 149, fes bonnes, & fes mauvaifes qualitez 
150. 151, 
Collége Élcétoral s’affemble à Aix la Chapel- 
le pour l'élection d’un Roîdes Romains23. 
il crée Ferdinand d'Autriche. 25 


Combat entre les Arabes & les Chrétiens de- 


Vant Alser. | serre 93 
Oncours d’Etrangers à Naples à Entrée de 
Charles VE 252 


Colloque de Luthériens & de Calvinifes Ne 


la Ville de Wirtemberg. 
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Conférence entre les Catholiques &t es ee 
riens 22. de lElecteur de Saxe avec 

- de Baviere 32. 33. des Catholiques entr 
Luthériens à Schwinfort 59» &t/# ce ériens 
les Docteurs Catholiques &c les Lut 448 
à Schwinfort, Luthé- 

* Confiftoire des Cardinauxau fujet des =" 76 

riens. 

Confiftoire accordé à Charles V. 299 

Concordat. Voyez Conférence. …. Ma Jrid 

Confeil d'Italie établi par Charles V2" 


127. CAN: 
Conieil tenu par Charles V. pour Ja eue 


contre la France. 89 
Comte Ladrone fa viétoire. 490 
Contarin Legat en Allemagne. F2 
Courônnes de diverfes fortes. afié- 


Corone Ville affiégée & prife 98.99: °”. 
gée par les Turcs 127. délivrée par Dorf? 
132.133: 134. 7 2 

Corps de l’Impératrice tranfporté à Grendê 
456-457: ; 

Cour de Madrid mal ordonnée 122. 
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par Charles V.en bon ordre avec plufien i 
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Cour de l’Imperatrice. 17% 44 
Cofme de Medicis fon mariage: 
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pire qui affiftérent aux nôces de Ne 

guerite d'Autriche à Naples 285: ? 

celles du Prince de Sulmona. - 259 

Dommases caufez par les Furcs. de 

Decret de l'Empereur contre les Luthéri 
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DES.MATIERE S.&c 
See contre le Duc de Gueldre.483.484.en 
| aveur du Duc de Savoÿe. 434 
Auphin proclamé Duc de Bourgogne. 38 
se notable de l'Empereur Charles V. fur 
inconftance du Pape Clement VII. 15.de 
celui-ci au fujet des recommandations des 
apes 17. des Luthériens contre les Calvi- 
niltes 70.du PapeClement VIL.fur l’accroif- 
fement des Luthériens 72. de Luther tou- 
chant l’Electeur de Saxe 73. de l'Empereur 
| Charles V. au Duc Sforce 102. du même 
| à André Doria fur la magnificence de fon 
Palais r03. de l'Ambañfadeur de l'Empez 
reur au Nonce du Pape 104. du Roi Fran- 
çois I. au Pape fur le refus du Concile 169. 
de l’Imperatrice à PEmpereur fur fon arri- 
vée 115. fur la protection de Charles V.en- 
versle Duc de Savoye 156. de Soliman avec 
Barberoufle 167. del’Impératrice àl’Empes 
à reur 170.de l'Empereur à l’Impératrice 170: 
FL de Charles V.en donnant Epée bénie à Do- 
ria 172.de celui-ci en larecevant172.de Bar- 
berouffe en apprenant l’arrivée de Charles 
. en Afrique 173. de l'Empereur tou- 
_Chantla Goulette 174. fur le retardement 
de cette expédition 138. 189. du méêmeau 
Marquis de Vafto 199. de l'Empereur au 
Chevalier Simeon 211. d’une Morefque à 
Muley-Haffem 213. 214: fur la nature du 
commandement 226. fur les victoires de 
Charles V. & de Soliman 227. de Charles 
+ V.à la Princeffe de Bifignano 240. de Char- 
< les V. au fyndic de Naples 246. lors qu’on 
lui préfenta-les Clefs de la Vilie 246. fur 
de triomphe de Charles V. à Naples 252, 
LARMES fur 


TAB 


-ples 284. fur la difproportion de l’âge 


L | E ? s Na 
fur la reception des Legats du Pape * d'A : 


lexandre de Medicis & de Margueri® 
d'Autriche 287. de l'Empereur à le PTT" 

_ cefle de Bifignano 288. de la même pe 
cefle à l'Empereur 288. de celui*Cl à un 
Prédicateur 289. de Don Antoine d’ArTa" 
gon à Tolede 289..du Roi d'Ecoffe au La 
rançois I. 319. de Clement VII- 44 Fr 


jet de l’Eglife de Malte. 


it notable de l'Empereur Charles V. fur les 


Fortifications de Lucques 351: du’ 


même 


fur le triomphe que lui firent les Lucquois 


352. des Soldats fur la paix négotiée P 


des gens d’Eglife 355. de Charles V: 
Chant les demandes de l'Evêque de! 


tou” 


ye 356. de PEmpereur à l'Ambaffadeur de 


TE a 360: de celui-ci à l'Empereur Char” 


les V. 


375 


Ditnotable contre le voyage de Charles pie 
Efpagne 377. du même fur la bonne f0! 
Roi François [. 428. du Roi François 
Charles V.430. de l’Imperatriceifur #on40 
couchement454.de Charles V.furles Gtages 
qui luiétoientofferts par le Rôi François”: 


463. de l'Empereur au Chancelier du 


nosols L.465.du même à la Maîtrefle 

celui-ci 467. du méme aux Ambaffadeursce 
antois 450. du mêmeau fujet de la Bu? | 

contre Alger 500. du Viceroi d'Alger M ! 


la fommätion qu'on lui fit de rendre C4 


Place 
Diéte à Ratisbone: 430: 


Difcours dela Duchefle de Savoye all pue 


fon Epoux 158, 159. de Charles V 


503 
8. 


{es 


foldats , 


12 


DES MATIERES &c 
foldats devant la Goulette 173. de Barbe= 
rouffe à {és gens 179. de Chartes V. à fon 
Confeil de guerre fur l’attaque de la Gou- 
lette 188. à fes Capitaines aprés la prife 
191. pour exhorter l'Armée à la Bataille 
192. 193. d’une Morefque au Roi Mulei- 

: Éañlem 213. 214. de Soliman fur ie Trai- 

té de Charles V. avec le Roi de Tunis. 

RTE 

Difcours du-Procureur de Naples à Charles 

V. 245. du Syndic de cette Ville 247. de, 
l'Empereur Charles au Confiftoire de Ro- 

me 300. jufqu’à 306. combien il fut defap- 
prouvé. 307. 208. 
Difcours de l'Ambañfadeur de Charles V. à 

ome au Cardinal Ghinucci 329. 330. 
du Roi François aux Suifles, : 364. 
e l’Avocat du Roi au Parlement de Paris 
contre Charles V. 380. de Solima: contre 
les Lizuesdes Chrêtiens 400. de Don Fran- 

* Gois Borgia fur le corps mort de l’Impéra- 
trice 457. de Charles V, à fon Confeil fur 
la néceffité de pañer par la France daûs fon 


Voyage de Gand. 4.60. 461: 
ifpute entre le Viceroi de Naples & le Mar- 
quis de Vañto. | 290.291. 


* Don Antoine d’Arragon fa difpute. 289290. 
on Antoine de Leva. Voyez Antoine. 
on Antoine Sanfeverin Prince de Bifigna= 
‘ nojreçoit Charles V. 239. 240. créé Che- 
Valier de la Toifon. * 240 
on Ferdinand Gonzague prend Florence 
avec plufieurs particularitez 27.28. il con-, 
_duit un Corps d’Armée en Allemagne con- : 
tre le Turç 83. déclaré Viceroi de Sicile 
| é 239 


ET dt 

239. fes procédures & fa rigueur D 
les Soldats de la Goulette 439 TS 
Don Ferdinand de Cabrera tué par les 


9 , di 

Don Ferrand de Sanfeverin déclaré Synd 

de Naples pour le triomphe de Char 37 

dans cette Viile 248 
Don Jerômede Leva décapité; 
Don Jerôme Mendozza au Siég 

ne vo. établi Gouverneur dans CË 
» le 100. menacé du fiége demande ©. 33 


cours 127. fes actions courageufes. du 
115 


Coro- 
rs a Vil- 


on Jean de Zuniga fait Gouverr 
Prince Philippe D dar ot 
Don Jean Martinez Silico fait Précepien 
même Prince del2 
Don Bernardin Mendozza Gouverneur é £ 
Goulette 14 
Don Martius d'Urrea Viceroi de l’Ile de re 
norque fait pendre par les pieds qua 
Traîtres : + les 
Don Pierre de Tolede Viceroi de Map 
donne avis à Charles V. du fiége de 74e 
‘rone 127. fa difpute avec le Marque 
Vafto, & particularitez. | 
Don François Borgia Marquis de Lamboi 4 
Doria. Voyez André. 0 
on Virginio Orffino Général du Pape D 
Dragut Raïs Corfaire caufe de grands do 
5 nes Ê la Sicile 4 
uc d’Albe fonéloge 84, créé Capitaine 7 à 
ral 85. pañle nes hate V. a Afrique 
171. fes procédures au fiége d'Alger 
Duc de Florence; Voyez Alexandre. 


Duc de Gugldre. Voyez Egmont  pué 


L 


218 


290 24 | 


. 


inner cas matente-cd0- D 


DDES MATIBRES &e: 
uc de Milan. Voyez François Sforce. 
ug de Wirtemberg. Voyez Ulric. 


Duc de Savoye. Voyez Charles. 


uc de Seffa Ambafladeur à Rome menace 


le Cardinal Ghinucci 329. 330 
uc de l’Infantado , fon avanture avec un 
Sergent 434 435 


uc de Candie. Voyez Don François Bot- 


gia, 

Du Chêne Hiftorien, es fentimens touchant 
la Duchefle Beatrix de Sayoye 153 
ucheffe de Savoye. Voyez Beatrix. 
uppleix Hiftorien François. Voyez Opinion; 


E 
E Ki Voyez Jean Ekius: | 


Eleonor Reine de France va trouver Char: 
les V. fon Frere à Nice 415. va au de- 
vant de lui à Fontainebleau 464. va à Bru- 
xelles pour le preffer d’accomplir la pro- 

 meñe faite au Roi fon Mari 474. s’en re- 
tourne mal contente 477 


Egmont Duc de Gueldre chaflé par fes Peu- ” 


ples 382. fe rebelle contre l'Empereur483. 
mis au ban de l’Empire 4383. 484 
Electeur de Saxe. Voyez Jean. Voyez Jean 
Federic. 
Electeur de Mayence affemble le Collépe 
Electoral 23. propofe l’élection de Ferdi- 
nand 23. reçoit l'Empereur avec de’grands 


préparatifs ÿI 
Eleéteur Palatin à Mayence 52 
Election du Roi des Romains 25. du Cardi- 
nal Farnefe à la Papauté 15E 


T BL 'E j 
Eloge de la Monarchie Françoife 228.del’Im- 
pératrice | % Le 
Efcarmouche entre les Soldats Efpagnols 68 
les Soldats François en Provence 3 T$ ; 
Pagnols dans l'Armée deftinée contre S 
Nis perdent Courage, & comment 1! : 
, 182. fontexhortez à fouffrir patiemmer 
toutes les incommoditez. & les miferee 
182. affront qu'ils reçoivent pour P avoit , 
pas temoigné du courage comme 16° . 
tres 186. ils abandonnent lâchement 86 
baftion qu’ils gardoient î 
Efpagnols donnent l’efcalade à la Goulett®” 
pour reparer leur lâcheté 186, 187: ape 
avoir combatu, ils fe retirent avec 8121 Ê 
perte 187.exhortez & encouragez ils VIP” 
nent de nouveau au combat 189. avec 
- quelle fureur ils combattirent 189 
Efpagnols ne voyent pas de bon œil l'EMP£* 
reur en Efpagne 316. raifons qui les porté” 
rent à cela » "371 
Evêché de Malte fous lanomination de lEM° 
Pereur Charles V, comme Roi de Sicile .9 
On tache de Ja faire tomber fur la perfon" 
ne de Thomas Bofius 10. 11. 12. divert® 
Féiticularitez fur cette nomination 13: 14 
homas Bofius eft nommé à cet Evêché 
14. diverfes procédures au fujet de cette 
E glife 223. jufques à 334 
vêque de Geneve nommé Pierre de la Bu” 
PE » Chaffé parles Genevois, va trouVEE 
: Mpereur Charles V.à Genes 355-356! 
emande affiftance pour être rétabli» 1€ 


peer HE v] fait Charles V. 356 
€nement Militaire digned arque 203 
gne de rem Exem 
/ 
/ 


D. 


E DES MATIERES &c., 
Kemple de Pologne & d'Angleterre fur les 
E Loix des Sujers à leur Souverain 63 
Exemples d’amours lacives dans les Fem- 
mes : ; 242 
F 


Abrice Maranaldo 95 
Favorite du Roi François I. Voyez Ma- 
F dame d’Eftampes 2 
€mmes efclaves dans quel ordre forties de 
E. Tunis 206. leur nombre 207 208 
€mmes appettent les hommes avec plufieurs 
pParicularitez 247. fiv. 
ps Gonzague. Voyez Don Ferdi- 
and nee 
“érdimand Alvare de Tolede. Voyez Duc 
Ferdinand. d'Autriche créé Roi des Romains 
2$. reconnu tel par le crédit de Charles V, 
{on Frere 66. comment fe comporta con- 
tre les Turcs en Hongrie 88. il gouverne 
l'Empire en l'abfence de l'Empereur fon 
rere 95. fon Traité avec l’Eleéteur de 
axe 140. 141. 142. il ef blâmé de lavoir 
fait r44. fon vrai deflein en ce Traité 144. 
| 145. autre avec le Duc Wirtemberg 146. 
147. 148, il s’accommode avec les Luthé= 
F riens 449 
erdinand Roi des Romains va vifiter & re- 
cevoir l'Empereur fon Frere en Flandre 
474. fes négotiations 475. {es difgracc4 489. 


pH 
ils du Roi François I. mis en liberté 37: 


pr0mment reçus & accompagnez 38 
hilippe Landgrave de Hefle conclut une 
Ligue 


Sept ANBeUSE 
. Ligue pour la défende de la Religio® Ex 
thérienne 22, va à la Conférence de SM£ 
“calde 23. combien il agit en faveur ; 
Duc Uiric de Wirtemberg 136. 137 nn 

Philippe Prince d’'Efpagne combien caïé ee 
par l'Empereur fon Pere 115. pourvu 2 

Gouverneur & de Maîtres, la-même fie 
Orentins combien fouffrirent dans l'ob 5 
née défenfe de leur Patrie 26. ils £ CE 
dent, & reçoivent pour Prince Alexan e 
de Medicis 27. 28. leur état plus pures 2 
fous la Principauté, qu’en celui de RP 
blique 29:39 &g 

Fondi. Ville prife par les Turcs : { 

Fregofe Ambaffadeur du Roi François Ê 8 

faffiné dans le Milanez AE 

Fra sue Bottigella Général de Malte 20e L 

s’offre avec fes i Ê 
or ges à pourfuivre 216 
Fra Loüis Samorra à la Goulette 2 
Fra Paolo Simeon Chevalier, & fa généren 
fe aétion 205. accufé à tort d’avoir foie” 
té le fac de Tunis 217. bien reçü g 
reffé de Charles V, /4-même. D 
F françois avec quel zéle, & quelle valeur! ç 
Ÿ défendirent contre l'Armée de © nr 
6 10 


François Sforce Ducde Milan reçoit V'ÉMP*, 
TEUT avec une grande magnificence 10 Ge 

| faitaflaMiser l’Ambaffadeur de France “a 

François I. Roi de France promet d'amis. 
les Luthériens de Smalcalde 24: ksf, 


mis en liberté 37, il méne le Dauphin 

Bourgoyne, & l'en fait proclamer Duc 7 

il reçoit une lettre de l'Empereur ré À 
es V: 


V4 
ne 


#4 


| , 


= 
4 


DES MATIERES&c 
les V. par laquelle il l'exhorte à la guér- 
| te contre le Turc 54. ÿ5. 56. il en fait 
| Un grand mépris 57. 58. il conclut une li- 
Sue avec Henri VII. Roi d'Angleterre 93. 
avec le Pape Clement VII. 106. Il marie 
le Dauphin avec Catherine de Médicis 
107. fon entrée folemnelle à Marfeille108. 
il nomme quatre Cardinaux François 
109. il refufe le Concile &c réponfe qu’il 
donne’, #bid. sil a un extrême déplaifir 
de lafMfaffinat de fon Ambañladeur 110. il 
en écrit à l'Empereur, &'réponfe qu'il 
en reçoit #bid. Il fe ligue avec Soli- 
man, & recoit l’'Ambaffadeur de celui-ci 
… à Paris r11. envoye fon Armée en! It4- 
lie 157. fon Manifefte contre le Duc de 
Savoye 154. autre encore 154. 155. fes pré- 
. tEntions contre le même 155. il fait pro- 
. Poferun accommodement au Duc156.157. 
* {on appréhenfion aprés la grande viétoire 
: de Charles V. en Afrique 16r. fes raifons 
pour la paix 162. blâmé en quoi & com- 
 Ment 229. comment accufé, & d'efaprou- 
. Vé par Charles V.dans le Confiftoire 3or. 
_,  Jufqu’à 306. il fe moque des calomnies. 313. 
François {. prend la réfolution d’envoyer le 
* Cardinal de Lorraine à l'Empereur Char- 
les V, pour les négotiations dé la Paix 354. 
| fon adreffe à fe défendre contre l’Armée re 
de Charles V. 362. il reçoit du fecoursdes 
| Suiffes 364. bon acceüil qu’il leur fit 364. 
| fon Diféours aux mêmes 365. fa fenlble 
_ douleur de la mort du Dauphin 366. {es 
| boñnes/mefures contre l'Armée de Char- 
| des V, au Siége de Marfeille 369. ENS 
sy CEE 


TS À Be D EEE R 
ile de la Gouvernante de Flandre 373' 
t fes procédures contre l'Empereur 

les V. 379. 380. fon Traité avec IE 4 

de Gueldre 38r. il follicite Solimañ 

* porter fes armes dans les Etats dE C 

V. en lralie 385. il forme la réfolution 

ts la guerre dans les Pais-B#$ 

talie 409. fon abouchement à I A 

le Pape & avec l'Empereur, avec tour 
de arriva dans les négatiationse x $ 
leurs particularitez 413. Jul ua “ 
François [. Roi de ae vifiter l'ÉMRE 
reur avéc plufeurs particularitez 425- qe 
ment il le reçut à Marfeille. 430: autf 

«particularitez fur la même receptio"? 

comment il le fit accompagner 43%: é 

11 prend la réfolution d'accorder î l'EMP* 

reur le paffage par la France 461. i1n8 3 


462. envoye le Dauphin & le Ducde 
leans fes Fils pour vie d'ôtageen: ES 
gne 462. 463. il font refufez par Charles € 
463. il va au devant delui, quoi qu'in 
poié, pour le recevoir 463: il fait voire 
Charles V. les Jettres qui, lui avoyen A 
€crites par ceux de Gand.46 3, AVEC due ñ 
folemnité il. le fit recevoir. à Paris 46419 
indignation lors qu’il voit que: Charles ; 
lui manque de parole 467. il accompaB 
celui-ci, &t.en prend congé 468. # PL 
énvoye un Ambañfadeur en. Flandre 1:38 
Charles V. 473. fon Ambañladeur à 
_nife 478. il fait publier un Edit.contfée, 


Religionaires de. fon Royaume.& ie 


NV A 


D 


DES MATIERES &c 
de cela 48r. il appuye la rebellion du Duc 
de Gueldre 483. il le reçoit à Paris, la mé- 
Me 


? ‘ 

F fançois I, Roi, de France fon, fenfble dé- 

Plaifir de Paffafinat de fes Ambalfadeurs 

487. il en écrit à tous les Princes Chrêé- 
Gens, & au Grand Turc; la même. 


G 


ÇG And Ville & fa rebellion 458. fes procé- 
_ dures4o. fes lettres écritesau Roi Fran- 
çois Ï. 463 
antois envoient des Ambaffadeursà l’Em- 
Pereur 470. combien mal reçus, la méme, 
Punis avec rigueur 474 
Geneve envoye des Deputez. à la Conférence 
de Schwinfort 67. 68. mal reçus &c rai- 
fons de cela 9. 70 
corge Marquis de Montferrat meurt à lar- 
rivée de fon Epoufe. ALL 12 
lacobäcci Cardinal à. Latere pour la Paix 
Entre Charles V. & François:I. 410 
Oulette décrite. 179. 180..affiégée par l'Em- 
Pereur Charles V.180. 18r. fe défend con- 
tre les Efcalades 184. 182, foûtientplufeurs 


, Auts 189. prife 1190 
Gonfalonier de Lucques, &,forcompliment 
,à Charles V. 347 


Gonzague. Voyez Don Ferrant, 

Qrands qui accompagnoient Charles V.à fon 
. xpédition de Tunis 175. 

Gardes Royales, établies à Madrid. 123 

Vuerre; réfolue par Soliman contre Charles 
aŸ en Italie 385. par le Roi François-L 
te P (el 


Le 


, TS À D Der =: “de 
HQE & dans les Païs- Bas 1cef- 
Charles V. contre Alger pourquoi nl 
faire > | : ‘a 495 #2 
. Guillaume Duc de Baviere affifte aux | 
- rences entre les Catholiques & es 
à fe 


thériens 22. fes Conférences ave an 
teur de Saxe 32.33. il forme la réloluee 
de s’unir avec ies Luthériens contre 5 
nouveau Roi des Romains 33: il $ n ? 
pent & s’unit avec l'Empereur: 5 gs 
Guidobalue de Feltre Duc d'Urbin es” 


H 
Aidin Calamano. Voyez Chañle sis 


bles. Ÿ. 
Helde Vicechancelier envoyé par Chaï Je 
en Allemagne : © : 3 / | 
Henri VIII. Roi d'Angleterre refulé d'afi, 
ter ceux dela Ligue de Smalcalde 241. 
- conclut une Ligue avec le Roi de 

93. fes deffeins quels 93. fes efforts &t 
tentatives à Rome pour obtenir le div 
avec Catherine 100. rox, il eft excomme 
me époufé Anne de Boulen  ,#èn - 
denri de Naffau commande l'Armée © 
Fr 1 373) : 
En d'Efte, diverfes particulariteZ> 23$ ; 
ipolite de Medicis Legat à latére à l'A Gal 
contre Soliman 83. appellé dans les C96 M 
feils 89. il retourne en Italie 3244 ; 
Hugues Rangone Nonce’en Allemagne Pose) 
les affaires du Concile 104. fes négotiations) 
RUES deSaxe 105. répon CE 6 
reçoit dela Ligu RENTE 
EST aRae la Ligue de Smalcalde jbrabis 


4 


L DrsMATDIANES. ER 
jets 2 : 


FBrahim Baffa-affiége Guine 85 
_ ÆJaques. Voyez Salviati.. a 
Jaques Maravigliz Ambañfadeur du Roi de 
© France, & fa mort funefte “10 
Jean Ekius-afifteraux Conférences :avec lés 
Luthériens 21. il eft envoyé par lEmipe- 
* reur au Ducde Baviéré 34 
Jean Stuart créé Cardinal 109 
Jean Elcéteur de Saxe de quelle autorité par- 
© miles Luthériens:20: il ne permet pas QUE 
Luther s’expofe au peril 20. il afifte à la 
* Conférence’entré les: Catholiques & les 
Luthériens 22. prefle l’affemblée des Lu- 
thériens à Smalcalde 23 envoye fon Fils à 
Aix-la-Chapeile pour s’oppofer à l’Eiection 
du Roi des Romains 24- fa Conférence 
avec le Duc de Baviére. 32. 33- reçoit les 
Députez des Cantons Calviniites 67. ap= 
paife les plaintes de Charles V. 69: difpo- 
fe les moiens de gagner fon amitié 70:71. 
© fa mort 72 
| -" Jean Federic envoyé par PElecteur de Saxe 
© fon Pere à Aix-la- Chapelle éc pourquoi 
| 25. au Duc de Baviére 32. conclut une 
| conférence entre celui-ci & fon Pere 33- 
k 
l 


Là 


celui-ci mort il parvient à l'Electorat 72- 
fon action généreufe en faveur des Chré- 
tiens contre les Turcs 74. il envoye un 
© Ambañlädeur à Charles V.jpour Inveftitu- 
re 74. 75 comment fon avénement à l’E- 
leétorat fut entendu à Rome 75: 16. fes 
négotiations avec le Nonce du Pape 104. 
Tome IT. Aa 105 


AS B LE © tr 
soÿ: il procure la paix du Duc E el 
temberg avec le Roi des Romain Traité 


fes defleins dans ce Traité m: 65: 


Jeu Fe Duc d’Orleans avec l'Empereur 166 
obfervation. fur cela es 
Joachim de Poppenheim Ambaffadeu _ 
Luthériens : [ : dans 
Taconftance du Pape Clement VIE 15 
à affaires 
mpératrice. Voyez Ifabelle. uels 
Intérêts de Charles V. pour fa Maifon 9 


EL: | é: 
Interim accordé par l'Empereur aux Luis 
riens 75 
Tnveftiture donnée au Saxon fran 
Jraliens, & leur conftance dans les fou th 
cesaufquelles ils furent expofez devan 97 
Goulette 


couchement, & fa mort 454 {0 
tranfporté à Grenade. 


L 


| 4] 
| Le par le Landgrave de Heñe re . 
avec les Luthériens 23. à Smalca ntre 


entre. François I. & Henri VIII. 9 es 96 


le Pape Clement VIH. & Charles 0,11 
du Roi François I. avec Soliman 11°", 09 


= 


= 


‘Ligue contre le Turc fans fruit Ligus | 
J | 


ns 


È 


\ 


._ DES MATIERES &c' 


Ligue de Smalcalde refufe le Concile 377 


Ligue des Catholiques contre celle de Smal- 


Calde 378 
Ligue des Chrêtiens contre les Turcs & Ar- 
_ücles 396 
Ligue entre Charles V. & Venife 356 


-gats envoyez par le Pape à l'Empereur à 
aples - 284 


Loix font quelquefois données parles Sujets 
6 


aux Princes 


à 
Lettre du Pape à Charles V. pour lui recom- 


mander Bofus 7. 8. de Salviati au Cardi- 
nal Campeggi 10. 11. de Charles V.à ceux 
de la Ligue de Smalcalde 26. du même à 
l’Impératrice 40. & fuiv. de Celle-ci à 
Charles V. 46. 47. autre encore 49. 50. de 
Charles V. au Roi François [. fur fa 
guerre contre le T'urc 54.55.56. des Grecs 
de Corone au Viceroi de Naples 128. 129. 
de Charles V. au Pape pour fe plaindre 

23. & fuiv. des Habitans de Gand au 

oi François I. 463 


 Lofchi fes fentimens touchant le Duc de 


avoye 16a 
ucques. Voyez Lucquois. à 
ucquois leur liberté quand & comment ob-= 
tenue 340. envoient des Ambafladeurs à 
Charles V. à Bologne 34r. font juftifiez 
par l’Auteur fur une erreur qui s’eft glif- 
fée dans fon Cérémonial 343. envoient 
Ambaffadeurs à Sienne à Charles V. 345- 
envoient un grandnombre de Nobles pour 
le recevoir 346. quel accüeil ils lui font 
347» Complimenté 347. quels furent les 
triomphes qu’ils lui ordonnérént 348.349-ils 
Aa 2 le 


sa] 


u A’ L'E its 
le régalent de plufeurs ipréfens 35242 
prennent congé de Eui : 35. 

Lucquois, & leurs préparatifs pOur HE 


cevoir le Pape, & Charles V: Hell à 


le reception ils font au Pape 492- 
PEmpereur CURE, 7 ‘497 
Luthériens {ont irritez par le Decret deChar 
emblent 


les V. contreux 22, ils safl | 
© Smalcalde 23. invitent les Rois de Fran" 
ce & d'Angleterre à s'unir avec de 
ils méprifent les Calviniftes » & re € 
71. 72. leur réponfe au Nonce du FL 
1c4. 105. ilsne veulent point le con 
ue dans une Ville de l'Émpire»aveche, 
teurs particularitez a 
Luther combien haï à Rome É 
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Adame d'Eftampes Favorite du RO 
VA François I. 466. fon procédé àl Een 
: de Charles V. 410 
Modeftie des Femmes quelle # 


Manifefte de la France contre le Duc CR 


voye ire 
Marquis de Vafto reçoit ordre de conduit 1 


Armée en Allemagne 53. illa con 


quelle 83. il va au devant de l'EMPE 


eur dans le Milanez 1o2. il s'emploÿ” 
pour pacifier les différends au Sujet, CI 
Montferrat 104, il s’'embarque avec | : 
. mée contre Tunis 17. il exhorte es 
dats Efpagnols à avoir bon cours£°, 
il DER Eee de s'approcher tr 
rés CAR 
Prés des Efclaves Margui’ 
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arquis de Vafto fon differend avec le Vi: 
| ceroi de Naples 289. 290. déclaré Gou- 
Yerneur du Milanois 374- fon procédé mo- 
déré dans le tumulte des Soldats 438- 
loûüé de Charles V: 440 
| arquis de: Montferrat. Voyez George. 
_ Marquis de Salufles fe rebelle contre leRci 
M rançois I. 353 
| Marquis de Lamboi Grand d'Efpagne 456. 
deftiné à accompagner le Corps de l’Ime 
pératrice à Grenade 456. fon Soliloque 

| au fujet du corps de cette Princefle 457. 
|} , fà converfon quelle 457 
| arquis qui accompagnérent Charles V. à 
l'expédition de Tunis 171 
larguerite d'Autriche fon mariage AVEC Alé- 
xandre de Medicis 285. combien agtéa” 
blement & magnifiquement Elle reçut 

- PEmpereur fon Pere à Florence 324$ 
irguerite T'anre de Charles V. fa mort 35 
Marie Reine de Hongrie déclarée Gouver- 
nante des Païs Bas 51. Envoye des trou- 

pes à Charles V. contre le Turc 83. d’autres 
Coritre la France 361. Encore d’autres 373 
arfeille affiégé 269 
Maraviglia, Voyez Jaques: "1e 
aximes des Princes dans leurs entrepri 

fes D à 145 
Mean Ville pillée par Barberouffe 217 
Melanéthon Théologien Luthérien 20. Pré” 
fente une Confeflion de Foi à Charles 

V. 21. il eft fait Chef du Colloque à 


Wittemberg entre les Luthériens les 
Calviniftes 6 
| endozza. Voyez Don Jerome F 
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Morefque Enchanterefle prédit la ru “502 
. l'Armée Chrétienne ver” 
Mort de la Ducheffe Marguerite ATEN 
nante des Païs-Bas 35. de J'Electeur iglia 
de Saxe 72. de l'Ambañfadeur Mare 


du Chevalier Scarampo 205. de ê 
Duc de Milan 283. a Dauphin 366: n° 
Montecuculi écartelé 366. de Don ne 
toine de Levya 372. de P'Ambañadeur Fe 
£oIS auprés de Soliman 405. d'Alex. 
de Medicis Duc de Florence 212. de Î 4 
pératrice fi 
Muley-Haffen chaffé de Tunis paf Barbe 
tOuffe 167.demande du fecours 168: de 
ment reçu par l'Empereur 187. (CNE y 
Sarantir T'unis du pillage 198. proc n 1 
rs d'une Efclave, & affront qu? L | 
Oit 213. 214. envoye des gens AUX, 
fes de Barberoufle he ca Traité © À 
lEmpereur 221, 222. 223. à quelles les 1 
ditions il reçoit la Couronne de CP# 6 
V. 25 
Muftapha Barberoufle. Voyez Barberoufl 
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N Abples Ville avec plufeurs particularitez 
N far les Triomphes faits à Chales V.253 
Jufques à | 282 
ombre des Efclaves fortis de Tunis 208 
Oces de Catherine de Médicis avec le Dau- 
Phin 108. d'Alexandre de Medicis avec 
Marguerite d'Autriche 285. du Prince de 
Sulmona 286. de Jaques Roi d’Ecoffe 319. 
d'Oétave Farnefe avec la Veuve Margue- 
rite 437. du Duc Cofme de Medicis avec 


onna Eleonor de T'olede 441 

Nonce du Pape, Voyez Hugue Rangone: 
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Detde Colligni créé Cardinal 108 

Officiers principaux de l'Armée du Roi 

François I. envoyée en Italie 152 

Officiers deftinez pour l'Expédition de Tu- 

nis 172 


Opinion de Duchénetouchant la Ducheffe de 
Savoye Beatrix de Portugal 160. de Dup- 
pleix fur le même article 161. fur les def- 
feins du Roi François. pour la paix 162 

Obfervations fur les maximes de Charles V. 

- dans fa guerre contre Soliman 94. fur le 
Traité du Roi Ferdinand avec l’Electeur de 
Saxe 143. 144. fur le Decret de Charles V. 
en faveur des Soldats 235.236. fur.le fac de 

Rome, & les triomphes faits à Charles V, 
314. 315. 316 


Obfervatign fur les honneurs faits AUX. Am- 
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Alerme avec quels triomphes reçoit P'Emr 
nt Charles V. à Pa pan Afrique 
237.238. _ 
Pau) Juftiniani Genois. 1m 
Paul LIT. Farnefe comment élevé au Pont 
cat 151. Loue la réfolution de Chatles ° 
de porter fesarmesen Afrique 169. luidor® 

ne des fecours, & quels 170, envoy€ uns 
Epée bénie à Doria 171. ordonne à ROM 
des triomphes extraordinaires à l'EMP 4 
reur 295. avec quelle cérémonie-i 1€ 
Goit à baïfer fes pieds 294. il lui donne f 
| Se fur la convocation du Cont’ 
298. - 
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“- Goit de Charles V. une lettre de plaintes 
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“tre Soliman 400. 401. il envoye des Le: 
gatsà Charles V. & à François I. pour la 
+ paix 4ro.va à Nice 413. fon abouche: 
- ent avec ces deux Monarques. 413.414: 
: procure l'intérêt particulier de fa famille 

414. combien iltravailla pour faciliter une 
bonne paix entre Charles V. & Fran ois L 
- 415, .& fuiv, il fait conclure une réve 
423.424. il retourne à Genes 425.il pour- 
fuit fa route à Rome 426. fes grands pré- 
paratifs pour le mariage d’Oétave fon Ne« 
veu 437. il négotie un autre mariage pour 
un autre Neveu 441. Il fait en fon abfence 
le Cardinal -Carpi Gouverneur de Rome 
490. il pañle à Lucques pour s’aboucher 
: avec l'Empereur 490. comment reçü par 
les Lucquois 492. fon abouchement avec 
Charles V. & cérémonies 494. combien il 
- lexhortaà la paixavecle RoiFrançois L.494: 
fes Conférences étant inutiles, ‘il s’en re- 
. tourne à Rome: : | 496 
Parlement à Naples auquel Charles V.aflite. 
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Princes. 143 
afquinade contre Charles V. 166. fur {es 
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aimer.les hommes. : 241.242.243° 
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Charles V. & François I. 415 
Pirrha amoureufe de fon Peres , . 242 
Pizzano, & des fuccez dans l’expedition des 
Indes, 78. &c Juiv. 
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Prétentions des Ducs de Savoye e- 
antoue fur le Montferrat 112: 113:} j- 
ifes à Charles V. 113. commen rs 
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b Pour la guerre contre les Chrétiens: he 
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fur les murailles de la Goulette. 
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“Tince de Palerme. Voyez Don Ferran 
Sanfeverin, 

Princeffe de Bifignano de quelle maniere ah 
reçut Charles V. 240. fes amours aVEC e 
quels 240. & fuiv. curieufeavanture ur ur 

p 52€ qu'elle demanda à l'Empereur 28? 

* Hnces dela Maifon de Medicis louez- ie 
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"nes Qui accompagnoient Charles V: 
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Aifons pour difpofer Soliman à faire la 
guerre à l'Empereur 385. jufques à 392- 

€ Soliman aliéguées fur le même fujete 
aifons qui portérent l'Empereur à figner le 
Traité de Schwinfort. 65.66: 
angoni Nonce du Pape négotie avec les 
Luthériens les affaires du Concile. 378 
ebellion des Habitans de Gand avec plu- 
R fieurs particularitez. 458. 459° 
eligion Catholique, & fon état. _ 38 39: 
éponfe du Pape Clement VII. fur fon refus 
de confirmer l’Evêché de Malte à Bofius 
15.de l'Impératrice à Empereur 46.47. aux 
ue des Calviniftes 69. 70. de ceux de 
a Fe de Smalcaide au Nonce du Pape. 


106. 
Réponfe du Roi François I. au Pape fur fon 
invitation au Concile 109. de Charles Ÿ 

à François I. fur la mort de Marveglia 110- 
du même au compliment des Lucquois 
347. 348. du même encore à pPEvêque de 
Geneve. 356 
République de Lucques: Voyez Lucques: 
eine de France. Voyez Eleonoï 
Rincone Ambafñadeur du Roi de 
fafiné. 
Rodolphe d'Autriche Empereur donne Ja li- 
berté aux Lucquois. ; 340 
Roi de France. Voyez François EL 
Roi d'Angleterre. Voyez Henti: 5 : 
Retrai: 


‘France af- 
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Retraite de Soliman de Hongrie 9 8. 
faits fur ce fujet. : Ne 
Rome & fes triomphes faits à PEmpe 
Charles V. . 2 ed 
Romains de quelles fortes de Couronne 
_- fervoient 225, pourquoiils donnérenf 116 ' 
- d'applaudiffemens à Charles V. 314 A 
STE ils le défendent contre l’AM 18 
deur du Roi de France. 3 
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Sac donné à la Ville de Tunis par les EE | 
“7 ves Chrétiens 210. diverfes particular! 0. 
… fur cela même. 
alviati Neveu du Paperecommande par : | 
à se de Celui-ci Bofius au Legat Campt65” 
‘IL. 12, 
apho fort renommée, & fes actions quelles | 
243. 26 
Sanpier Soldat François. ca p 
éigneurs qui affiftérent aux Nôces de MA? 
Bucrite d'Autriche à Naples 385 3 
€mMiramis Reine fe rend amoureufe de 
propre Fils. 2 | 
Sentimens différens fur l’expedition de 15 
ms 212. d'un Auteur François fur Le 
coprphes de Charles V. 338. fur la guet 
es la France, s’il la falloit pur 3 s9- 
Siennoisavec quels honneurs san PE 
pereur Charles V, dans leur Ville à 09 4% 
-rivée, 34f 
Simeon Fra: Paolo. ne 
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Particularitez. 6. 


Smalcalde Lieu deftiné par les Luthériens ” 


pour leurs affemblées. 24. quelques procé- 
dures des mêmes. 106 
Soliloque de Don François Borgia au fujet 
au Corps mort de lImpératrice Ifabel- 
e. 4 
Soliman Empereur des Turcs 85: fa marche 
en Hongrie avecune nombreufe Armée 85. 
fon appréhenfion quelle. 86 
Soliman aprés quelque exploit, & quelque 
- courfe fe retire 89. on l'accufe d’avoir 
manqué des maximes néceflaires 97. di- 
vers difcours & raifonnemens fur fà re- 
traite 97. 98. il envoye un Ambañfadeur 
au Roi François I. & fes raifons pour 
cela. 111 
Soliman va avec une nombreufe Armée 
contre Babilone 164. fes progrez ra 
165. il reçoit l'avis du Traité de Char- 
les V. avec Mulei- Haflen , & s’en mo- 
_ que. 227 
Soliman excité à la vengeance contre Char- 
“les V. 382. il ef folliciré de faire le 
. guerre aux Chrétiens; 2Vec diverfes par- 
ticularitez 383. 384. il eft preflé par PAm- 
baffadeur du Roi François L. d'attaquer le 
Royaume de Naples 386. il eft pouflé par 
Troilo Pignatelli à la même chofe 387. il y 
eft fur tout follicité par Barberouffe ; & 
raifons alléguées par ce Corfaire: 389 390e 
. 391: 392. te 
Soliman réfout la guerre contre l'Etalie 392: 
|iltâche de cacher fes deffeins, &e raflons 


_ de cela 393. moïens dont il fe fert 394 fa 
Tepous 
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Suifles vont au fecours du Roi Fran 
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Thréfors de Barberouffe pillez à Tunis. 
Thomas Bofius nommé à l'Evêché de 
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Malte 


avec plufeurs particularitez 6. eft recorr 


mandé à l'Empereur par le Pape 
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homas Bofius va trouver l'Empereur 
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triomphes de Charles V. à Palerme 237- au 
tres plus-fuperbes à Naples 248. & fuiv- 
Tréve conclue à Nice entre Charles V: &t 
4 François [. 425 
Troilo Pignatelli preffe à Conftantinople la 
guerre contre le Royaume de Naples. 337 
Æumulte de Soldats dansle Milanez de quelle 
ue 438.àlaGoulette&iflue 439:440- 
À unis Ville affiégée & prife 195« 196- iaccagée 
comment, & par qui. 19 
# Urcs attaquent les Chrétiens, & victoires 
qu’ils en remportent 177.178. battus par 
Âlarcone & comment 183.184.ils fontune 
fortie de la Goulette & incommodent les 
. Chrétiens 185. ils font mis en déroute de- 
vant Tunis 193.194. ils empoifonnent tous 
les puits. 194 
Tuttavilla au Siége de Corone. 99 
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Ierges Romaines quels applaudiffemens 
elle donnérent à l'Empereur Charles V. 
elles font dotées par ce Prince. 21 
Victoire de l'Armée Impériale par Mer ét par 
T'erre devant Corone. 132. 133. de Soli- 
man aprez le fiége de Babilone avec divers 


fes circonftances particuliéres. 164-165 PRE 


Viétoire d’Alarcone Capitaine Efpagnol co 
tre les Mores avec diverfes partigularite 
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183. 184. : Se 
Victoire de l'Empereur Charles Va devant’ 
Tunis 193. avec plufeurs particularitez: 

194. 195. 196. À Lens 

| Ullos Auteur Efpagnol, éêe fes fnfimens 
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touchant le pillage de Mean. , ATS {5 
Ulric Duc de Wirtemberg chafé de OP EE 

137. {e rétablit par la force des armes » Æ 
joe 138. fon accommodementiproci 
avec le Roi Ferdinand 139: 0 COS. 

Traité, & condirions. ë Léo 


de Pour les graces introduit 2N ie 


Empereur Charles V. 291.292. P° à 

Omains pour les Triomphes décerner. 
+ aux Empereurs. 7 
Utique Ville célébre en Afrique. 
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"7 Are vaillant Soldat parmi les Turcs: 54 
Æ 47e de Charles V: 1oûé par le PapEE? 
LL. ue 

Zuniga. Voyez Don Jean. | 
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